Wir ■ i ■'SbUXsJ’WISK «îWïVMp XsflfH 4MMWIRigi4 ’.<V 'ün. 




îtæ U&SAfiT-JHE IMVERSiTT Of JOET- 


NTE-DEUXÏÈME ANNÉE — .N* 959 ï 


'■'.Vf . 


non, 
.f 1 »« le j 

Ü IPfïi, 


N^Les journées d'action 
iii h ont débuté en Corse 
(0 I nü 5 un climat d'incertitude 
„ et de confusion 


LOVE PAGE 39 


44 PAGES 




— SAMEDI 22 NOVEMBRE 1975 
1,30 9 

Aliène, 1 DA ; Maroc. 1.30 è*r. ; Tuc&r, 1 DO ni. ; 
AflenagDe. 1 DM ; Autriche, 8 sch. ; Britiqoe, 

11 n. ; Caaada. S0 c. cts : teaenart, 2.75 kr. ; 
Espagne, 2? pn. ; Grante-BretacBe, 18 p. ; Grèce, 
18 Or.: Iran, 45 ris.; Italie, 250 L; LUun. 1Z5 p.; 
Unenbcuz. Il tr. : Wnrrège. 2,75 kr. ; Pays-Bas, 
0.30 fl. ; Pcrtatat 11 ne. : suède, 2 tr. ; Suisse, 

1 tr. J'U.S.A* SS rts : Yantaslavie, 13 b. Ce. 
Tara aes aMnnewn» cacs 29 
5. ICl’E DCS ITALIENS 
1*127 PALIS - CEÙEX 05 
} C.CJP. «07-3 Parla 

! Télex Parts b- CW5Ü2 

! TéL : 770-91-29 


luciin chef d'État européen n'assistera 
Le DrotofûlA 1 aux obsèques de Franco 


- Çie protocole 
it l'espérance 

; : '- B réactions suscitées dans le 
. "'^ie entier par la mort de 
ice ne sont pas seulement 

- . cxdïctoïres. allant du sonla- 
. - ] > ' ait avoué et parfois joyeux 
:.j- 14 regret sincère. Elles témot- 

surtout, une dernière fois, 
l I;i double nature de celai qni, 
■i> : i la prudente formule de 
Slscscrd d'Estaing, ml-consta- 
' , " i h mi -éloge, a « depuis prés de 
'■■■■ante ans dominé l'histoire de 
^.pays ». Des hommes et des 
nés, à Madrid et ailleurs, 

■' ■ ni pleuré sincèrement un 
homme qui était le chef de 
".'.-•'.t et avait si longtemps dis- j 
leurs peurs et satisfait leur | 
-,r tu de stabilité- et d’ordre- ; 
• s les prisons et dans l’opposi- 

•i.T; intérieure on en exil, d’antres 
-• tnt senti, an - terme d'une 
-■“rmmsbie attente, la bouffée 
Jpoir si grisante qu’on la prend 
. 1 -r le bonheur. ■ 

Jja représentait l’Espagne de 
iort ». dit, dé son exil romain, 
rand poète Rafael AlberiL Le 
'rai de c prou une iamieuto » 
Mi' ain une institution respectée, 

F osllle ur implacable, l’obligé 
“itler et de MnssaBnl. va dor- 
, i % ,, avec ses adversaires, dan» la 
*• 1 clifjée des Morts. Au-delà de cette 
jareate zéoontiÜârion. nul 
bile quH a peuplé — pour la 
ne de Bernanos et de tant 
1 •■'-tres — ks grands cimetières 

f |ffl i lia lune. 

* • montent où le général Pino- 
. - accourt anx obsèques, les 
• __ auges officiels sont donc 
■ r.j.JB faut chercher parmi les 
. (PÈiat autoritaires quelques 
’ > pour cette tombe, et ^C'est 
, 1 ,:a féçhuL qui prononce, par. là 

do M- Nixon, l’éloge vibrant 
"m- homme qui « fît - l’unité 
ie nation divisée ■ et montra 
-j justice à ceux qui l’avaient 
..-Abattu ». Certes, quelques mé- 
fc loi sont reconnais. Pour le 
ni de H. Strauss, il a « prê- 
ta son pays du communisme 
ili taire ». Le « Jérusalem 
t » rappelle, avec raison, qn*3 
■protégé et sauvé des juifs, 
lio- Vatican laisse quelques | 
tes sur les roses déposées 
. ant « un homme aux apti- 
es politiques extraordinaires, 
a forgé l'Espagne d'aujour- 
Jl avec un équilibre inhabituel 
la part de chefs de régimes 
ilîtaïres ». On fait difficHe- 
it mieux dans l'art de ne 
îtrer, comme le conseille le 
irnes * avec un flegme tout 
^gM^anniqiie, c ni satisfaction in- 
P® 31 * mte ni douleur excessive ». 
ftUTtË* messages et les manifesta- 
de condoléances européens 
. ..-i eux aussi, à l’honneur de 
L V - ™*rit d'invention des diplo- 
. - jka qni les ont rédigés. La 
i.ï il'UÏÏâje Elizabeth — dont la pre- 
jr ministre reste officiellement 
-■ifjliUu* — «évoque le chef de l’Etat 
1 yiignol qui a dirigé son pays 
ytfois si longtemps ». Les dra- 
fïax aDemanda seront en berne, 
fÿ'.ijme l’exige le protocole, mais, 
r?‘& son télégramme, le chan- 
H p *r Schmidt invite Madrid à 
'•/■t i rapprocher de la commit - 
' . .'té des autres Etats euro- 
’^s ». Seuls les Nordiques, 
.ont leur franc-pariec, disent 
»' ., haut ce que chacun pense, 
partout, de la fin du dfc- 
,■» »ur. N’étant pas tenus à une 
L* 1 ^tuna tique réserve, les pays 
jt. mmiidai assurent, avec la 
jl àvda», que sa disparition a 
i" «rïflé la scène politique ». ou, 
tÇ" i l'agence officielle yougoslave 
■ i iVoug, qu'il fut « le dernier 
Tvatenr fasciste ». Dans le tiers- 
**^de. où la lointaine guerre 
i «pagne a laissé moins de sou- 
yj 1'“ rs amers, les messages sont 
proches du ton habituel, et 
E£ï^) résident Sadate . assure re- 
ter nn « amï sincère ». 
ans le concert européen de 
le courtoisie lourde d’arrlcre- 
^ ié es, la France tient bien son 

Le chef de l’Etat assistera 
personne à l'intronisat i o n de 
i -Carlos et le ministre de la 
use assurera anx obsèques de 
ico nne représentation qu’on 
,it souhaitée plus discrète 
ire. Le «peuple fier» auqnel 
Giscard d’Eatoing adresse ses 
loléances sera-t-il flatté de 
égards nuancés? 
z-delà des condoléances de 
cor et des subtilités de proto- 
. r areme nt nne mort, aura été 
>n tout cas — aussi lourde 


I M. Giscard d'Estaing se rendra à Madrid 
j pour l'intronisation de Juan Carlos T 

L'Espagne vit, ce vendredi 21 novembre, sa première journée de 
deuil public » en attendant , le 22, la prestation de serment du prince 
Juan Carlos i”. La dépouille mortele du Cantdüla, veiüée par l& 
dignitaires .du régime, est exposée dans Vanden palais des rois 
d’Esocume à Madrid. Un public nombreux défile dans le recueille - 
ment. Un grand calme régnait ce 21 novembre dans tout le pays, y 
compris au Pays basane. 

Seul.- un. très petit nombre de chefs d’Etat ou de gouvernement 
devraient assister aux obsèques du Candiüo. Les pays européens de 
r Ouest seront représentés par des ministres ou par des ambassadeurs. 
En revanche, un certain nombre d’Etats marquaient leur espoir de 
voir des. changements accompagner en Espagne r accession au trône 
de Juan Carlos J en envoyant des délégations de haut niveau lors du 
s T?e Deum » d’intronisation qui aura lieu le 26 au 27 novembre. 
Dès à présent, M. Giscard d'Estaing a décidé dty représenter lui- 
même la France. Aucun chef d’Etat français ne s’était rendu en 
Espagne depuis la première guerre mondiale. 

Dans les milieux politiques anti franquistes, la prochaine accession 
de Juan-Carlos à la tête de V Etat suscite des réactions, qui vont de 
l’espoir nuancé au sceptiscisme le plus complet, sur les chances d’une 
libéralisation de régime et d’une réconciliation des Espagnols. 

Un climat de trêve 

De notre envoyé spécial 

Madrid. — Mort et transfigu- nalités des différents corps consti- 
ratîon 1 En attendant qu’un juge- tués du régime vont se relayer 
ment plus serein puisse être- - pour monter une garde d’honneur 
porté sur un régime absolu de dans la chapelle ardente. 

jS^S. “SS . STSmS . *««>■. N.EDERGANG. 

(Lire la suite page 2.) • 


Coup de main la réconciliation franco-guinéenne 

à Mayotte 

La visite à Conakry de MM. Lecanuet et Jarrot 

Un ministre comorien prépare l’échange d’ambassadenrs 


Un ministre comorien 

débarque J MM. Jean Lecanuet. ministre de la icstice. et André Jarrot. 

» , , « , ministre de la qualité de la vie, sont partis vendredi 21 ,ieve.7?hre, 

avec un detacnement pour la Guinée, où ils assisteront aux tètes anniverza res de la tenta- 
nnn armp tivo débarquement de 1970, au cours de ,'aqueHe des dissidents 

,U “* C avaient, avec raide du Portugal, tenté de renverse.' .'e régime do 

Une nouvelle étape a été M - Sekou Touré. Ils sont accompagnés par M. Georgy. directes: de 
franchie vendredi 21 novem- r Afrique au Quai d’Orsay, et seront rejoints par M: André Lewirt, 
bre dans le conflit qui qu’on s’attend à voir nommer ambassadeur à Ccnakry. M. Lew n 

oppose, depuis quatre mois, 0S f actuellement chargé de mission auprès du secrétaire oênèral des 
le gouvernement de Morom 

A 4 - lar- WâuQ/lS Uftl€S» 


non arme 


bre dans le conflit qui 
oppose, depots quatre mois, 
le gouvernement de Moroni 
et les autorités françaises, 
qui souhaitent faire respec- 
ter la volonté exprimée par, 
les habitants de !*Ue de 
Mayotte de rester français. 

M. SaSd Mohamed J al lar. chef Quatre mois après l'annonce pût le 
de l’Etat comorien, a lancé un président Sekou Touré de la « rvorma- 
appel au secrétaire général et au lisation - des relations franco- 
Conseil de sécurité des Nations guinéennes, le voyage b Conakry de 
unies info rm a nt que « le Conseil mm. Lecanuet et Jarrot consacre une 

intégrante de l’Etat comorien, ff fin 1 a™*®. à un échange d arn- 
membre de rONU. une marche bassadeure. M. Beavogu., premier 
pour rtntêgrité territoriale, la ré- ministre guinéen, avait déclaré en 
conciliation et la paix ». Le chef Juillet, au cours de sa visite en 
de l’Etat prie l’Organisation inter- France, que M. Sekou Touré comptait 
nationale de c prendre toute dis- . signifier au chef de rEtat français 
position nécessaire afin d’euiter combien „ avaJt ét6 aensibl6 à son 


La mission des deux ministres français constitue une reprise do 
contact, les négociations entre les deux pays devant être menées, 
dit-on à Paris, par les futurs ambassadeurs. 


hommage au général Franco. 
Depuis ce vendredi 21 novembre, 
& 8 heures du matin, la dépouille 
du généralissime repose dans . la 
salle des Colonnes du . palais 
royal, où une chapelle ardente 
a été dressée. Du balcon central 
du palais,, dont les jardins 
descendent -en larges terrasses 
vers le ..maigre . filet -d'eau du. 
Manzanares, Franco s’était, -le. 
1 “ octobre dernier, adressé- pour 
la dernière fois aux dizaines de 
milliers -d’Espagnols massés- sur 
la place d'Orientl Es seront, sans 
doute, encore plus nombreux- . à 
défiler, jusqu’à dimanche, devant 
le lourd cercueil ouvert 
Le Caudillo a été -embaumé, 
j Son visage .Ogé par la mort ne 
r semble pas.. avoir souffert de 
la lutte menée pendant plus 
, d’un mois contre la maladie. La 


tout affrontement sanglant ». 

Cette initiative a pour objectif 
principal, précise le texte, d’éta- 
blir l’autorité légitime du Conseil ! 
exécutif national dans cette De, 
où s'exerce Illégalement l’autorité 
française depuis la proclamation 
d'indépendance nationale. I 

(Lire la suite page IL. I 


action, et lui apporter sa confiance 
totale m. 

Depuis l'accession de M. Giscard 


gane des CissifierUo guinéen:, en 
France — Guinée-Perspectives nou- 
velles — s'est vu frapper d’inferdlc- 
tion. Le contentieux financier, qut 
reste appréciable, a été eüége au 
profit de la Guinée. Le gouvernement 
français semble, d'autre part, ne plus 
exiger la libération des quatre ressor- 
tissants français (qui ont ta double 
nationalité) encore emprisonnés à 
Conakry. Enfin, c'est à ia vive satis- 
faction du président guinéen que la 
France a engagé une politique d’aide 
et de coopération avec la ieune 
République de Guinée-Bissau. 

Du côté français, on ee félicite 


d'Estaing au pouvoir. les principaux d'une réconciliation qui n'avait que 


motifs du ressentiment guinéen ont 
été éliminés. Le secrétariat général 


hop tardé, et l’on tend à minimiser 
l'importance du contentieux qui reste 


pour les affaires africaines, que diri- à régler (if s’agit notamment des 


gealt M. Foccart n’existe plus. L'or- 


Pour un pouvoir provincial 


La prochaine semaine sera marquée par plu- 
sieurs temps forts- pour=la régionalisation et fa mé- 
nagement du territoire. Le lundi 24 novembre, â 
Dijon, M. Valéry Giscard d'Estaing parlera de 
l'organisation des régions devant les membres de 
la conférence interrégionale, qui groupe les six 
régions intéressées par la liaison fluviale. Rhin- 
Khbne . ; 

Le lendemain, le chef de T Etat présidera deux 
conseils de planification sur les façades maritimes 
et les objectifs de ^aménagement du territoire. 
Enfin, le président de la ^République devrait, 


dépouille mortelle est revêtue du • * - _ • 

grand uniforme de capitalne-gé- |. RÉGIONALISATION 

néral des armees. Un cérémonial 


avant la fin du mois, prononcer une allocution 
radiotélévisée sur la réforme régionale. 

M. Alain Peyrefitte, ministre, des réformes 
administratives éCaxrîl 1973 à février 1974, avait 
été chargé de la mise en place des institutions 
régionales nées de la loi de 1972. Tl proposa ensuite 
au président de la République, m. Georges Pom- 
pidou, un plan d’ensemble pour un» meüeure 
déconcentration et une décentralisation du pou- 
voir. notamment au niveau des départements. 
C’est ce plan que M. Alain Peyrefitte expose 
cl-dessous dans une série d’articles. 

U • décentralisation ? 


précis a été mis, au point pour 
l’accès aü palais. Tout lé sec- 
teur proche de la place d’orient 
a été déclaré « zone de silence ». 
Aucune circulation automobile 
n'est autorisée dans le vaste pé- 
rimètre délimité -par la Puerta 
des SoL la nie de Bail en et la 
calle Mayor. Le maire de Ma- 


Lé débat sur la régionalisation 
est un des plus eonfus auxquels 
donne lieu révolution de notre 
société. 

Certains, que l’on rattache & la 
tradition girondine, réclament — 
à . juste raison — une décentra- 


por 

ALAIN PEYREFITTE (*) 

faire courir à notre pays un tel 
« pouvoir régional ». Ils en 
concluent — à tort — qu’il ne 


drid rss* jeîsr Vn“Æ5 TSZZTT^nSSSSÏ îïï^, c ^ w “ rtractaw8 

solennel à la population de la » cet effet.— à tort; nous semble- territoriales. 


capitale lui demandant de saluer 
une dernière fols le CanfUiio et 
d’assister à la messe en plein 
air qui doit avoir lieu dimanche 
sur cette même place d’Ortent. 

Fendant les cinquante' heures 
que doit durer l’exposition au 
public de la dépouille mortelle, 
te membres- du gouvernement, 
les chefs de l’armée, les person- 


t-D — un « pouvoir régional », 
exercé par. une assemblée élue au 
suffrage universel direct et un 
exécutif régional élu. 


On peut envisager plusieurs ni- 
veaux de décentralisation : ou la 
commune, ou le groupement de 
communes, ou le- canton, ou l’ar- 


D’autres, en qui l’on reconnaît rondissement, ou le département. 


des jacobins, dénoncent — à juste 
titre, selon nous — les risques de 
dénv’Tn hy ^mwi t^ ou gjj tout de 
tensions excessives, que pourrait 




. r y, 


ou la région, ou encore deux 
d’entre eux simultanément. Pour- 
quoi en privilégier un seul, le 
plus éloigné des citoyens? C’est 
•confondre l'un des moyens pos- 
sibles : le pouvoir régional avec 
la fin, l'émancipation de la pro- 
vince entière par rapport à Paris, 
et des citoyens par rapport au 


dit. Des fonctionnaires anonymes 
sont de plus en plus nombreux 
à exercer, hors de tout contrôle 
démocratique réel, un pouvoir dis- 
crétionnaire. L'élévation, du ni- 
veau économique et surtout cultu- 
rel des populations provinciales 
rend odieuse la prétention du 
pouvoir central à la prépondé- 
rance. Les progrès- même de 
l'aménagement du territoire en- 
couragent à dénoncer ce qui reste 
de concentration parisienne : 
comme 9. arrive souvent, les débuts 
d'une évolution font mieux pren- 
dre consci en ce de ce qui s’oppose 
encore à elle. Chacun dénonce le 
manque d’efficacité et le faible 
rendement de l’action adminis- 
trative. Le citoyen en envahi d'un 
sentiment diffus de frustration et 
d’aliénation. Tous les méconten- 
tements d’origine locale se pola- 


phénomène bureaucratique, c'est- rlsent sur l’Etat et ses dirigeants. 
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à-dire une . mei l le ure participation 
des François à leur destin. La fin 
est indiscutable: ce moyen-là est 
pour le moins discuté. A la notion 
un peu simpliste de pouvoir régio- 
nal. nous proposons de substituer 
celle, plus riche et plus réaliste, 
de pouvoir provincial. 

E semble qu’un large consensus 
pourrait être réuni sur les obser- 
vations suivantes : 

il La décentralisation de la 
gestion est plus argente que 


Depuis une quinzaine d’années, 
la plupart des analystes de la 
société française en ont critiqué 
l’excessif centralisme. Ce phéno- 
mène plusieurs fols séculaire, jus- 
que-là plus ou moins docilement 
admis, commence à être ressenti 
ram mu inadmissible. Le dévelop- 
pement de l’urbanisation et d» 
services collectifs a provoqué le 
foisonnement des interventions de 
l’Etat 

A chaque mission nouvelle que 
les pouvoirs publics sont amenés à 
assumer, à chaque pas nouveau 
qu’ils effectuent vers une c socia- 
lisation » progressive de la société, 
la puissance 'tentaculaire des 
administrations centrales s’alour- 

(•) Ancien ministre du génère! 
de Gaulle et de Georges Pompidou, 
ancien secrétaire général de l'U.DJt. 


(Lire la suite page 37.1 


avoirs français gelés en Guinée ot 
du versement par ta France des 
arriérés de pensions aux anciens 
combattants et fonctionnaires gui- 
néens qui ont servi la Francs avant 
(Indépendance). 

On met davantage l'accent sur les 
perspectives économiques qui s’of- 
;irent aux industriels irancais. Les 
réserves de bauxite de la Guinée 
sont les secondes du monde et 
d’importants gisements de fer. D’am- 
bitieux projets sont à l’étude, et la 
France, qui a conservé, envers et 
contre tout, des intérêts sur place, 
compte proposer sa participation. 

O. P-V. 


AU JOUR LE JOUR 

L'EXEMPLE 

Evidemment, le Portugal 
est le Portugal et la France 
est la France. On ne cesse de 
nçus te dire, mais tl est à 
craindre que l’exemple ne soit 
contagieux. 

Quand un gouvernement se 
met en grève, céda peut don- 
ner des idées aux ministres. 
Ne peut-on craindre de voir 
un jour M. Lecanuet, laissant 
les sceaux à la garde d'un 
huissier, aller crier devant 
l'Elysée : c Ponia en pri- 
son ! », ou 31. Soisson, aban- 
donnant les vnizersitfs à leur 
fnsfe sort, aller brandir de- 
vant l’hôtel Matignon nue 
pancarte dénonçant les abus 
d’Haby ? 

ROBERT ESCARPtT. 


QUATRE JOURS APRÈS LE PRIX 

CLjjwt ttefuôje te Qxmcowd 


Deux péripéties viennent de faire 
rebondir le • mystère » Ajar. Selon 
notre correspondant, à Toulouse, son 
véritable nom est Paul Pavlovltch : il 
a fait ses études secondaires au 


// confirme sa décision irrévocable 
de renoncer au prix G on court. 

- M r Gisèle Halimi a tait parvenir, 
vendredi matin, cette lettre au prési- 
dent du prix Goncourt. Les éditions 


lycée Gambetta de Cabots, et des q u Mercure de Franco ont été égale- 


études supérieures à l'université de 
Toulouse. H * épousé la fille de l'an- 
cien directeur de la caisse d’alloca- 
tions familiales du Lot, dont il a une 
petite fHIe ; il y a quaire ans. aprta 
une vie aventureuse. Il a acheté une 
ferme à Cagnac-du-Cansse, dans le 
Lot, où il aurait écrit ses livres 1 
Gros Céfln et la Vie devant coi. Il 
est le cousin par alliance de l’écri- 
vain Romain Gary. 

D'autre part, vendredi matin, 
M* Gisèle Halimi, conseil juridique 
d'Emile Ajar, confirmait que l'écri- 
vain avait refusé le prix Goncourt 
ainsi qu'elle l'avait annoncé la veille 
et elle publiait la déclaration sui- 
vante ; - M. Emile Ajar a rendu 
visita à son avocat, U* Gisèle Halimi, 
jeudi sbir, at lui a remis la lettre 
manuscrite aux termes de laquelle 


ment informées de la même manière, 
et par courrier, par M* Halimi. * 

Dans cette lettre. Emile Ajar donne 
les raisons de son refus.: « L’ attri- 
bution du Goncourt è mon dernier 
roman a multiplié ces deux derniers 
jours les difficultés que je /encontre, 
depuis sa publication, à ne commu- 
niquer avec tous qu’à travers mon 
livre. - 

Le lendemain du prix, le mardi 
18 novembre, Emile Ajar avait appelé 
au téléphone la directrice du Mer- 
cure de France, Mme Simone Galli- 
mard, sans manifester le moindre 
mécontentement du résultat. Il avait 
même pri9 avec elle des dispositions 
pratiques consécutives au couron- 
nement de son livre. 

(Lire la suite page 30 j 
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Pcge 2 — LE MONDE — 22 novembre 1975 • • • 


APRES LA MO! 


Climat de trêve 

(Suite de la première page.) chef du gouvernement Ce âer- de coutume. Seule la Journée de 
__ ... , , _ nier, qui avait déjà enregistré samedi sera d’ailleurs fériée, en 

iriûeies parmi les fidèles, les an- wm allocution à la nation aurait raison de la cérémonie de pies- 


La dasse politique face au futur roi : de i'espi 


dens des combats de la guerre 1 
civile et des « années nôtres » 
pendant lesquelles l’Espagne fran- 
quiste était mise en quarantaine 

par les puissances occidentales, 
seront au premier rang. 

Diman che, ils retourneront vers 
la lourde basilique de la Vallée 
des morts (Valle de'los caidos) 

au nord-ouest de Madrid, pour 
assister aux obsèques solennelles. 
Le cercueil sera descendu dans 
une crypte proche de celle où a 
été inhumé José Antonio Primo de 
Rivera, fondateur de la Phalange. 
C’est seulement & ce znoment-là 
qu’une page aura été réellement 
tournée, bien que le prince Juan 
Carlos doive, dès samedi & midi, 
prêter serment devant les Cortès 
et être proclamé -chef de l’Etat 
avec le titre dé roi d'Espagne. 
Jeudi, un décret lui a accorde le 
grade de capitaine-général dans 
les trois armes. 

Comme il est naturel après la 
disparition d’un chef d'Etat quel 
qu’il soit, les premiers jours de 
deuil sont consacrés & faire 
l’éloge du défunt Les lauriers, 
l’émotion, les rappels et les glo- 
rifications n’ont pas manqué 
tout au long de la Journée de 
jeudi : pas une seule note discor- 
dante dans les multiples inter- 
views réalisées dans la rue par 
la radio et la télévision d’Etat, 
qui ont fait un effort exception- 
nel depuis la mort de Franco A 
l’hôpital La Paz. 

C’est l'Image d’une Espagne 
soudain orpheline que les repor- 
ters de la télévision ont trouvée 
dans la capitale .comme dan* 
toutes les villes de province. La 
lecture par le chef du gouver- 
nement, M. Arias Navarre, du 
testament spirituel du général 
Franco ; « j’ai voulu vivre et 
mourir en catholique-. », avait 
donné le ton. 

Ce message, qui est, pour 
l’essentiel, un appel à la loyauté 
à l’égard du nouveou roi d’Es- 
pagne. aurait été écrit par Franco, 
qui se savait par conséquent 
condamné, entre le 17 octobre, 
jour de sa première indisposition, 
et le 21 octobre, où U subit une 
grave attaque cardiaque. H aurait 
été confié par le chef de l’Etat 
à sa die Carmen, marquise de 
ViHaverde, qui ne devait le 
remettre qu'après le décès an 


dû, en Conséquence, le remanier ‘tation de serment de Juan carias 
au dernier moment devant les Cortès et le conseil du 

Pas une note discordante, non . royaume, liés dirigeants des orga- 


plus, dans les déclarations recueil- 
lies auprès de très nombreuses 
personnalités de la classe poli- 
tique. De M. José Antonio Gnon, 
chef de de de l’extrême droite, 
à M. Ruiz Jimenez, leader de la 
gauche démocrate-chrétienne, les 
jugements sur l’homme d’Etat 
disparu, le politicien, le chef de 
guerre, sont assez semblables. Les 
aigreurs, les critiques nombreuses 
qui fusaient ^ nr,g la i»|i«w poli- 
tique depuis l’été 1974, sont 
oubliées, comme 11 est naturel 
pendant ces journées de trêve. 

Les évêques, qui étaient sérieu- 
sement en froid avec le régime 
ces derniers mois, ont repris le 
chemin du Farda C’est Mgr T&- 
rancon. archevêque de Madrid, 
leader de l’Eglise postconciliaire, 
qui a célébré & masse Jeudi matin 
dans la petite chapelle de la rési- 
dence de Franco. Seuls la famille, 
le prince Juan Carlos, sa femme 
et les membres du gouvernement 
assistaient à ce premier acte des 
différentes cérémonies, qui se ter- 
mineront par le Te Detxn en 
l’honneur du nouveau roi, en 
l'église de Geronimos. 

ê 

Un choc évident 

Tout a été calme jeudi dans la 
capitale, qui a cependant vécu à 
un rythme nettement plus ralenti. 
Attendue et considérée «imme 
Inévitable, la mort de Franco, 
devenue réalité» & provoqué un 
choc évident. Les kiosques ont été 
pris d'assaut au fur et à mesure 
que les nombreuses éditions des 
journaux espagnols apparais- 
saient. La foule était plus grave, 
flharain retenant ses sentiments 
pour rester à l’unisson de cette 
sérénité teintée d'une vague 
anxiété. 

Drapeaux en berne au fronton 
des édifices officiels, officiers et 
fonctionnaires portant un bras- 
sard de crêpe noir, salles de spec- 
tacles fermées, manifestations 
sportives suspendues jusqu’à di- 
manche : les imagpg du deuil 
officiel ne manquent pas dans la 
capitale. 

Les banlieues ouvrières sont 
paisibles, les u sines ont o u ve r t 
leurs pertes ce vendredi comme 


La Phalange à la vallée des Morts 

De notre correspondant 


Madrid. Le 20 novembre est 
une date sacrée pour la Phalange. 
Ce Jour-là. à l’aube, en 1936, José 
Antonio Primo de Rivera, son 
fondateur, était fusillé à la prison 
d’Alicante, après sa condamna- 
tion à-mort par un tribunal popu- 
laire. Les restes de José Antonio 
reposent actuellement dans la 
basilique de la Sainte-Croix de la 
; vallée des Morts, où sera inhumé 
le général Franco dimanche pro- 
chain. 

Chaque année, le 20 novembre, 
les phalangistes de Madrid por- 
tent, à pied, depuis la capitale 
jusqu’à la basilique (45 kilomè- 
tres), une couronne de lauriers 
pour la déposer sur la tombe de 
leur fondateur. lie général Franco, 
revêtu de l’uniforme phalangiste,- 
les membres du gouvernement, les 
hauts dignitaires de la Phalange 
et des prélats (dont le nombre a 
progressivement diminué jusqu’à 
disparaître complètement au cours 
des dernières années), recevaient 
la couronne à la porte de la basi- 
lique pour l’accompagner jusqu'à 
la tombe, située au pied du maî- 
tre-autel, et assistaient à une 
messe de Requiem. 

Cette année, devant la porte de 
l’église abbatiale, lorsque la cou- 
ronne mortuaire est arrivée, il 
n’y avait que M. Antonio Chozas 
Bermudez, vice-secrétaire général 
du Mouvement. Les membres du 
gouvernement étaient, 1 à ce mo- 
ment, au Pardo en train de veiller 


la dépouille de Franco, .mis en 
bière, revêtu du grand uniforme 
de capitaine g énéral. La masy» 
pour l’âme de José Antonio a été 
célébrée devant un chœur vide. 
Seule, Fïlar Primo de Rivera, 
sœur de José Antonio, postant la 
chemise bleue en tant que diri- 
geante de la section féminine de 
la Phalange, occupait l'un des 
fauteuils qui avalent été préparés 
pour les au to rit é s . 

Après la messe, sur l’esplanade 
de la basilique; les quelque deux 
mille phalangistes qui, cette an- 
née, avalent fait le pèlerinage, ont 
entonné, le bras levé, l’hymne de 
la Phalange. Puis M. Chozas a 
dit les Invocations rituelles aux 
morts au champ 
d’honneur. Lorsqu’il prononça les 
noms de José Antonio Prima de 
Rivera, puis de Francisco Franco 
Bahamonde, les phalangistes ont 
répondu d*tme seule voix c Pré- 
sent. » 

Un membre de la vieille garde 
nbaianoHetp pe Madrid, à la che- 
mise bleue chargée de médailles. 


formulait ce commentaire : « Cette 
année, ce sont les derniers hon- 
neurs funèbres rendus & José 
Antonio. L’année prochaine, ce 
sera pour Francisco Franco. Avec 
ta mort de Franco. la Phalange 
se considère de nouveau indépen- 
dante et libre. Nous nous consi- 
dérons libres de notre engagement 
avec FEtat. Maintenant, nous 
pourrons lutter pour notre Etat 
authentique. » — J.-A. N. 


nisations de l’opposition démocra- 
tique affirment avoir donné des 
consignes de calme total. Plu- 
sieurs ont préféré quitter leur 
domicile pour 1© moment. Ainsi 
M. Raul Morodo, avocat, membre 
du parti socialiste populaire, a-t-il 
choisi depuis quarante-huit heures 
une retraite clandestine qn*ü 
espère provisoire. M. Tïerno Gal- 
van, leader de la TnAmt» formation, 
plusieurs fois menacé ces der- 
nières semaines, s’est également 
résolu à quitter son domicile. 

D’autres dirigeants de l’i 
tirai de gauche affirment r 
des incidents à l’Issue des obsè- 
ques du général Franco. Ils pen- 
sent que les manifestants convo- 
qués par les associations d’anciens 
combattants de la - guerre civile 
pourraient être tentés de c foire 
quelque chose-». 

Mais les remous et les Interro- 
gations au même des organi- 
sations de gauche membres de la 
Junte démocratique ou de la 
Plate-forme de convergence dé- 
mocratique ne manquent pas non 
plus d'intérêt. Les regards se 
tournent vers Juan Carlos à la 
veille d’être proclamé roL Que 
veut-il ? Que peut-il ? Que fera- 
t-il ? Jusqu’où tra cette libérali- 
sation annoncée depuis des 
semaines par les conseillers du 
palais de la Zarznela? Le parti 
co mmunist e va-t-il sortir de son 
ghetto et qqand? Il est apparu 
ces derniers Jours, que même les 
éléments les plus modérés du 
franquisme excluaient, à court 
terme, toute légalisation du parti 
commun iste. Le prince lui-même a 
récemment eu l’occasion de faire 
des confidences, il est vrai démen- 
ties par sa maison civile. Il a fait 
comprendre qu’il ne pensait pas 
aller jusqu’à cette légalisation du 
P.CJEL Selon certaines Indications, 
il s’efforcerait, une fois chef 
de l'Etat, de persuader discrète- 
ment les dirigeants du part 
communiste de faire preuve d’un 
peu de modération. 

La fâche 

d'un Front de fe gauche 

Ces spéculations ne facilitent 
pas la tâche d’un Front de la 

r uche qui a déjà eu bien du mai 
se constituer. L'accord conclu 
le 30 octobre dernier .entre les 
délégués de la Junte démocratique 
et ceux de la Convergence n’a pas, 
semble-t-il, dissipé toutes les pré- 
ventions, les suspicions et les 
arrière-pensées. Certains partis 
figurant dans la Junte soupçon- 
nent des formations ou des per- 
sonnalités de la Convergence 
d’être & peu près disposées à un 
éventuel compromis avec le 
prochain gouvernement de Juan 
Carlos. 

Certains ont ép r ou v é le besoin 
de bien mettre les points sur 
les i, soit pour rassurer leurs par- 
tenaires au Front de la gauche, 
sait pour ne pas encourager les 
illusions ou les espoirs de person- 
nalités du régime. C’est ainsi que 
le parti socialiste ouvrier espa- 
gnol. dont le principal dirigeant 
est le jeune avocat sévlllan Fe- 
lipe Gonzales, a publié Jeudi un 
c omm uniqué pour affirmer qu’il 
n’étalt pas question de « conclure 
des pactes » avec les hommes du 
régime franquiste. 

De son côté, le part socialiste 
populaire, associé au F.C.E. dans 
la Junte démocratique, a rejeté 
toute forme de « continuité » 
Institutionnelle que l’an voudrait 
imposer, n exige une amnistie 
politique et syndicale effective, 
e et le droit pour les Espagnols 
exilés de regagner leur patrie ». 

1 1 d eman de aussi la c restaura- 
tion de toutes les libertés sans 
exception ». et eu particulier « la 
légalisation immédiate des partis 
politiques et la reconnaissance du 
droit syndical ». 

MARCEL NIEDERGANG. 


Le testament spirituel la à la télévision 
par le chei dn gouvernement 


Madrid (AS*., Reuter). — 
Dans son message radio- télévisé 
prononcé jeudi 20 novembre, 
M. Carlos Arias Navarre, chef du 
gouvernement, a lu le testament 
spirituel du général Franco. 

voici le texte intégral de ce 
testament, dont nous avons donné 
un extrait dans nos premières 
éditions du 21 novembre: 

« Espagnols, alors qu'arrive pour 
mot l'heure de remettre ma vie 
devant le Très Haut et de compa- 
raître devant son iuoement sans 
appel, fe demande à Dieu de me 
recevoir avec miséricorde auprès 
de lui. car j’ai voulu vivre et 
mourir en catholique. Toi été 
honoré du nom de chrétien, et ma 
volonté constante a été d'être m 
fils fidèle de CEglise au sein de 
laquelle ;e rais mourir. Je de- 
mande pardon à tous, comme de 
tout mon cœur je pardonne à 
ceux qui se sont déclarés mes en- 
nemis sans que je le» (de considé- 
rés comme tels. Je crois et je dé- 
sire ne pas en avoir eu d’autres 
que ceux qui jurent les ennemis 
de l'Espagne, que fai aimée jus- 
qu’au dernier moment, et que fai 
promis de servir jusqu’au dernier 
souffle » prochain, de ma vie. 

» Je désire remercier ceux qui 
ont coB dborè avec enthousiasme, 
dévotion et abnégation à la 


grande entreprise de création 
d'une Espagne unie, grande, 
libre. 

.» Pour Vamaur que fai porté 
û notre patrie, je vous demande 
de persévérer dans l'unité et dans 
la paix, et d’entourer le futur 
roi d'Espagne, don Juan Carlos 
de Bourbon, de la même affection, 
de la même loyauté que vous 
m'avez témoignées, et de lui 
accorder, à tout moment, le même 
soutien, la même collaboration 
que fai eus de vous. 

» N'oubliez pas que les ennemis 
de l'Espagne et de la civüisatUm 
chrétienne sont en éveil. Soyez 
sur vos gardes vous aussi et 
contre eus abandonnez tout Inté- 
rêt personnel pour les intérêts 
suprêmes de la patrie et du peu- 
ple espagnol Ne renoncez pas a 
obtenir pour tous les Espagnols 
(a justice sociale et la culture, 
et faites-en dos objectifs princi- 
paux. Maintenez l’unité des ter- 
re. : de l'Espagne, en exaltant la 
riche mulupticilè de ses régions. 
comme source de la richesse de 
Vanité de la patrie. 

» J'armerais, en mon dernier 
instant, unir les noms de Dieu 
et de l'Espagne et vous serrer 
tous contre mol pour crier en- 
semble, une dernière fois, à l'om- 
bre de ma mort : e Arnba Ex- 
porta, Viva Espana ! » 


PEU DE GiEFS D'ETAT 
ASSISTERONT AUX OBSÈQUES 


Peu Ce cûels d’Etat ou de gou- 
vernement, lelon tonte apparence, 
assisteront aax obsèques du général 
Franco le dimanche 23 novembre. 
Jusqu'à présent, seul le général 
Pinochet, président dn CUU, a 
eonQxmi sa participation à la* céré- 
monie. M. Daniel Odnber, président 
de Coda-Bka, a demandé au par- 
lement l’autorisation de se rendre 
à Madrid poux la circonst a nce. 

La plupart des pays européens 
seront représentés par Uni ambas- 
sadeur. C’est notamment le cas de 
la Suède, dn Danemark, de la Suisse 
et de l'Autriche. Néanmoins, la 
Grande-Bretagne déléguera lord She- 
pard. lord dn Sceau privé et prési- 
dent de la Chambre des lords. La 
France, rappelons- le, sera repré- 
sentée par le ministre de la défense, 
M. Yvon Bourges. 

Les g o uvernements des Etats 
américains et arabes enverront au 
mains un ministre. C’est le cas. 
notamment, da l'Argentine, de 
l'Uruguay, de la Syrie. La Jordanie 
enverra une délégation « de très 
haut niveau n. Le, Brésil déléguera 
le chef d’état-major des Toréas 
armées. 

L’Iran sera représenté par le Itère 
du chah, le prince Abdul Sera. Le 
Japon déléguera nn ancien ministre 
des finances. 


Madrid. — La proclamation, qui 
aura lieu le samedi 22 novembre, 

de Juan-Carlos 1" comme roi d’Es- 
pagne, a soulevé une vague d’es- 
pèrance dans les secteurs du pays 

Î ui considèrent comme inévitable. 

plus ou moins long terme, la 
réconciliation da tous les Espa- 
gnols dans un pays démocratique. 

L’une des personnalités les plus 
Importantes du franquisme, 
M. FmiUo Romero, directeur géné- 
ral de la presse du Mouvement et 
conseiller national, déclare : 
c Nous sommes dans la ligne 
d’évolution pacifique et progres- 
sive du régime vers une démocra- 
tie qui doit être le régime poli- 
tique du roi. Une réforme consti- 
tutionnelle me paraît inévitable 
au cours des prochaines années.» 
M. Manuel Fraga Irlbame, ancien 
ministre de 1 Information et du 
tourisme, promet, de son côté : 
a Nous serons dignes de ce moment 
à la fols sérieux et promet te ur de 
la me de notre pays.» 

L’Rciise, également, croit aoe 
l’heure de l’espérance est arrivée. 
Le cardinal VIoente Emique y 
Tarancon, archevêque de Madrid 
et président de la conférence 
épiscopale, a demandé à ses dio- 
césains set à tous les Espagnols 
de bonne volonté de surmonter 
tout désaccord». 

M. Francisco Fernandez Ordo- 
nes. ancien président de l’Institut 
national d'industrie, représentant 
de l’aile la plus libérale du régime, 
a déclaré : c J’espère que va 
s’éclairer la scène aujourd’hui 
ténébreuse de la politique espa- 
gnole. Je n’abandonne aucun 
espoir, aucune exigence légitime. 
Après Franco, les Espagnols. » 
L’apposition jusqu’à mainte- 
nant < tolérée » ouvre un crédit 
au xoL Le professeur José Maria 
Gil-Roblès, ancien ministre de 
la République et dirigeant d'un 
des courants de la démocratie 
chrétienne, déclare : « Nous 

continuons de lutter pour une 
démocratisation du pays. Nous 


au scepticisme 

De notre correspondant 


accordons à Juan Carlos ■ une 
marge de confiance pour voir s'il 
veut ou fü peut donner des 
signes suffisamment clairs de ce 
qu’il est disposé à réaliser cette 
politique. » 

Four sa part, M" Jatme Cortezo, 
l’un des dirigeants de la démo- 
cratie chrétienne de gauche, 
indique : « Le changement à la 
magistrature suprême de VEtat 
représente la possibilité d’une 
démocratisation du pays sur la 
base du rétablissement des droits 
de l’homme, ce qui mènerait en 
même temps à une réconciliation 
nationale et au dépassement de 
la guerre civile. La gauche 
démocrate-chrétienne attend les 
premiers actes du règne de Juan- 
Carlos avant d’adopter une posi- 
tion définitive.» 

Le professeur Manuel Jimenez 
de Parga, du centre démocrate, 
signale de son côté : « Devant 
ce fait historique, tous les Espa- 
gnols doivent apporter leur col- 
laboration & la construction d’un 
nouvel édifice démocratique. Nous 
devons nous efforcer de passer 
de la situation de sujets à celle 
de citoyens. » 

M. Ignacio Camunas, dirigeant 
du parti démocratique populaire 
(membre de l’Internationale libé- 
rale). déclare : c Juan Carlos, 
qui se trouve devant une très 
difficile opération historique, doit 
rassembler les deux Espagnes qui 
se sont tragiquement affrontées 
pendant la guerre civüe. C’est 
seulement ainsi que sera possible 
la vie en commun dans la liberté 
de tous les Espagnols, ce qui 
constitue en réalité le désir una- 
nime de la nouvelle génération, 
dont le rot fait partie. » 

Les positions se font plus dures 
à mesure que l’on va plus à 
gauche. Le professeur Emique 
Tierno Gai van, dirigeant du parti 


AU PAYS BASQUE ESPAGNOL. 


«Nous verrons 

De notre envoyé spécial 


Saint-Sébastien. — Le train 
du petit matin s'arrête à la 
frontière d’Inm - Hendaye- 
Béhobie. Trempé par la pluie 
— le simiriri — qui, depuis 
einq jours, tombe *kne arrêt 
sur la côte cantabrlque, nn 
drapeau espagnol est accro- 
ché à ml-mât devant le poste 
de police. Les douaniers ne 
sont pas plus pointilleux 
qu’en pleine saison touris- 
tique et donnent un coup de 
craie nonchalant sur les va- 
lises en carton des travail- 
leurs Imm i gr és rejoignant leur 
famiTle. 

Le Pays basque espagnol 
vit un jour aussi calme que 
les autres. Seuls, les mar- 
chands de journaux ont vu 
disparaître plus rapidement 

Ï oe d'habitude ,1e Diario 
asco et les quotidiens de 
Madrid. A Pasajes, un port 
de p èche encastré dans une 
profonde ria, les marins n’ont 
pu prendre la mer en raison 
de la tempête. Le béret planté 
sur le front, ils bavardent 
en groupes dans les tavernes 
populaires, mais le -silence se 
fait dès qu’entre un étranger. 

Saint-Sébastien, la capitale 
du Gulpuzcoa, l’une des qua- 
tre provinces basques, .étale en 
éventail ses palaces style Belle 
Efcoque; face à la plage de la 
Coucha. La ville parait dé- 
serte et il faut s'engouffrer 
d a ns le dédale des rues du 
vieux quartier, le Parte VXeja» 
entre i g Mon te uirgull et la ri- 
vière Uru mea , , pour constater 
que Saint-Sébastien rit, même 
en dehors de la saison touris- 


tique. Accoudés au comptoir, 
pêcheurs, marins, dockers, re- 
tardés par le mauvais temps, 
discutent en basque, devant 
des catitos — petits verres — 
de vin de Rioja. Que pen- 
sent-ils de la mort du chef de 
l’Etat? c Juan Carlos est là, 
non ? — Oui, mais qui va 
gouverner ? — Veremos ! » 
Déc idémen t, le Basque n’est 
pas bavard en langue espa- 
gnole. « Que pensez-vous du 
droit qui vous est reconnu de 
parler votre langue ? — Mais, 
nous Pavons toujours parlée* 
— Es una miaja » (une miet- 
te), répond un autre. 

Le dialogue reprend: «C’est 
quand même le deuü national 
en Espagne ?» La réplique 
ne tarde pas: « Id, C’est 
VEuzka&L » Et, pour atténuer 
la brutalité de la réponse, 
l’ interlocuteur ajoute : « Oui, 
c’est le deuü, les enfants 
n’iront pas à V école. » • 

Mais on sait id que de 
l’autre côté de la Bldassoa, 
enjambée par les cinq ponts 
internationaux depuis Hen- 
daye jusqu’à Salnt-Jean-de- 
Lux, Biarritz et Bayonne, les 
sentiments s’expriment de 
manière éclatante : concerts 
d’accordéon dans certains 
cafés, qui servent de cercles 
communs aux réfugiés espa- 
gnols et aux Basques fran- 
çais, champagne un peu 
partout. Mais, aussi dense que 
la ploie, le rideau du silence 
sépare les deux parties des 
provinces basques. 

LÉO PALACiO. 


socialiste populaire, estlr 
Juan - Certes est eapi 
mettre e» marcTie un ; 

démocratique semblable 
d’Europe occidentale, 
exclusion de personne, 
de ma part aucun incc 
à participer à la lutte lêi 
mes idées. Sinon, je co. 
d’agir comme jusqu’à 

nant. » 

Les dirigeants syndical, 
plus sceptiques. C’est a 
M. Victor Martinez Con 
géant du syndicalisme £ 
affirme : a Mon attitua 
plan syndical et pclitiq t 
pas changer substantielle 
pour quoi fai lutté jusqu 
tenant, c’est pour la cor, 
l’exercice en fait et en < 
libertés d’association, • 
sien, etc. Seul changera l 
de mes activités. Que ce C 
mènent de nouveau àlaj 
me situent dans la posit 
syndicaliste de n’impori 
pays démocratique non 
ne dépend pas de moi. m 
situation. C’est dire que le 
sabüité retombera sur le 

De son côté, M. Julîa 
dirigeant des comml 
ouvrières, déclare : « Le 
ment ne va rien signif, 
te classe ouvrière. Lors i 
tout premiers conseils ■ 
nistres présidé par le f\ 
le gel des salaires a été a 
pour un an. Tous veulen 
classe ouvrière reste 
Heureusement cela n'est j 
sible. Nous allons agir p 
deviennent réalité « 
échéance les libertés d 
tiques dont font partie nt 
syndicaux et politiques. » 
M. Felipe Gonzalez, 
secrétaire du parti s 
ouvrier espagnol, s’exprim 
« Un chapitre noir de l 
de l'Espagne s’est fermé. \ 
ments actuèls sont marq 
l’angoisse et l’espérance : i 
devant les actions violente 
provocations de ces demie 
contre les démocrates; e 
rance dans l’avenir que 9t 
Espagnols veulent démoc 
La responsabilité du proce 
changement politique apt 
à toutes les forces démocr 

qui doivent intensifia 
efforts pour construit 
Espagne digne et libre. » 
Paradoxalement, l’opin 
plus dure est celle d’un 
chiste libéral, dirige* 
l’Union espagnole. Refusa 
monarchie qui ne soit pas 
née par don Juan de Bc 
comte de Barcelone, chef 
dynastie d’Espagne et pèi 
nouveau roi, M* Jalrae Mi 
déclare : « La nominatUn 
prince Juan Carlos est la m 
marche de l’opération pn 
par Franco pour assurer la 
natté de son régime en tra 
mont sa dictature personne 
une oligarchie après sa 
Devant cette situation ne 
V Union espagnole continu 
lutter pour le dépassement 
guerre civile, l’instauratior 
figue de la démocratie, 
effectif du peuple espat 
Fexercice de la sauve 
nationale, et Vincorporat 
VEspagne à TEurope. Tout 
été proposé récemment 
comte de Barcelone, reprit 
légitime de la monarchie 
rioue, et en tant que tel s< 
bttre possible et ayant Ta 
morale nécessaire pour af. 
une période constituante 
délicate. > 

JOSE ANTONIO NOV 


CASSENÏIEL 


L'ESSENTIEL EN CASSETTE 


Littérature 

La littérature française da seizième siède, 

par olivier soutet. 

La nttératare française de dii-septièeie siècle, 

par michel prigent. 

La littérature française da dU-bQitièae siècle, 

par gérard TerreyroHes, 

La Httêratnre française du dix-neuitème siècle (1800-1850), 

par dominlque rincé, 

La littérature française du dix-aeuviâue siècle {1850-1900], 

par dominlque rincé. 

Formation permanente 

L'Infdnuatique, 

par rené moreau et pierre demame. 

I n* aaqnmssetis, fan «but» emprise 

[Z. ‘ «treSQatTOwirtBtss.estveolBBSSF 

PRESSES UNVERSnRRES K FRANGE 


LA PA5I0NÀRIA : un cfi 
merrf démocratique est 
sible. 

Mm e Dolorès IbarrurL 
dente du parti communiste 
gnol. la « Pasionaria », réfn; 
Moscou depuis la fin de la g 
civile avec plusieurs milita 
communistes espagnols, a d 
que « la tâche la plus impôt 
consiste actuellement à agir 
dynamisme contre le franq 
sons Franco ». « Des cond 
existent actuellement en . 
gne p our des changements d 
erotiques, ce sont en premie. 
a-t-elle poursuivi, V existence 
puissant mouvement ouvris 
possibilité de constituer un 
unique d’organisations dém 
tiques, la présence dans Va 
d officiers adversaires de Fr. 
enfin l’état d’esprit antifranq 
parmi le clergé catholique e 
représentants dune partie 
capital national. » 

U FRAP : noire peuple" 
républicain. 

La représentation à Parte 
mou veulent d'extr ême gauche 
pagnol Front révolutionn 
antifasciste et patriotique a 
«art : « Notre peuple est pro 
dément républicain. Il ne va 
accepter l'implantation d’une 
narchie avec à, sa. tête le pa 
Juan-Carlos ou un autre Bout. 
Le peuple doit manifester 
tous tes moyens sa grande 
et organiser toutes sortes d 
lions (*) exigeant ; la lib 
de tous tas prisonniers politfq 
le retour des exilés, la sttpp 
sion immédiate de tous tas et 
répressifs de la dictature, tas 
bertés démocratiques pour 1 
les peuples d’Espagne en 
tr instituer une République 
VuUtire et fédérative. » 


V 
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I) GÉNÉRAL FRANCO 


Les réactions dans le monde... 


''.m A BRUXELLES, la direction 
. : érale des relations extérieures 

. la C ommi ssi o n de la CJ5J3. a 
•' . connaître le texte de la note 
•?: mie qu’elle a adressée & la 
' %. ^ion d’Espagne auprès des 
j/imunautés : « La direction 

. . r ; érale des relations extérieures 
W iente ses compliments à la 
*>, 1 îiott espagnole auprès des 
•vaumawtés européennes et lui 
■‘j- part de ses sentiments de 
,'\- t 'patine et d’amitié que la 
• • émission européenne souhaite 
• : ^{J-rimer au peuple espagnol au 
'\ximt où disparaît le général 
-.nctsOQ Franco. Fila prie la 
.[\kicm d'Espagne de bien vouloir 
omettre à Carmen Franco ses 

■ • < doléances. La direction génê- 

■ - 1 profite de cette occasion pour 

.. ■ ■" ruccler ù la mission d'Espagne 

. - nrnmce de sa plus liante con - 
^ Z^tratfon. » 

*: A MOSCOU, la Pravda écrit 

rendredl 31 novembre que le 
- ■ .... ; *s du général Franco a a en- 
: ■ purifié la scène politique de 

, :.~ TOpe ». « Pendant quarante 
poursuit la Pravda, Je son- 
, ‘ ~xt régime franquiste a tour- 
Cr ’.ytê l'Espagne. » a Des mil- 


liers et des milliers de torturés et 
de fusillés», telle a été «la consé- 
quence de la dictature de 
Franco ». 

9 A NEW-YORK. M. Kurt 
Waldbeim. secrétaire général des 
Nations unies, a envoyé un mes- 
sage de condoléances au prince 
Juan-Carlos. B y déclare avoir 
appris « avec une profonde tris- 
tesse le décès du général Fran- 
cisco Franco Balunrumde, qui ser- 
vit son pays comme chef d’Etat 
pendant près de quatre décen- 
nies ». ht drapeau des Nations 
unies a été mis en berne le jeudi 
20 novembre au siège de l 'organi- 
sation International»» T/ flnww - 

blée générale a observé P n<> mi- 
nute de. silence à la mémoire du 
général Franco. 

• A P EK I N , la nouvelle du 
décès du général Franco a été 
annoncée ggn<^ commentaire par 
l’agence officielle chinoise d’in- 
formation. 

• AU VATICAN, le pape a 
envoyé un télégramme de condo- 
léances à M. Rodriguez de V&l- 
carcel, président du conseil de 
régence, n y forme & l’intention 


du peuple espagnol des vœux de 
« concorde et de progrès chré- 
tien ». 

On précise, dans l’entourage de 
Paul vj, que le pape a appris 
sans surprise, mais avec émotion, 
le décès du général Franco, üfce 
messe de Requiem sera célébrée 
prochainement à sa mémoire dans 
la basilique Sainte - Marie 
Majeure, dont le prince Juan 
Carlos va devenir chanoine hono- 
raire. titre- traditionnellement 
réservé aux chefs d’Etat espa- 
gnols. 

• A WASHINGTON, le pré- 
sident Ford a déclaré que <t c’est 
avec peine » qu’O a appris la 
mort du général Franco, * qui. 
pendant près de quarante ans, a 
conduit son pays durant une 
période importante de l’histoire 
de l’Espagne ». a Nous souhaitons 
tout le bien possible au peuple et 
au gouvernement espagnols dans 
les moments à venir ». a dit en- 
core le président, Ford. « Les 
Etats-Unis, pour leur part, pour- 
suivront la politique d'amitié et 
de coopération qui a été à la 
base des excellentes relations 
qui existent entre nos deux 
pays.» 



HAYE ; par de deuil à la 

~*l ^iur. 

' ’£■.> r De notre Correspondant ) 

à 

néerlandaise 
_ sur 

bâtiments officiels les dra- 
! vint ne sont pas en berne. 

>&r ces décisions. Je gouverne- 
. • néerlandais a voulu marquer 
ri trème froideur des relations 
eu existent entre l'Espagne et les 
-- ;.75-Ba s. Aucun signe de regret 
""Eis pu être enregistré à la nou- 
" v -le de la mort du Caudillo. et 
" rvjt seulement le chef du pro- 
«trie du ministère des affaires 
-.ingères qui signera le livre de 
: jnidoléancea ouvert à l’ambassade 
,v Jspagne. 

: r<r 

,;3XaiES : nuances officielles 

j. r (De noire correspondant.) 

■ -—juxelles. — r.pq réactions offi- 
- ^es belges ont été d’autant plus 
• - "...lV.mment nuancées que la reine 
;jola est espagnole d’origine et 
; " les. souverains, au cours de 
‘ -a vacances à Motrfl, avalent 
iv!r. fen t rencontré le général 
' ' .-mo." Dans son message an 

tidenfe du conseil de régence, 
’* v "oJ Baudouin déclare : « Je 
: r^xiente à Son Excellence et au 
; ,T ":totsea de régence - mes c ondo- 
'.■..'cace* pour le décès du chef de 
V .‘.at. Je forme des voeux tris 
cêres et très chaleureux pour 
enir de la noble nation espa- 
le. Je vous serais ncaniuùs- 
de bien vouloir être mon 
irète et celui de la reine 
vprès de Mme Franco et de sa 
: .Mlle. » 

. r ^C3 milieux politiques ont réagi 
.- tc moins de nuances. Le pré- 
. : . ent du parti socialiste, M. André 
ris, a notamment déclaré 
; ies socialistes belges se réjouts- 
. .t de la disparition du dernier 
ié de Hitler, parce qu’ils se 
viennent non seulement des 
mes commis depuis 1936 par ce 
-tateur sanglant, mais égale- 
nt de sa collaboration avec les 
rvistes européens.» — P. de V. 


3CKH0LM : aucun membre 
u gouvernement n'ira aux 
obsèques. 

(De notre correspondant ) 
Stockholm. — Jeudi 30 no- 
• i L! 1 pl l . • nbre, dans un communiqué. Je 
mler ministre. M. Olof Palme 
déclaré : « Espérons qu’une 
va s'amorcer, qui 
me au peuple espagnol la- pos- 
tulé de construire dans la 
"x vue société caractérisée par 
• liberté, la démocratie et la 
■ tice sociale. > 

e roi de Suède CSiaxlec XVI- 
ifcav a adressé un très court 
•gramme de condoléances au 
sefl de la couronne espagnol, 
ministère des affaires étran- 
s à Stockholm a fait savoir 
la Suède serait représentée 
obsèques par son ambassa- 
r à Madrid. M. BemstrOm. Le 
qu’aucune personnalité de 
g ministériel n’y assistera est 
Iralemeot considéré oemme 
- geste de protestation contre 
égime. — AD. 


LONDRES s M. Wilson n'adresse pas de message 
à M. Arias Navanro 


De notre correspondant 


Londres. — Les autorités bri- 
tanniques sont apparemment dé- 
cidées à limiter au minimum les 
manifestations de deulL 
Le Forelgn Office a précisé que 
les drapeaux sur les Immeubles 
officiels ne doivent être mis en 
berne que pour la mort d'un 
dignitaire appartenant au 
Commonwealth, au Marché com- 
mun ou À l’alliance atlantique. 
L'Espagne n’entre dans aucune 
de ces catégories. 

La reine a exprimé sobrement 
sa sympathie au prince Juan 
Carlos, a l’occasion du décès d’un 
homme « qui a dirigé son pays 
si longtemps ». -C’est l’ambassa- 
deur britannique à Madrid qui 
représentera la souveraine aux 
obsèques du général 
Le secrétaire au Forelgn Office. 
M. Callaghan. a transmis ses 
condoléances officielles à Madrid. 
Mais le premier ministre. M. Wil- 
son, s’est abstenu de faire un 
geste de ce genre- 
Le silence calculé de M. Wilson 
aurait dû. en principe, satisfaire 
le parti travailliste?- Mais une 


bonne partie du' groupe parle- 
mentaire s'élève contre l’envoi 
d’un membre du cabinet aux 
funérailles, lord Sheperd, lord du 
sceau privé et leader de la 
Chambre haute M. Melllsh. 
« Chie f i ohip». chargé de faire 
respecter la discipline parmi les 
députés du Labour, a adressé au 
premier ministre une lettre qui 
attire son attention sur les senti- 
ments des parlementaires travail- 
listes. L’un de ces derniers a 
même proposé que les Communes 
votent une motion « notant, sans 
regret», la disparition du chef 
d'Etat espa gnol. 

Le secrétaire général du Labour, 
M. Hayward, et M. Jack Jones, 
secrétaire de la fédération des 
transporta et des travailleurs 
généraux, ont été encore plus 
loin. Selon M. Hayward. l'attitude 
du gouvernement choque profon- 
dément le parti, tandis que, pour 
M. Jones, qui combattit Hans 
les rangs des brigades internatio- 
nales. Il s'agit d’un u affront». 

J. W. 


BONN : vives protestations contre la décision 
de mettre les drapeaux en berne 


De noire correspondant 


Bonn. — Alan; que, <l«tnn nu 
télégramme de condoléances 
adressé à M. Arias Navarre, le 
c h ancelier Schmidt a exprimé « sa 
confiance dans le fait que V Es- 
pagne s'engage sur une voie qui 
la rapproche de plus en plus de 
la communauté des autres pays 
d’Europe », la décision de mettre 
pendant deux jours les drapeaux 
en berne sur les bâtiments offi- 
ciels provoque des protestations. 
Les Lamrier de Basse-Saxe, Ham- 
bourg. Brème et Berlin - Ouest, 
gouvernés par les sociaux-démo- 
crates, ou par des coalitions 
libérales-socialistes, ont refusé de 
se joindre & la décision de l'Etat 
fédéral M. Loderer, président du 
syndicat lG-MetaIL a écrit au 
chancelier Schmidt que « les tra- 
vailleurs de la République fédé- 
rale ne comprennent absolument 
pas que de cette manière soit 
honoré un homme qui a réprimé 


pendant des décennies le mouve- 
ment ouvrier et la démocratie ». 
Dans les milieux officiels, on fait 
remarquer que cette décision est 
habituelle lors de la mort d’un 
chef d’Etat de pays avec lequel la 
République fédérale entretient des 
relations diplomatiques normales. 

L’Union chrétienne - sociale de 
M. Strauss ne veut pas oublier, 
malgré toutes les critiques que 
l’on peut adresser à son style de 
gouvernement, « les apports et les 
mérites de Franco. U a jusqu’à 
aujourd’hui, déclare la C.S.U-, 
préservé son pays du commu- 
nisme totalitaire. La mort de 
Franco remplit beaucoup de 
démocrates de r espoir dun ave- 
nir démocratique pour l’Espagne 
et la crainte dune nouvelle offen- 
sive du communisme mondial. 
Ceivi-ci n’a pas oublié la défaite 
de ses bataillons devant Franco 
en 1939 ». — D. VL 


ALGER : une nette réserve 

Le président Boamediène a adressé. Jeudi, au président do 
conseil de régence espagnol, un message dans lequel il exprime 
sa • tristesse » en apprenant la mort du général Franco, et pré- 
sente ses condoléances «an moment où le peuple espagnol— se 
recueille devant la mémoire du grand disparu». 

De notre correspondent : 


Alger. — La presse parlée algé- 
rienne n’a annoncé la mort de 
Franco qu’après les informations 
sur le Sahara occ i dental et la 
çrist» politique portugaise. Fait 


RABAT : une ère nouvelle 

De notre correspondant 


abat — « La mort du général 
7 ico ou la fin d’un règne ». 
'Espagne sans Franco ou seuil 
ie ère nouvelle » : tels sont 
dredi matin les titres du 
mal de l’Istiqlal ropmion et 
quotidien le Matin, proche du 
. vernement. L'envoyé spécial de 
j inian écrit de Madrid : 
ueUes sont les perspectives 
tenir dune Espagne où la 
cession est dure, engendrant 
colère et l'extrémisme, qui 
voguent des représailles en - 
i plus sévères ? Pour l'instant, 
ure est à l’expectative. » 

ans les deux journaux, an 
adré, en première page, 
tonce la « promulgation au 
lumal officiel » (espagnol) de 
loi sur la décolonisation au 
ara ». Pour le Maroc, cette 
aaUtét qui met fin à plusieurs 


semaines d’attente liées à la 
longue agonie du Caud illo , revêt 
une importance capitale. 

Quelques heures après la mort 
du général Franco, la radiodiffu- 
sion marocaine avait fait enten- 
dre jeudi la voix du roi H assan H. 
qui avait déclaré, dans une Inter- 
view accordée à la télévision 
espagnole, avant que les volon- 
taires de la « marche verte * ne 
franchissent la frontière du Sa- 
hara occidental : « Je rfai pas 
à juger les affaires intérieures de 
l’Espagne. Tous les chefs d'Etat, 
par certains de leurs actes, 
peuvent être sujets à critiques. 
Mais je pense que lorsque l'his- 
toire dans sa sérénité dressera le 
bilan de l’eeuore du général 
Franco, Ut partie crédit sera 
supérieure à la partie débit » 

LG. 


significatif, car l’Algérie entrete- 
nait de bons rapports avec l’Es- 
pagne jusqu’à la récente' volte- 
face de Madrid dans l’affaire du 
Sahara. La radio a retracé, d’un 
ton neutre, la carrière politique 
du Candi lia Elle a évoqué la 
répression menée pur le régime 
franquiste contre la gauche et les 
démocrates, et accordé une place 
nnn négligeable aux réactions de 
l’opposition et à ses espoirs. 

En fait, ce gui intéresse les 
dirigeants algériens, c’est de 
.savoir si le clan qui était tenu 
à la prudence avant la mort de 
Franco réussira à l’emporter sur 
les ultras du lobby pro- marocain. 
En attendant, la presse continue 
à critiquer vivement l’attitude de 
Madrid rfans l’affaire du Sahara, 
et la déclaration faite fl y a deux 
jours devant les Cortès par 
M. Carra, ministre de la prési- 
dence (le Monde du >21 novembre), 
est qualifiée de « manoeuvre cou- 
sus de fil blanc » et d’écran de 
fumée autour du marchandage 
conclu ave le Maroc pour spolier 
le peuple sahraoui- M. Carra avait 
déclaré : « Le gouvernement espa- 
gnol n'est lie, aujourd'hui, par 
aucun engagement forma en. ce 
qui concerne le sort du Sahara 
occidental et de s» population.» 

P. B. 


...en France 

if COMITE DE LIAISON DES 
SIGNATAIRES DU PROGRAMME 
COMMUN SE FELICITE DU 
RAPPROCHEMENT DES FORCES 
DE L'OPPOSITION 

Le comité de liaison des par- 
tis signataires du programme 
commun, qui s’est réuni jeudi 
matin 20 novembre, au siège du 
parti socialiste, a adopté la décla- 
ration suivante : 

« Au lendemain de la mort de 
Franco, le paru communiste, le 
parti socialiste, le Mouvement des 
radicaux de gauche, réaffirment 
leur solidarité avec le peuple 
espagnol dans la lutte qu'il mène 
depuis près de quarante ans pour 
le rétablissement de la démocratie 
et des libertés en Espagne. Cette 
lutte entre aujourd'hui dans une 
phase nouvelle. Les trois partis 
signataires du programme 
commun se félicitent du rappro- 
chement gui s'est operè entre les 
diverses forces de Coppositiun 
antxfranquiste . Comme celles - ci 
qui l’ont exprimé avec force, les 
trois partis estiment que Cheri- 
tier désigné par le dictateur, et 
qui a été son complice dans la 
répression, n'est pas en mesure 
de rétablir les Libertés fondamen- 
tales ni d'organiser une libre 
consultation, qui seule peut déci- 
der souverainement de l’avenir 
de FEspagne. » 


• Le PJi.u. estime que le suc- 
cesseur de Franco « qui. en par- 
ticulier. a couvert les derniers 
assassinats politiques, ne chan- 
gera rien à la nature du pouvoir 
qui opprime le* peuples d’Espagne 
même s’il tente de donner un 
visage moms répressif au fran- 
quisme ». a La véritable libération 
appartient aux forces ouvrières et 
populaires d'Espagne ». conclut-il. 

• M. Lucien Neuwirth, député, 
porte-parole de l’UDJt., a déclaré, 
jeudi 20 novembre : * Nous espé- 
rons que tous ceux qui ont des 
responsabilités dans ce pays, à la 
lumière de ce qui se passe chez 
leurs voisins portugais, sauront 
assurer à l'Espagne un épanouis- 
sement démocratique dans le res- 
pect de toutes les libertés. Alors, 
r Espagne, à son tour, aura tout 
naturellement sa place dans la 
construction d’une Europe indé- 
pendante et pacifique. » 

• Le Parti des force* nouvelles 
(extrême droite) estime que s le 
dernier ' chef d'Etat européen anti- 
communiste digne de ce nom nient 
de dirparaitre ». H exprime au 
peuple espagnol «son émotion et 
sa sympathie» et rappelle «son 
soutien résolu à la lutte de la 
nation espagnole contre les ter- 
roristes et les fauteurs de guerre 
civile». 

• La Nouvelle Action française 
(royaliste) juge qu’efl est temps 
de réaliser la réconciliation des 
espagnols ». « Le prince Juan-Car- 
los peut et doit trouver, dans le 
principe d'une monarchie arbi- 
trale et pacificatrice, la force qui 
lui permettra de résorber, les 
affrontements partisans, ajoute- 
t-elle. Ses premiers odes le lais- 
sent en tout cas espérer.» 

Dans les syndicats 

. • M. Georges Sèguy, secrétaire 
général de la C.G.T, a déclaré, 
jeudi 20 novembre, au micro 
d’Europe 1 : « Dans les circons- 
tances actuelles, f espère ardem- 
ment que r ensemble des forces 
ouvrières et démocratiques espa- 
gnoles trouveront le chemin de 
l'imkm. de la cohésion, afin de 
rendre à l’Espagne la vie démo- 
cratique qui lui a fait défaut pen- 
dant si longtemps et si crueOe- 
menL » 

La C.G.T. ajoute, pour sa part : 
«Toute continuité du franquisme, 
sous quelque forme qu’elle se pré- 
sente, serait contraire à la volonté 
des peuples d'Espagne et contri- 
buerait à isoler l'Espagne au sein 
de TEttrape. (Test aux peuples 
d'Espagne, et à eux seuls, qu'ü 
appartient de défirtfr librement et 
démocratiquement l’avenir de leur 
pays. » 

t) La CSD.T. dénonce « la nou- 
velle vague de répression et d'ar- 
restations et les tractations en 
cours entre les tenants du régime 
gui montrent à Vévidence qu'à la 
disparition de Franco ne corres- 
pond pas automatiquement la fin 
du franquisme ». La centrale syn- 
dicale ajoute : « H S’agit donc 
maintenant pour les travailleurs 
et le peuple d’Espagne dfimposer 
leur votante de voir VEspaqne 
devenir un pays libre et démo- 
cratique». 

Manifestations en province 

• A LYON, des manifestants 
ont brûlé une effigie du général 
Franco, jeudi soir 20 novembre, 
devant le consulat d’Espagne. 

• A MARSEILLE, des heurte se 

sont produits au cours d’une 
wm.TrifaqtatipH » m.îfM uiqn î gfcp orga- 
nisée par des mouvements 
d’extrême gauche, près du monu- 
ment des « mobiles » en haut de 
la CanebSère. Des inconnus, armés 
de matraques (et se réclamant, 
selon un coup de téléphone ano- 
nyme, du « groupe José Antonio ») 
ont fait plusieurs blessés légers. 

• A TOULOUSE, une vingtaine 
de jeunes gens ont manifesté 
quelques minutes devant le centre 
culturel espagnol, rue des ûhalets 



IDnsin Oc KONK.i 


Le pari de l'Élysée 


Lorsque le 2? septembre cinq 
antitranquistes avaient été exécutés 
à Madrid â Burgoa et â Barcelone. 
M. Giscard d'Estamg no s'était pas 
empresse, c’est le moins qu’on 
puisse dire, de manifester son indi- 
gnation. et la France n'avait pas 
figuré au nombre des neuf pays 
qui avaient aussitût fait revenir 
d'Espagne leur ambassadeur. 

Les réactions à la mort de Franco 
ont. en revanche, été quasi immé- 
diates. On a appris dès jeudi, quel- 
ques heures après l'annonce du 
décès, que M. Yvon Bourges, 
ministre de la défense, et non un 
personnage de troisième ou de qua- 
trième rang, irait s’incliner, dimanche, 
devant la dépouille de l’autocrate, et 
que le président de la République 
française assisterait mercredi, à 
Madrid, è la cérémonie d’intronisa- 
tion du roi Juan-Carlos 1”. 

Le contraste entre la nonchalance 
de septembre et le zèle de novem- 
bre a de quoi émouvoir tous les 
démocrates pour peu que le mot de 
Guernlca les fasse encore souffrir. 
Valéry Giscard d'Estalng 'n’avait 
certes que dix ans en 1936. lorsque 
Franco avait été investi de tous les 
pouvoirs, mais il ne peut ignorer que 
si le despote n'est plus de ce 
monde, on persécute, on empri- 
sonne. on torture de l’autre côté des 
Pyrénées. 

Lorsqu’il avait reçu à Chambord, 
en. février, le prince Juan-Carlos, le 
chef de l'Etat avait manifesté « le 
désir de voir r Espagne participer 
de plus en plus à la vie de cette 
Europe que nous nous efforçons 
d'organiser » et avait conseillé & son 
hôte d'appeler son pays à voler 
dans les meilleurs délais. On ne sait 
rien des assurances qu'il a pu rece- 
voir à cet égard. 

S’il convient de partager l’espoir 
de l’Elysée que s'ouvre samedi - une 
nouvelle page de r histoire ne r Es- 
pagne -, on est en droit de se 
demander si le chef de l'Etal ne se 
précipite pas un peu trop. Plutôt que 
d’apporter immédiatement sa caution 
au nouveau roi, n'eQt-il pas été mieux 
inspiré de ne pas aller à Madrid 
avant d'être sûr d'y rencontrer un 
nouvel artisan de la • société libé- 
rale avancée - ? 

ST n’est pas tormellement Interdit 
de fonder une politique ou une diplo- 
matie sur des espérances ou des 
présomptions plutôt que sur des 
faits concrets, il demeure que 
M. Valéry Giscard d'Estalng a fait 
jeudi un pari, qui a eu pour premier 
effet de ressouder l'opposition. L'an- 
nonce de son déplacement à Madrid 
a immédiatement provoqué, ainsi 
qu'il était prévisible et naturel. les 
réactions hostiles du journal d’ex- 
trême gauche Libération, qui déplore 
que l’Elysée - parraine » Juan-Carlos, 
de M. Roland Leroy, membre du 
secrétariat du P.C.F., qui stigmatise 


cette - miure au pejp'e Ujnçoic -, 
ce - coup de poignard su peuple 
d'Espagne -, et du P.S. qut manifeste 
sa désapprobation en termes beau- 
coup plus mesurés, mais avec fer- 
meté par la voix de M. Mermaz, l’un 
de ses secrétaires nationaux. 

Puissent les censeurs se tromper, 
et M. Giscard d’Estaing avoir raison. 
Quiconque croit encore aux chances 
de (a démocratie, que ce soit en 
Espagne ou ailleurs, ne peut que 
souhaiter au président de la Répu- 
blique de gagner son pan. 

RAYA. ’D BARRILLON. 


M. LEROY : un coup de poi- 
gnard au peuple espagnol. 


M. Roland Leroy, mmebre du 
secrétariat du P. CF., note dans 
l'éditorial de l'Humanité du 21 no- 
vembre : 

« Or roin que le président de la 
République, qui garda un silence 
complice lors du dernier crime 
de Franco, a. hier matin, rendu 
hommage à cebit a qui depuis 
» près de quarante ans (I) a 
» dominé l'histoire » de l'Espagne. 
A cet instant, le président de la 
République faisait annoncer qu'il 
n'assisterait pas aux obsèques, et 
■que la France y serait représentée 
par le ministre de la défense. Mais, 
dans la soirée, m apprend que 
le président de la République 
assistera, trois jours plus tard, à 
la messe du Saint-Esprit, en 
l'église San - Jeronrmo el Real, où 
sera célébrée rmtronisation de 
Juan Carlos. Voilà qui n’est pas 
sans faire penser à la tartuferie 
de naguère quand Valéry Giscard 
d'Estaiag u'cUa pas, à Ux réunion 
des chef* d’Etat de l’OTAN à 
Bruxelles, mais se rendit au repas 
offert par le roi à cette occasion. 
Cet acte du président de la Répu- 
blique est une injure au peuple 
français, un coup de poignard au 
peuple d'Espagne. » 


(U C’est-à-dire depuis le début de 
la guerre d'Espagne, depuis le début 
de la rébellion fasciste. 


M. MERMAZ : 
franquisme. 


une caution au 


M. Louis Mermaz, membre du 
secrétariat du parti socialiste, a 
déclaré, vendredi 21 novembre, au 
micro d'Europe L. à propos du 
déplacement à Madrid du prési- 
dent de la République : 

« J’aurais préféré voir le chef 
de l’Etat s’abstenir de toute mi - 
iiatioe de ce genre. La France 
se doit de ne rien faire qui puisse, 
en quelque manière que ce soit, 
sembler apporter sa caution au 
franquisme ou à la poursuite du 
franquisme. » 


NAISSANCE 
DUN NOUVEAU 
PORTUGAL 

MIKHAËL HARSGOR 
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LES CATHOLIQUES ET LE RÉGIME 


Le Vatican espère obtenir 
de Juan Carlos une révision du Concordat 


Cité du Vatican. — On aurait 
sans doute tort de chercher une 
explication politique à la « béné- 
diction spéciale » que Paul VI 
avait adressée dès le SS octobre 
à un Franco agonisant. Destinée 
à l’homme plutôt qu’au général, 
elle correspondait aux habitudes 
du Saint-Siège en de telles cir- 
constances. H était difficile d'en 
faire moins, noteront les Juristes, 
pour le chef d'un Etat officielle- 
ment catholique, lié depuis le 
27 août 1953 an Saint-Siège par 
un concordat conclu « au nom de 
la Sainte-Trinité ». Ce message 
ne retirait rien, en tout cas. & la 
condamnation par le pape des 
cinq exécutions de septembre. 

Paul VI avait peu apprécié en 
fait le refus qui lui avait été 
opposé par trois fols quand il 
réclama la grâce des condam- 
nés. Sa réaction fut vive ; c'était 
un cri du cœur, décidé presque 
seul et sur le coup de l’émotion. 
Mais il correspondait bien & l'état 
d'esprit des autorités vati canes, 
comme en témoigne un article 
de la Croûte Cattoliea, la revue 
des jésuites, qui passe pour expri- 
mer le point de vue du Saint- 
Siège. « La 'chaîne ininterrompue 
de haine et de vengeance, renfor- 
cée par la loi antiterroriste, n’a 
pas été rompue, écrit le Père 
Giovanni Rulli, malgré les appels • 
à la justice nombreux, insistants, 
pressants. » Et de prévoir de 
sombres jour pour l'Espagne, si 
de profonds changements n'in- 
terviennent pas. 

Les relations entre Paul VI et 
Franco n’ont Jamais été excel- 
lentes. Déjà, en 1963. alors qu’il 
était encore archevêque de Milan, 
le cardinal Montlni irrita le 
Caudülo par une intervention 
publique — et sans succès — en 
faveur d'un condamné à mort. 
Son pontificat devait ensuite 
coïncider avec la détérioration 
des rapports entre l'Eglise et le 
régime espagnol — détérioration 
qui avait de quoi étonner pro- 
fondément le généralissime : U 
n’a sans doute jamais compris 
comment les croisés de 1937 
avalent pu. en trois décennies, 
devenir des contestataires per- 
manents. voire ries opposants. 

Le catholicisme espagnol, en 
fait, a 'suivi une évolution assez 
classique qui se constate plus 
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nettement Hnnc des régimes dic- 
tatoriaux et prétendument chré- 
tiens : accordant à l'Eglise un 
régime d’exception, l’autorisant à 
garder ses locaux, ses journaux et 
ses permanents, ils finissent par 
faire des évêques les porte-voix 
des victimes de la répression. 

Même sur le plan interne; 
l'Eglise espagnole a évolué dans 
le même sens que les autres 
Eglises européennes. En Espagne, 
aussi, on a assisté à une reforme 
liturgique, à. une baisse de la pra- 
tique religieuse et à des interroga- 
tions sur le contenu même de la 
fou 

Le caUiolisdsme espagnol n’en 
a pas moins ses particularités : 
les revendications autonomistes, 
notamment (on a toujours compté 
des prêtres au premier rang des 
contestataires basques ou cata- 
lans). et l'existence de l’Opus Del, 
véritable Etat dans l'Eglise, dont 
trois caractéristiques souvent 
contradictoires (les liens avec le 
régime, les habitudes technocratl- . 
ques et la fidélité affirmée au 
Saint-Siège) accentuent le carac- 
tère mystérieux. 

Remplacer le concordat ? 

La tendance ouverte de l’épis- 
copat espagnol est désormais 
majoritaire, comme l’a confirmé 
sa vingt-et-uni&me assemblée, en 
novembre 1974. 

Elle réaffirmait son refus de toute 
violence — aussi bien celle du ter- 
rorisme que celle de la répression, 
— ce qui est exactement la position 
du Saint-Siège. Celui-ci a laissé 
la commission espagnole Justice et 
Paix s'exprimer de manière 
encore plus nette et n’a pas cher- 
ché à sanctionner certains mem- 
bres de l'épiscopat qui se sont 
heurtés au gouverneur de leur' 
province. Au contraire, l'appui 
apporté, en mars 1975. à Mgr Ano- 
veros Autun, archevêque de Bil- 
bao et auteur d'une homélie sur 
les droits du peuple basque (1). 
devait marquer de manière écla- 
tante que Rome ne désavouait pas 
les prélats qu'il avait d'ailleurs 
tout fait pour désigner. 

Cette question de la .nomination 
des évêques est l’un des articles 
essentiels du concordat. Elle cons- 
titue pratiquement le seul privi- 
lège de l’Etat franquiste, qui avait 
surtout cherché par ce traité à 
s'assurer l’appui du clergé et à se 
donner une caution solennelle. 


Rendue nécessaire au lende- 
main du concile Vatican-H, la 
révision du concordat est au 
point mort depuis plusieurs mois. 
Elle bote contre une question- 
clé. la nomination des évêques, 
pour laquelle l'Eglise réclame 
une entière liberté. Franco s’y 
opposait absolument, après avoir 
constaté — trop tard — l'habi- 
leté du .Saint-Siège : celui-ci. 
exploitant une faille dans le 
traité, avait nommé de nom- 
breux évêques auxiliaires aux- 
ralt 


suite, le droit de vote. 

Pendant quelque temps, le Cau- 
dülo fit la tête : il écartait 
systématiquement le candidat 
placé en première position sur la 
liste de trois noms qui lui était 
soumise par le pape. Pau] VI pro- 
testa. Franco finît par s’incliner. 
wutin « gela » les nominations. Le 
Saint-Siège avait entamé ces der- 
niers temps une politique du 
«goutte & goutte», bien satisfait 
quand il parvenait â pourvoir un 
siège vacant On peut toutefois 
penser que Rome a cherché à 
faire traîner les choses, n’étant 
guère tenté de négocier tout de 
suite un nouveau concordat qui 
porterait la marque du général 
Franco. Le Saint-Siège s’était ré- 
signé à attendre la disparition du 
Caudillo. espérant reprendre à 
zéro le problème avec ses succes- 
seurs. 

On est d'accord ao Vatican 
avec la thèse récemment expri- 
mée par le cardinal Tarancon : 
le concordat ne doit plus être une 
reconnaissance mutuelle de pri- 
vilèges, mais une volonté ce ré- 
soudre des problèmes d'intérêt 
commun- Certains prélats esti- 
ment néanmoins que ce genre de 
traité est dépassé. Il conviendrait, 
selon eux. de s’acheminer vers 
une séparation de l'Eglise et de 
l’Etat, comme en France, avec la 
conclusion de conventions sur des 
questions concrètes (l’école ca- 
tholique. par exemple), conven- 
tions dépourvues de topte solen- 
nité. Encore faudralt-Ü que 
l’épiscopat local en accepte les 
conséq uences : nw> Eglise sub- 
ventionnée est toujours tentée de 
maintenir le statu guo. même si 
celui-ci entrave sa missio n . 

ROBERT SOLt 


La majorité du clergé es pagne 
était passée dans l'opposition 


(1) Plusieurs prêtres ont été con- 
damnes 4 de tartes amendes au 
cours des dernières semaines pour 
avoir, dans leurs homélies, protesté 
contra les exécutions du mais de 
septembre. — (NJ3LJR.) 
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Madrid- — On voyait souvent 
en Espagne, au cours des pre- 
mières années du régime fran- 
quiste. des évêques faisant le 
salut fasciste au cours de céré- 
monies civiles, des prêtres por- 
tant le col de la chemise bleue 
de la Phalange par-dessus leur 
soutane. Le cierge exerçait une 
censure absolue sur les livres et 
les spectacles : Franco pénétrait 
dans les églises et les cathédrales 
sons le dais réservé aux rois et 
aux évêques. 

Ces manifestations d’une Eglise 
triomphaliste appartiennent au 
passé. Ces demieres années, des 
prêtres ont été condamnés, il fut 
interdit, en vertu du décret anti- 
terroriste. de mentionner dans la 
presse des paroles du pape. Un 
nombre croissant d’ecclésiastiques 
ont dû payer des amendes pour 
Je contenu de leurs sermons. 
L’Espagne, où le catholicisme est 
religion d'Etat, dispose d'une 
« prison concordataire » dans la 
ville de Zamora, réservée aux 
prêtres condamnés pour délit 
politique. 

« Le Caudülo. dit-on à Madrid. 
détenait un record, celui d’être 
le chef d’Etat du pays catholique 
où il y a le plus grand nombre 
de prêtres en prison. » Si le 
régime franquiste continue d’ôtre 
« de confession catholique ». le 
« national-catholJcisme $ des pre- 
miers temps du franquisme n’est 
plus- défendu que par une mino- 
rité. 

La religion d'Élaf 

Que s’est-11 passé au sein de 
l’Eglise depuis l’instauration du 
régime franquiste ? 

Le 1" juillet 1937. une lettre 
collective de l’épiscopat espagnol 
définit la guerre civile comme 
une « croisade ». Cette définition 
est rapidement exploitée par 
Franco pour unifier les forces 
hétérogènes soulevées contre la 
République. L’Eglise, qui est en 
quelque sorte belligérante (trois 
évêques et dix mille prêtres sont 
fusillés par les républicains tsmik 
que les franquistes fusillent une 
dizaine d’aumôniers des batail- 
lons de gudaris. soldats basques 
qui combattaient dans les rangs 
républicains), sert de bouclier 
spirituel an» « natlnnai y ^ s . 

La guerre civile terminée, 
l’Eglise devient l’un des piliers du 
régime. L'article 6 du Fuero des 
Espagnols, promulgué en 1945, 
proclame le catholicisme « religion 
d’Etat ». En 1953, est signé avec 
le Saint-Siège un conc ordat alors 
présenté par Pie XII comme un 
modèle. Le cléricalisme et le fran- 
quisme se soutiennent mutuelle- 
ment sur le plan idéologique et 
matériel Jusqu’à ce que cette 
union du pouvoir et de l’autel 
commence à se dégrader sous lin- 
fluence de Vatican H et du chan- 
gement de génération au sein du 
clergé espagnol. 

Au cours des premières années 
de l’après-guerre, un évêque espa- 
gnol était aussi puissant qu’un 
gouverneur militaire. Ces temps 
sont révolus. Fin septembre 1975, 
Mgr Alberto Inlesta. évêque auxi- 
liaire de Madrid, dut se réfugier 
à Rome, pe ndan t quelque temps : 
il avait été menacé de mort par 
des groupes d’extrême droite en 
raison d’une lettre pastorale dans 
laquelle il demandait la clémence 
pour les cinq « terroristes » qui 
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allaient être exécutés quelques 
jours plus tard- 
Deux étapes distinctes ont mar- 
qué cette évolution accélérée. 

Au cours de la première période, 
•de 1965 à 1970, la rénovation de- 
mandée par le concile prend corps 
progressivement. En 1967. des Inci- 
dents se produisent entre certains 
secteurs de l'action catholique et 
les représentants de la hiérarchie 
qui n'ont pas encore assimilé le 
concile, comme Mgr Casimiro Mar- 
cillo. ancien archevêque de Madrid 
et président de la conférence 
épiscopale (aujourd’hui disparu : 
11 avait pris conscience de ses 
erreurs au cours des derniers mois 
de sa vie, et fait un effort méri- 
toire pour les réparer). et Mgr José 
Guerra Campos, alors évêque 
auxiliaire de Madrid, responsable 
national de l'action catholique et 
secrétaire de la conférence épis- 
copale (aujourd'hui évêque de 
Cuenca et chef de nie de la 
minorité qui reste attachée au 
« national -catholicisme »). 

Ces incidents provoqueront ce 
qu’on a appelé la « crise des mou- 
vements spécialisés d’action ca- 
tholique », dont les militants, 
pour la plupart, vont grossir les 
rangs des organisations anti- 
franquistes clandestines. En 1968, 
le général Franco se refuse à 
abroger le concordat de 1953 (tou- 
jours en vigueur aujourd’hui), 
malgré la demande que lui a 
faite, par écrit, le pape Paul VL 
Le 17 mal de cette même année 
est promulguée la « loi de régle- 
mentation du droit ciril de lu 
liberté religieuse », que la plupart 
des confessions non catholiques 
jugent discriminatoire. 

(.évolution posfconciHaire 

La seconde étape commence 
avec la préparation de la pre- 
mière assemblée conjointe des 
évêques et des prêtres d’Espagne 
qui a lieu à Madrid en septembre 
1971. Une de ses résolutions (non 
retenue parce qu’elle n'a pas 
recueilli le deux tiers des voix, 
mais approuvée par plus de la 
moitié des membres de rassem- 
blée) condamnait l'attitude de 
l’Eglise qui, pendant la guerre 
civile, n’avait pas su être un élé- 
ment de réconciliation. 

De toute façon, et malgré les 
difficultés. la rénovation post- 
conciliaire se poursuit II apparaît 
de plus en plus évident que la 
doctrine de Vatican H et le fran- 
quisme sont profondément incom- 
patibles. En 1972. le cardinal Vi- 
rante Enrique y Tarancon. arche- • 
vèque de Madrid, est élu prési- 
dent de la conférence épiscopale 
espagnole (11 sera réélu en 
mars 1975). Sous sa présidence, 
l’action collégiale de la hiérar- 
chie espagnole s'oriente vers un 
réformisme modéré, totalement 
appuyé par Rome. 

Dés 1972, Mgr Guerra Campos 
entre en conflit ouvert avec la 
conférence épiscopale. La télé- 
vision espagnole met le petit 
écran ô. sa disposition pour des 
sermons hebdomadaires dans les- 
quels il critique vivement la ligne 
de rénovation de l'Eglise. En 
octobre 1972, l'amiral Garrero 
Blanco. alors présidait du gouver- 
nement. se plaint publiquement 
de 1' * ingratitude » ce l’Eglise 
espagnole et estime à 300 mil- 
liards de pesetas la subvention 
qu'elle a reçue du régime fran- 
quiste depuis la guerre civile. 

Tensions ei conflits 

En 1973. la tension s’accentue. 
Au mois de Janvier, l'épiscopat 
publie un document collectif Inti- 
tulé: l’Eglise et la communauté 
politique . Les critiques, pourtant 
mesurées, qu’il contient ne sont 
pas du goût des autorités gou- 
vernementales, habituées à une 
hiérarchie ecclésiastique plus 
soumise. Peu après, le ministre 
espagnol des affaires étrangères, 
alors M. Gregario Lopez -Bravo 
(membre de l’Opus Del), se rend 
a Rome et a une entrevue assez 
tendue avec Paul .VI au sujet de 
l’attitude « politique » adoptée 
par l'épiscopat Au mois de mai. 
l’archevêque de Tarragone 
dénonce le danger de la consti- 
tution. en Espagne, d'une Eglise 
« parallèle » par les groupes inté- 
gristes 'en marge des directives 
de la conférence épiscopale. Les 
conflits entre l’Eglise et l’Etat 


augmentent au cours do 
et une première vague d’a 
et d'arrestations comnn 
frapper des prêtres auto 
sermons jugés «subversif: 

Le 12 février 1974, t 
discours-programme de si 
ve me ment, le président 

Arias Navarro annonce u- 
tique d’ * ouverture » et 
un nouveau climat dans ] 
tions entre l’Eglise et l’Eb 
cette ouverture ne s’est i 
réalisée dans le domaim 
Elastique que sur le plan p 
Au cours de ce même > 
février 1974. éclate 1* » 
Anoveros ». Mgr Antonl 
verra, évêque de Bilbao, 
dans une lettre pastorale 
la «répression culturelle 
souffre le peuple base 
gouvernement décide d‘ 
d’Espagne le prélat et en 
avion pour le conduire f 
L’èvèque refuse de sortir 
diocèse autrement que 
force. Il est alors contr 
demeurer A son domicl 
prétexte d’une « mesure 
tecfüm » contre des groupe 
mis tes qui pourraient atl 
sa vie. On parle d'exrom. 
tlan du' général Franco. L 
tion devient grave. Mois 1 
revient provisoirement, tai 
Mgr Anoveros prend de 
« vacances » dans son anc 
cèse de Cadix. 

La tension reprend : elle 
que croître jusqu’au début 
L'autorité civile Interdit 
tenue d’nssemblées conjol 
prêtres et de laïcs conve 
Madrid par l’évêque ai 
Mgr Inlesta, et dans 
Grande-Cunnrle par i'cvêc 
césain Mgr José Antonio I 
Au mois d'avril, parait L 
collective de l'épiscopat 
Réconciliation dans l’Ep 
dans la société., qui prenc 
citement la défense, au i 
l’Evangile, d’un certain 
de droits de l’homme qt 
limités par les lois esp: 
Enfin, en septembre. l’éj 
espagnol puis Paul VI lu 
Interviennent en f a v e i 
condamnés A mort, mais t 

Dans toute l’Espagne, en 
les prêtres jugent l'atUt 
gouvernement en sc réfêi 
commandement de Dieu : > 
tueras Point. » Suit une u 
vague d'amendes et d’arresl 
qui n’a pas cessé depuis. 

Pour La revue catholique 
nueva. considérée comme ■ 
du cardinal-archevêque d> 
drld, deux traits fondam 
caractérisent le chemin ps 
par l'Eglise au cours des de 
années : « Révision de ses 
turcs pastorales et volonté 
pen dance ou. pour le ma 
distance à V égard du e 
politique dans lequel eü 
entièrement imbriquée, c 
appui, encore que mode 
postulats généraux de It 
nation ecclésiale. Tout ce 
un climat où abondent les i 
et les conflits. » 

JOSÉ-ANTONIO NO' 


G 



capel habille 
tres-très-bien 
J es 

très-très-granc 


i 


■ Magasin principal : 74 boulet 
Sébastopol 75003-Paris, 27Î 
• Capel sélection : centre com. 
Montparnasse 7 501 5- Paris, 53 
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PAftORAZUR. 

RESIDENCES DE PRESTIGE 

GRASSE COTE D’AZUR / CANNES à 15 minutes ’ 
[ VUE MER PANORAMIQUE PLEIN S UD - PISCINE - TENNIS 

Chauffage électrique Intégré, Individuel 
Isolations thermiques et phoniques sérieuses 
I Tous commerces à . 150 mètres / Cuisines et salles de bains aménagée* 

jPBIX METS NON REVISABLES / CAUTION BANGAIRi 
LIVRAISON ETE 1977 « 

Visites - renseignements - ventes - documentation gratuite s/ demande ou; 
Constructeur promoteur 5, Av. de Lattro-de-TassJgny. Poste 22 

Roger BAS grasse - t«. cs3) smo;» 
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~^ >RAI\ICO 

§6 Tribune internationale — - 
1 cpj3 0 Jje ne fêterai pas cette mort 

par ARRABAL (*) 

'jrf £ IraaQoeme bohs avait appris la haine, la violence et la mort. 
:. ;' w nDtre tram» langage que celui de la dignité ; 

;’-. a, J oa aaa }’ ,e Proclame que ta mort de Franco d’est pas une 
du Pf «fh espagnol, ai de la liberté. Donc je ne fêter ri? « 

■■■.vsrt.* fc 01 ** — ** 

fraaa>,-& a décimé ma famille, les familles de mes amis at 
■ ^-fspog^coatana a tuer jusqu'à la nulle de son agonie, ft la mort 

• ‘.«art jusqu'à ses distractions favorites tuer des lapins, des pigeons. 

thons, et peindre des naufrages. 

■■'-■‘It- Naa ’ qa ' an “ nte P®* P°* * Sénie militaire de cet homme ; 

: terre africaine, toutes ses batailles, fHutoin les nomme désastres. 

■■■ «s fa pénirtsufc, il lui aura fallu trois armées de guerre raide des 
-os modernes années iTEuzopa, pour étouffer le peuple espagnol armé 
" fa® 7s cfras», /are ri ses canons, et opposant des pigeons voyageais 
.. ^'.ses bombardiers. , 

: < ■ _ Non, qu'an ne me parle pas de le réussite économique de rEspagae, 

- ,'t rte sur le dos des ouvriers bâillonnés, sans droit, de grive, ayant leurs 
., ' Vprfw « prison. Le seul miracle économique espagnol, c ‘est cekâ de 
■ r ’ famille de franco ; hier petits-bourgeois désargentés , et ouioarcThai 
. .y . se des p/os grandes fortunes dn monde. 

■; Non, qu'au ne me. parle pas de son art de gouverner qui lui permit 
■ ~-t durer : tous les dictateurs, aidés par des polices bestiales et par la 
irruption, restent longtemps au pouvoir : depuis Salaxar (quarante- 
1 autre ans), jusqu'à Trujillo (trente et va ans), en passant par les 
pnora (trente-neuf ans). 

V.—*» 

’ 1 ' ; Jf^ RANCO ne déclara pas seulement la guerre à la liberté, à la 

~ rfd justice et à la classe ouvrière, mais il la déclara aussi à la culture 
. . ' ; "2 * et à la poésie. Son régime commence avec l'assassinat de Garcia 

; y- area et Elût par une censure qui a fait qae la en Hure espagnole 
..1i averse sa période h plus stérile. Quelle tristesse pour nous, de ne pas 
. . ouvonr nous exprhner en espagnol, langue à laquelle nous avons plus 
.... rOft que t" arbre a Ja terre. Que, dans mon modeste cas, je ne paisse 
; 'T'-ioafrer à mes frères et à mes amis mon dernier film l'Arbre de Gaerntoa 
. j yid leur est destiné et qui, enfin, donne notre 'version de la guerre et 
. r y. e la barbarie franquistes. 

Lorsque Guernica fut rasée par l'aviation nazie au service de 
.renat, l'arbre , de Guernica, entouré de cendres, resta debout, comme 
• espoir . Franco est mort. Vive /'espoir ! 

* Dramaturge espagnol, vivant en exil en France, emprisonné en 
igpagne en Juillet-août 1967 pour e Injures à la patrie » et « blos- 

• jiïèma », acquitté le 30 septembre 1967 par le tribunal d’ordre 
jubile de Madrid. Ses principaux ouvrages sont : Baal Babylone, 

. e Cimetière des "voitures, le Grand Cérémonial, l'Architecte et l’Bm- 

lermir d’Assyrie. Bt Os passèrent des menottes aux fleurs. Lettre an 
. . ..énéral Franco. Son dernier nim . l'Arbre de Guernica. est sorti cette 
.. mutine à Parle. (Lire page 31.) 
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’andsco Franco:» Conquête du ponvoir» 

de Philippe NOURRY 


fCS citations peu connues. les 
kcdotes précises, les détails 
edils foisonnent dans ce livre 
r la conquête du pouvoir par 
a nco, écrit avec intelligence 
clarté. Notre confrère du Figaro 
1 un excellent connaisseur des 
wes et des gens d'Espagne. Il 
■rrêhende la réalité de la Pénin- 
e avec sensibilité et finesse, n 
choisi, sans complaisance ni 
nt de polémique, de décrire 
\fance d’un chef qui s'appelait 
«co, sa lente et irrésistible 
ension vers un pouvoir supré- 
qu’ü a conservé pendant 
nte-neuf ans. 

S y a deux périodes très dis- 
ses dans la trie de. Franco, 
aération 18 brumaire, montée 
lalamançue et à Burgos-à la 
de septembre 1936 par les par- 
ns du chef de r armée cTAfri- 
, est la frontière précise entre 
ont et l’après. Ce n’est pas une 
veUe histoire de l’Espagne 
liste qu’a écrite Nourry. 
le portrait d'un homme né 
un pays de très forte émi- 
n .la- Galice, et qui a grandi 
une cftê militaire battue par 
embruns de l’Atlantique. El 
Le cadre familial, étonnant 
en couleur, que les bio- 
officiels ou flagorneurs se 


sont efforcés ïï ignorer, les études, 
l’officier baroudeur et austère de 
la campagne du Maroc, la lente et 
très prudente démarche sur le 
terrain politique, le ralliement 
calculé a la rébellion, enfin et 
surtout la manière dont Franco 
écarte tous ses rivaux : cette psy- 
chologie aiguë du Ca ud BI o per- 
met de comprendre pourquoi et 
comment S a su maintenir son 
règne pendant si longtemps, mal- 
gré son apparente médiocrité et 
la simplicité effrayante de ses 
convictions. 

Quelques informations discuta- 
bles pourtant an Jü des chapitres. 
Mülan Astray. qui hurlait c Vive 
la mort» à la .face du philosophe 
Miguel de Unamuno, était-il un 
mutilé si s pathétique s? Bt peut- 
on croire que Léon Blurn ait 
favorisé Cintervention massive de 
Hitler et de Mussolini en Espagne 
en esquissant une aide timide à 
la République agressée ? Ce sont 
des détails. L’essentiel est cette 
analyse visante et précise du des- 
tin exccptkmnél du Galicien qui 
affirmait sérieusement en août 
1936 : c Je sois partisan des dic- 
tatures courtes- » — M. N. 

★ Francisco Franco ; la Conquête 
du pouvoir, par Philippe Nourry. 
Denofll. MO p. 50 F. 


(Pubaetté) 

AVEC LE SECOURS POPULAIRE FRANÇAIS 
RENDEZ-VOUS 

POUR «LES NOELS DE LA SOLIDARITÉ » 

LEVALLOI S-PERRET : samedi 22 novembre de 10 h. à 18 h., 
81, avenue du P résident- Wilson. 

SAINT-GERMAIM-EN-LAYE : samedi 22 novembre de 14 h 
à 18 h, salle du Trûit d'Unïon, 9, rue Armajis. 

HIIIJ 

Samedi 22 novembre de 10 h à 18 h, 

9 , rue Froissait, Paris-3*. 

El NE-SAINT-DE N 1S 

BAGNOLET : samedi 22 novembre de 10 h à 18 h, 

246, rue Etienne- Marcel. 

|aL-D'OI5E 

j ARGENTEUIL : samedi 22 novembre de 10 h â 18 h, 

' 29, rue Alfred-Labriére. 

'SOMME 

SAVIGNY-SUR-ORGE : mardi 25 novembre de 17 h â 24 h, 
salle des Fêtes, Mairie. 

(et dans toutes les permanences du S.PJF.) 

Pour le Noël des enfants de chômeurs, des enfants déshérités.» 
Pour le chargement du ■ Bateau do Noël des enfant* chiliens"»... 
Apporte* : dons en nature, hit en poudre, vivres, vêtement*—. 

OU SC RIVEZ AU SECOURS POPULAIRE FRANÇAIS 

9, rue Froissa ri TH 303 

C.C.P. 654-37 PARIS 


pourquoi 
des négociants 
en Bourgogne? 

pour une sélection 
rigoureuse 


Acheter un via jjveccmjmde. c'est 
s’essorer non seulement de ses qua- 
lités actuelles, mais surfont de son 
avenir. Cest écran de choisir qae 
seul le Négociant d’ex pünence est 
m mesure de pratiquer. 

Pour cela. MoïlIaitJ^ivec son équipe 
de dégnstaiünis et cPœnoIogutt, ef- 
leciueim premier H panai les nom- 
breux vins jeunes qid lid sont soo- 
nds, i Tpmlilh. I « vins 

tarés, sens couleur, addes. 'ete. 

Puis 3 lait appel à l'expérienceetà 
la sûreté de jugement de trois géné- 
rations de fins palais bourguignons 
pour retenir les seuls vins dont la 
constitution estlegagecfon harmo- 
nieux vieil] ïssonenf. 

Voilà pourquoi Maillard présente, 
sons son étiquette des boing o gncs 
exceptionnels dont le moeDeox et 
la distinction con firme nt toujours 
leur noble origine. 



MOILLARD 

nmts-saînt-georges 




Fin 

du mystère 
de l’autobus 

Quel Bus praidre pour aller 
cheztanteEmma,à b Samaritaines 
à la gare Æ^isferiitz? Prenez tfabord 
TOtre-GÜlDE PNB&euSÆtlDuliJe- 
vÎHitïadl&l les Æorre^iondances, 
rempbcenûmt précis des arrêts, etc. 
Â vous Paris'àJ’&r ftred saisies 
traeæ delà conduite (c’est tout de 
même plus sympathitîueXLe Guide 
i^ris-Bus coûte A peine plus cher 
qiAinCiôn^deticidsOn le trouve 
dans tous les kiosques. B il tient- 
dans toute les poches ! 



!e bus sans rébus 


si vous êtes fart 

très fort 

(jusqiAilSOdctotn'dftaîIle) 

JOHNRAPAL 
grosses tailles 

PrtK-a-porior 

Costumes - Pantalons - Pardessus 
Bteznre ■ Gabanfino* - Pulls - 
Cnamfsos (4 longueurs de manche) 
. 4a Av. de ta nftpuMkp» 

Métra Parmentier 
Parking grattât cm 355.66.00 
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DU 21 NOVEMBRE AU 
SAMEDI 29 NOV. INCLUS 

9 dernières 

JOURNEES 




2 ADRESSES 

LAFAYETTE PASSY 

115 à119 R. Laf ayette i 100 Av. Paul Doumer 


paris «r 
près Gare du Nord 


Magasins ouverts tous les jours de 9h.à I9h 
sans interruption, sauf Dimanche 


4 
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(Publicité) 


90 PHOTOS 
DE DAVID HAMTLTON 
A PARIS 

Nous tommes heureux de vous 
annoncer gus le Pelote des 

Congrès organise vne exposition 
inédite d'œuvres du gratta photo- 
graphe Dana Bamilton. cette ex- 
position, qui se poursuit jusqu'au 
samedi sz novembre, comporte 
90 photos originales, réparties au 
niveau moine i des Boutiques de 
Paris et a permis à un publia 
nombreux de découvrir le talent 
d’vu photographe de renommée 
mondiale, 

PAJLAXS DES CONGRES 
PORTE MAILLOT 
Boutique de Parie - Niveau i- 


St ffîmh 

RÉALISE CHAQUE SEMAINE 

UNE SÉLECTION 
HEBDOMADAIRE 

rtsuYte aux lecteurs 
râudant à l'étranger 


Exemplaire spécimen . but 


Savez-vous que 

Camino 

peut vous offrir 

les Bahamas 
pour 1990F? 

votre Agent de Voyages le sait, demandez-Iui le programme 
complet Camino: des séjours, dans une sélection d'hôtels et «fîtes, 
pour satisfaire tous les goûts, tous les budgets en toutes saisons. 

Camino, 2L rue Alexandre Charpentier 75017 Paris, 
tëL 7557720/3803558. 

O comprenant transport ftrÙBahaous et refoin; 
hfitel I semaine et transferts. 



ifâttMGmWmfëLn. 

Cette anneejes Bahamas ! 


APRÈS LA PISPARITK 




Sur le style fasciste et la me 


Pour personne, la mort n’est 
seulement qu’un problème privé. 
Pour tout le monde, elle est aussi 
un ph énomène social, lié à 1 a 
culture de l'époque et du pays 
où l'on meurt. Pour un chef 
d'Etat, cette liaison est naturel- 
lement plus forte que pour les 
citoyens de base, puisqu’il domine 
et symbolise le sy s t è me' politique. 
L’acharnement des médecins A 
prolonger l'agonie du général 
Franco doit être considéré d aws 
le cadre du régime fasciste espa- 
gnol H correspond à sa structure 
et à son idéologie. Elles ont, sur 
le drame de oes dernières semai- 
nes. une influence plus détermi- 
nante que les facteurs individuels 
et familiaux 

Four les régimes fortement per- 
sonnalisés, ' la mort du chef 
suprême constitue la pierre 
d'achoppement, mie pose déjà un 
problème grave quand U est 
enserré dans une structure qui le 
dépasse et le prolonge : monar- 
chie héréditaire, dict atur e d’un 
parti unique, etc. Les Chinois 
risquent de connaître des diffi- 
cultés A la mort de Man et les 
Yougoslaves A la mort de Tito, 
bien que les institutions en place 
permettent d'assurer la conti- 
nuité du pouvoir dans le même 
cadre. Le problème est plus aigu 
pour les régimes de type fran- 
quiste, qui reposent seulement sur 
la personne d’un homme. Les i™ 
et les autres s'efforcent de prolon- 
ger par tous les moyens la vie 
(ou l’apparence de vie) de l’indi- 
vidu quasi divinisé qu'lis ont placé 
A leur tête. 

On c o nn aî t la légende de cet 


por MAURICE DUVERGER 


empereur mandchou très popu- 
laire dans le peuple et l'armée 
qui mourut subitement A la veille 
d'une grande bataille. Pour main- 
tenir le moral de ses soldats, on 
revêtit son cadavre de la «mirasse 
impériale et on attacha solide- 
ment le tout sur un cheval, qui 
mena les troupes A la victoire. 

Plus près de nous, Salazar conti- 
nua pas mal de temps A gouver- 
ner nominalement, présidant 
même des conseils des ministres 
où U ne reconnaissait plus per- 
sonne. Four de tels régimes, le 
rêve serait d’utiliser éternellement 
la voix et l’image du dictateur, 
gravées sur les films, les disques 
et les bandes, pour assurer la sur- 
vie du grand frère décrit par 
Georges OrwelL Lénine embaumé 
dans son cercueil de verre, ce n’est 
qu’une première étape. La der- 
nière consisterait à transformer 
la momie- en mannequin animé, 
commandé par ordinateur. Un 
jour, peut-être— 

En Espagne, quand l’éthique 
fasciste se mélange A la tradi- 
tion du christianisme conserva- 
teur qui fait de la souffrance 
un moyen de rédemption, une 
agonie pénible, c’est une assu- 
rance supplémentaire pour entrer 
au paradis. H ne faut pas sous- 
estimer cet aspect du problème - 
dans un pays qui garde encore 
des traits médiévaux- Qu’A la fin 
du vingtième siècle, dans une 
grande ville d’Europe on ait en- 
veloppé dans le manteau d’une 
statue « miraculeuse » le corps 
d’un chef d’Etat mourant, cela 


permet aussi de comprendre 
l'agonie du général Franco. Les 
Français auraient tort d’ailleurs 
de jouer aux esprits forts en se 
moquant: de ces moeurs ultra- 

pyrénéennes. Des comportements 
aussi peu rationnels, parfois plus 
ridicules, se rencontrent A Paris 
et dans tout l’Occident. 

L'agonie de Franco a rappro- 
ché sur un autre plan le fascisme 
espagnol de pratiques largement 
développées dans les démocra- 
ties libérales. L’acharnement 
prolonger les mécanismes physio- 
logiques correspond A une concep- 
tion de la vie qui demeure celle 
de la majorité des médecins et 
d'une grande partie des citoyens 
en Europe et aux Etats-Unis. La 
meme conception a été défendue 
par la droite dans les débats par- 
lementaires relatifs A l'interrup- 
tion de grossesse. La vie qui 
commence dans l’union d’un 
ovule et d'un spermatozoïde, qui 
finit seulement quand on enre- 
gistre un électro-encéphalo- 
gramme plat, n'est pas la vie 
proprement humaine dans ce 
commencement et cette fin. 

Considérer comme un homme 
celui qui ne reconnaît plus per- 
sonne, celui qui n’est plus capable 
de comprendre et de penser, celui 
dont l’intellect et l'affectivité se 
situent bien au-dessous de ceux 
d'un chat ou d'un chien, c'est 
nier l'existence même de l'homme. 
Prolonger cette déchéance de vie 
au nom du respect de la vie, c’est 
confondre la vie physiologique et 
celle d'une personne humaine. 


Non seulement ridéuloRi 
mais toutes les Idéologie 
vatrices font cette « 
Qu’elle ait Inspiré les 
de Franco, rien de plu: 
Mais, dans ce domaine, 
et conservatisme denur 
cœur des démocraties. 


^MATELAS ■SOMMIERS * ENS 




SIMMO* 



LIVRAISON 
TRÈS RAPIDE 
EXPOSITION ET CENTRE C 

CAPELC 

DISTRIBUTEUR 

Seule adresse de ven 
37, av. dé la Républü 
PARIS XI* • TéL 357.4 
METRO RARMENTII 
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En 1912,11 fallait 
15 heures pour faire 
un Sheaffer. 

Depuis nous 
avons réussi à gagner 
9 minutes. 

C'était en 1 91 2, quelque 
part aux Etats-Unis. Les stylos Sheaffer 
étaient assemblés entièrement à la main. La 
plume sertie à la loupe oculaire. Il fallait ; 
deux ans pour mettre au point un 
nouveau modèle, et on faisait le 
moule à la main. 

En 1975, les stylos Sheaffer 
sont assemblés entièrement à la 
main. La plume est sertie à la 
loupe oculaire. Il faut deux ans 
pour mettre au point un nou- 
veau modèle, et on fait le 
moule à la main. 

Alors, voyez -vous, 
nous ne sommes pas peu 
fiers d'avoir tout de 
même réussi à gagner 
9 minutes. 

Gamme com- 
plète de 18 modèles, 
à plume du à bille. 

Le Sheaffer mon- 
té plume or : à 
partir de 125 F. 

* les stylos 
Sheaffer"point blanc 
vendus en France 
sont garantis dans 
le monde entier. 


SHEAFFER 

thc.proud c raftsmpn 

AFTEy.. VVOÇIJVi'rcç. COMPAQ 



Ce point blanc 
n’appartient 
qu’à Sheaffer * 


A Soisy sur Seine. 

Le Parc de Sénart 

Yfotre maison 

entourée des 
plus beaux chênes 
defirance. 



P * èC ** dWlt 4 Cftam " 


bsub a manger, cutetoe, 2 en fi n de hafa». i cabinet Ai ww i. 
«ffler, 8 *rage pour 2 yotturee. 351300 F. ^ 


et un envinnmonent vr aimen t evc«y Hrm«i4>l r 



Le Parc de Sénart en bordure de 
Tune des plus belles ftxêis de France, 
vous propose tf Innombrables loisirs, tous 
les éqiipaments publics et privés dont 
vousaw az besoin et des communications 

«flremement pratiques (roule et trains). 

Les mascra, ce consbudion trath- 
lionneae, sont toutes conçues eîrêaisèes 
dans la haute tradition de quarté Kaulman 
andBroad. 


Ehfin. elles bénéficient d in flnance- 
mattfres avantageux ; taux de crédit 

SMiS^idSK 

Venez vtettar tes 5 modèles de 
mefeon du Parc de Sénart (toutes 
avec janfin et garage) de 10 h à ao b, 
meme te dimanche. Le Parcde Sériait, 
Chemin de l’Ermitage, 91450 “ ' ' 
Seine. Tél .-497.03.03 


V 


Sotie Oxbei Mort prendre FS, 
sortfeSotsy ôdratoN-MSjusqyàSoa/ 


AKanfmrécBmdîïmstylede 





; 5Ï * v 

«Si» 



U GENERAL FRANCO 
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.. CHOIX : rien ne peut plus 
,\f- re comme avant. 

Monarque absolu. Franco Va 
-Juan Carlos ne saurait l'être. 
.... co mort, rien ne peut plus 
*: 1 comme avant. Qui iut souhai- 
. ‘ v.'t que rEspagne, qui en a long- 
• l .v j été privée, connaisse enfin 
berté? Qui ne souhaiterait 
\ le peuple espagnol puisse 
s’exprimer démocratique- 
sur son avenir ? Ou 
.:,;J*Kaltom-nous voir l'Espagne se 
'tirer à nouveau ? Soit à l'ini- 
dc ceux qui refusent toute 
soit du fait de ceux 
brûler les Étapes, 
doute au bénéfice de ceux 
ennent la force, les müi- 
L’ Espagne n’a guère connu 
trotte. D’aucuns vont même 
penser que le- peuple espa- 
çât inapte à la démocratie, 
vendons croire qidü saura 
la preuve contraire dans les 
et les mots qui viennent, s 

(ANDES O&BAUD.} 

^.ÎROKE : un espoir à la fois 
igfle et fort 

. *■ .mm Cùrlos va bénéficier aussi 
- . v?:' appui peut-être décisif à 

mger. En décidant d’assister 
Fc-?-*--. 'i;.. pedi prochain, à Madrid, ou 
"* 'etm. d’iniTonisatian du nou- 

roi, Valéry Giscard cf Estaing 
‘gne P importance et le pré- 
UVRh. favorable qu’il attache à 
'Tf^Mtive de libéralisation que 
lr 0Smni, Arrête à ■engager Juan Cùrlos. 
."fleonimwratfué de TElysée Bouli- 
mie c’est bien à « l’ouverture 
le nouvelle page de l’histoire 
s que le président 
■osL*- République, ira assister et 
f c’est sous-entendu — à un 

j' ,y yf-xau chapitre du franquisme 

PARIS ■tfl* issanL 

iiej Cn lkL'espotr dune Mixtion har - 
et sereine vers la démo- 
est à la fois fragile et fort 
affit, en effet, drune relance 
~ terrorisme, soit par les auto- 
•dstes. soit par des provoca- 
— «s. pour que la répression, 
itdblement alors exigée par 
nostalgiques du franquisme, 
enche Vinfemol engrenage 
iné d discréditer Juan Carlos, 
s, par ailleurs, la soif de paix, 
arospérité et de liberté de ce 
lie fier et exigeant est si 
■de que toute entreprise de 
cation nationale parait vouée 
hcc. 9 

(ROLAND PAITRE.) 





str entre la -mort et te pouvoir, 
parce que. en somme, ü est de 
son temps ; et que l’Espagne 
contemporaine, en dépit de ses 
contemplations p/t.trcëfitn^ ggf 
contrainte au renouveau. Il y 

aura donc un changement. Il 
viendra ■ à la fois du palais et 
du peuple, heurt brutdl au conser- 
vatisme et du flot révolution - 
noirs. » 

(RICHARD LISCIA.) 

LE FIGARO s est-ce l’aurore de 

la liberté ? 

« Que ceux qui ont lutté de 
Poutre côté des Pyrénées pour la 
démocratie et pour la liberté, que 
ceux qui ont connu les prisons 
espa gnoles sur le chemin du 
combat aux côtés de la France 
libre ressentent de l'amertume 
et de l'indignation, comment ne 
pas le comprendre ? Nom ne 
sommes pas, nous ne serons ja- 
mais du même bord que ceux qui 
exécutent sans jugement des 
communistes, des grévistes et des 
syndicalistes, Nous laissons m>,r, 
fascistes — et aux communistes — 
le soin de liquider leurs adver- 
saires politiques. 

* Mais Uumme qui n’a su ni 
réunir les Espagnols — et a faut 
avouer que réunir les Espagnols 
nest pas une tâche facile — ni 
amorcer un passage pacifique à 
la libéralisation a été, en même 
temps, celui qui a fait passer 
r Espagne des bords du Moyen 
Age aux rivages modernes du 
développement économique. <_.) 
C*es£ toute VEurope qui s'inter- 
roge : est-ce l’aurore de la liberté 
après la dictature? Ou, le dicta- 
teur mort, le terrorisme vivant, 
seront-ùe d'au/res violences après 
ta violences d’autres Aorreurs 
après • l’horreur ? » 

LIBERATION s le parrain. 

c Juan Carlos I" succède à 
Alphonse XIII. Juan Carlos 1 mr 
sera intronisé en grande pompe 
mercredi devant un parterre 
drhommes d’Etat, de chefs de 
simplement diplomatiques, sa véri- 
représentanis de la quasi-totalité 
des pays. Un parrainage des 
e grands de ce monde » pour 
V homme de la continuité, celui 
que le Caudülo audit lui-même 
Choisi, celui en qui les peuples 
d’Espagne portent si peu d’espoir. 

'.et va se prêter 



1/ 



ce 


QUOTIDIEN DE PARIS U 
"aura on changement 

Ion, la mort de Franco ne 
re pas l’Espagne du fran - 
ne. Avant même qu’a n’eût 
i ru. tout avait été mis en 
re pour que soie régne se per-' 
âl à travers un Mitre. (_) 
s aucun homme d’Etat, tyran 
libéral, ne peut prendre d’op- 
i sur le destin. Le jeune mo - . 
qui succède au Caudülo 
e, certes, des instruments 
franquisme , mais ü n’a pas 
de Franco. (~) Endoctriné, 
gné de valeurs désuètes et 
; imposé par une légitimité 
; Juan Carlos se découvre 
nt la vocation d'infléchir 
rigueurs franquistes. Parce 
I n'a pas fait la guerre cftrile, 
ze qu’a n’a jamais eu à choi- 


Un parrainage auqu 

Valéry Giscard ' d Estaing, certai- 
nement au nom de « F amitié » 
dont ü s’est toujours targué pour 
ce prince d’Espagne. Un c libéra- 
lisme avancé » qui trouve peut- 
être ici, dans ces gestes plus que 
simplement diplomatiques sa véri- 
table nature. Car on est le parrain 
de ce qu'on veut bien être. 9 

EUROPE 1 : l’ épouvantail por- 
tugais. 

c Le Portugal se trouve à 
nouveau au bord de la guerre 
exode. Si le président Costa 
Germes ne se décide pas à tran- 
cher, V opposition entre le Nord 
conservateur et le Sud révolu- 
tionnaire finira dans le sang. Et 
la seule chose sûre, -c’est que 
l’imbroglio de Ltibomte fournit 
un époicvxantaü idéal à rextréme 
droite espagnole. 9 

(ALAIN DUHAMEL.) 


... ET IMTEPKATIOHAIE 

THE WASHINGTON POST . 

l'appât de la croissance eu- 
ropéenne. 

« La véritable force de chan- 
gement ne vient, bien sûr. pus 
par la vote diplomatique. eUe est 
intérieure, n n'y a pas de véri- 
table revendication, en Espagne, 
pour un retour à la politique des 
partis ou à la démocratie parle- 
mentaire comme on la pratique 

dans le nord de l’Europe. Mais 
si le choix doit se poser entre 
le vieux style de la politique du 
paltus et le nouveau style de la 
croissance économique euro- 
péenne. FEspagne a déjà montré 

— même avant la mort de Franco 

— quelle direction eüe souhaitait 
prendre. 9 

THE GUARDIAN (Londres) . 

le dernier mauvais tour de 

Franco. 

a Le dernier mauvais tour que 
Franco a joué à son peuple a été 
de lui interdire même la répé- 
tition d'une évolution démocra- 
tique. Le résultat est un vide 
politique dans lequel la clameur 
de quelques voix confuses reten- 
tit dans le noir. (~) C’est une 
erreur de croire que le FRAP a 
été vaincu. Les attaques de 
policiers n’ont pas cessé parce 
que la police avait gagné, mais 
parce que le FRAP a fait la trêve. 
Ces signes sont particulièrement 
inquiétants parce que les Espa- 
gnols ont été opprimés depuis si 
longtemps, » 

ÎZVESTIA (Moscou) « vers un 
compromis. 

a C’est maintenant que com- 
mence une âpre bitte politique. 
(.-} Pour autant que Fon puisse 
en juger, aucun des principaux 
groupements politiques fies ultras, 
la droite et Fopposition démocra- 
tique J ne disposent d’une force 
suffisante pour S’emparer du 
monopole du pouvoir. Pour Fins- 
tant. a ne peut donc être question 
que de compromis. » 

EST1 HIRLAP -(Budapest) : Juan 
Carlos est une marionnette. 

« Franco est mort, mais le fas- 
cisme survit au Caudülo en Espa- 
gne. Il Joui craindre que l’extrême 
droite et le centre défendent réso- 
lument le fascisme et ne soient 
prêts qu’à des changements appa- 
rents. Le prince Juan Carlos s’est 
déjà rendu inacceptable du temps 
de Franco. A Madrid, beaucoup le 
tiennent pour une marionnette 
qui a. à chaque lois , agi comme 
Franco l'exigeait de lut Si une 
réelle évolution démocratique 
devait avoir lieu, ni lui ni les 
quelques personnes qui le sou- 
tiennent ne pourraient jouer un 
rôle dirigeant .* 


Paul Emile VICTOR 

: alÏ^LYMPIA 

'^^21 Sd.SwCapueinM 

25 ANS D’EXPÉDITIONS 
POLAIRES FRANÇAISES 

.Mercredi 19 Novembre." 18 h 30 /"V 
Samedi 22 Novembre 15 h 30 
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Chypre 

Une fois de plus 

L'ONU « EXIGE » LE RETRAIT 
DES FORCES ÉTRANGÈRES 
DE L'ILE 

New-York (Nations unies) 
(AJFP.i. — L’Assemblée générale 
des Nations unies a adopté Jeudi 
20 novembre, par 117 vols contre 1, 
celle de la Turquie, et. 9 absten- 
tions, une résolution sur Chypre 
qui e exige le dépari sans plus 
tarder dès forces étrangères de 
Chypre ». l’arrêt de toute ingé- 
rence extérieure et la reprise de 
négociations entre les deux com- 
munautés chypriotes, sous l'égide 
du secrétaire général de l’O-N.U. 

Chypre et la Turquie, qui 
avaient présenté leurs propres ré- 
solutions. les ont retirées avant 
le vote du texte présenté par les 
pays non alignés. La Turquie a 
voté contre ce texte parce qu’elle 
le Juge insuffisamment équilibré 
et parce que l’Assemblée a refusé 
l’audition de M. Denktash. chef 
des Chypriotes turcs. Les absten- 
tionnistes sont les Etats-Unis, le 
ChilL la Gamble, l’Iran, Israël, 
la Jordanie, le Maroc, le Pakistan 
et l’Arabie Saoudite. 

Le fait que l’une des parties 
en cause ait voté contre la réso- 
lution compromet une fols de plus 
les négociations fntercommunau- 
talres. dont on avait espéré 
qu'elles pourraient reprendre à 
New-York au début décembre. 


LA CONFERENCE DES P.C. EUROPÉENS 

On ne peut pas feindre l'unité 
là où subsistent des divergences 

déclare Al Pajetta (P.C J.) 


U. Gian Carlo Pajetta, respon- 
sable de la politique internatio- 
nale au comité central du parti 
communiste Italien, a -laissé 
planer un doute sur la convo- 
cation prochaine de la conférence 
des partis communistes européens. 
A l’issue de la commission de 
rédaction qui s’est tenue à 
Berlin-Est. 11 a en effet déclaré, 
selon l’Unità : 

a Nous ne sommes pas encore 
parvenus à trouver une conclu- 
sion définitive. Quelques posi- 
tions et formulations n’ont pas 
notre accord, mais nous les 
tenons pour améliorables ; les 
partis sont à cei égard sur des 
positions divergentes et les diver- 
gences sont telles que seules des 
discussions ultérieures permet- 
tront de les dépasser. On ne peut 
limiter ces discussions à une 
commission de rédaction res- 
treinte qui résolve en peu de 
temps les problèmes en suspens. 
La proximité des congrès de 
quelques-uns des partis peut 
certes retarder le travail encore 
nécessaire, et ü n’est donc pas 
facile de prcixtir aujourd’hui la 
date de le conférence. 

a R y a eu accord unanime sur 
un point : la réaffirmation de 
l’autonomie de chaque parti ; elle 
est apparue une réalité dans cette 
discussion franche. Personne ne 


peut donner et personne n’ ac- 
cepterait de directives de Ter te- 
neur. Il est certain que c cia rend 
l'élaboration plus complexe, mais 
les difficultés r.e vo’Js font certes 
pas penser çuc 2’auf osons :V puisse 
être seulement limitée, ni qu’on 
puisse teindre Vanité, sur dez 
points où subsisteront peut-être 
encore des divergences d'impor- 
tance. 9 


A TRAVERS LE MONDE 


Finlande 


LE PROGRAMME soumis 
mardi IB novembre par 
M. Miettunen (parti du centre) 
en vue de la formation d’un 
gouvernement majoritaire de 
« front démocratique » ras- 
semblant les sociaux-démo- 
crates, le parti démocrate popu- 
laire de Finlande (SLKLD-L.). 
le parti du centre et les deux 


partis nationaux libéral et 
suédois, a été repoussé jeudi 
par la gauche. 

R. F. A. 

S L’ISLANDE ET LA REPU- 
BLIQUE FEDERALE se sont 
entendues sur les grandes 
lignes d’un accord portant sur 
la pêche dans les eaux Islan- 
daises, à l’intérieur de la zone 
de 200 milles revendiquée par 

Reykjavik. — ' (ASF.) 


f PUBLICITE ) 

Pour comprendre la politique de Henry Kissinger _ 

METTERNICH ET LA FRANCE 

Par G. de Boîtier da Sauvlgny 
Les Presses Continentales, 73, me da Cbecche-Midt, Parla <6*> 


Bulgarie 

A propos des ventes d'armes 

L'AGENCE DE PRESSE BULGARE 
DÉMENT LES INFORMATIONS 
DU c CANARD ENCHAÎNÉ» 

iDé noire correspondent, i 
Vienne. — Dans use déclaration 
o autorisée r. l’agence bulgare 
B.TA. a démenti jeudi 20 no- 
vembre les informations récem- 
ment données par le Canard en- 
chaîne selon lesquelles !a Bul- 
garie aurait livré des tanks a la 
junte chilienne et des artr.es aux 
phalangistes libanais. A l'appui 
de ses affirmations. îc Canard 
enchaîné avait publié le 12 no- 
vembre une photocopie de la fac- 
ture d’une transaction assurée 
par Sofia. 

Ce document, écrit l’agence 
RTA, est c xt: faux maladroit 
et sans râleur. Cette campagne 
malinter.tionr.ee et tendancieuse 
a pour but de détourner l'atten- 
tion de l'opinion publique des 
vrais amis des e patrons n de la 
junte fasciste chilienne, des four- 
nisseurs rentables d’armes à 
Pinochet et aux phalangistes 
libanais. Cette campagne indigne 
a pour but de dénigrer la poli- 
tique pacifique de la Bulgarie 
socialiste qui maintient des rela- 
tions diplomatiques normales avec 
le Liban et 7i*a /ornais eu quelques 
relations que ce soit azee les pha- 
langistes libanais. » 

L’agence déclare que la Bulga- 
rie s’est toujours trouvée aux 
côtés des peuples luttant pour 
leur liberté et leur indépendance, 
et soutient le Mouvement de 
libération palestinienne. — M.L. 


baléares 
tunisie 
cananes 
sud marocain 
afrique du sud 
usa 

mexique 

égypte 

bangkok 

le tourisme français 

croit à la qualité de la vie en vacances 


La qualité de la vie est pour nous aussi, 
une préoccupation majeure. 

La qualité de la vie en vacances 
vue par le Tourisme Français? C'est : 
Participer gratuitement à des réunions 


avec proj'ections, donc être bien informé 
avant de partir. 

Choisir réellement entre des formules multiples 



de séjours, circuits ou séjours-circuits ; des hôtels 
de toutes catégories dans le cadre des gammes 
de prix étendues mais toujours forfaitaires. 


Voir ce qu'il faut vraiment avoir vu»., 
sans fatigue, en profitant de la liberté comme 
de la compagnie des autres. Sans organisation 
excessive mais sans mauvaise surprise. 

Partît avec des responsables à la fois animateurs 
et guides qui ont l'habitude de leur métier et 
des goûts d’une clientèle 100% francophone. 

Le Tourisme Français sait depuis longtemps ce 
que les français veulent pour leurs vacances : ? 
la qualité. 


BROCHURES HIVER 75-76 SUR SIMPLE DEMANDE 

le tourisme français^,, 

• 96, rue de la Victoire 75429 Paris - Tel. 265.38.38 
32, avenue Félix-Faure 75015 Paris - TéL 285.38.38 poste 244 
122, avenue Gabriel-Péri 93400 Saint-Ouen - TéL 285.38.38 poste 280 
Succursales : CAEN, EVR EUX lEHft/RE, LILLE, ROUSAIX, ROUEN, BRUXELLES 
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DIPLOMATIE 


EN VISITE OFFICIELLE A MQ5COU 

JVLLeone a été ['objet d'attentfons exceptionnelles 

De notre correspondant 


Moscou. — ML Giovanni Leone 
a terminé jeudi soir 20 novembre 

ses entretiens politiques à Mos- 
cou. Vendredi matin, le président 
de la République italienne a 
quitté la capitale pour un voyage 
a l'Intérieur du pays. 

Les dirigeants soviétiques ont 
fait un effort exceptionnel pour 
donner de l'Importance à la visite 
de ML Leone, modifiant même le 
programme des activités pour 
permettre plus de rencontres 
politiques. Selon les intéressés, 
eux - m ê m es, ces prévenances 
s'expliqueraient non seulement 
par une détérioration des rela- 
tions sovlëto-américaines, mais 
surtout par le refroidissement «tes 
relations entre Paris et Moscou, 
et la persistance des désaccords 
sovl éto-ouest -allem ands. évidente 
lois de ila visite de M. Walter 
ScheeL 

Autre indice du traitement pri- 
vilégié réservé à M. Leone : 
depuis son arrivée eii DJLS.S.. la 
presse s'abstient d'évoquer avec - 
insistance les activités du parti 
communiste italien. MM. Giscard 
d’Estalng et Scheel n'avaient pas 
eu droit à tant d’égards. H est 
vrai que le parti Italien n'aurait 
rien à gagner à être monté en 
épingle et que ses relations avec 
Moscou ne sont pas dénuées de 
problèmes» 

Outre une déclaration com- 
mune, l'Italie et ITJïRjS.S. ont 
signé un accord de coopération 
économique. Cet accord, qui porte 
sur cinq ans et qui va donc 
coïncider avec le dixième plan 
quinquennal soviétique, porte sur 
trois points : l'octroi de crédits 
italiens à ru.RJS.SL « mur condi- 
tions les plus favorables », le 
renforcement de la coopération 
pour la prospection et l'exploita- 


tion des matières premières et des 
sources énergétiques, la création 
en Italie d'entreprises mixtes 
sovléto-itallennes. L’Italie est le 
troisième partenaire commercial 
de nj-RiLS. en Europe occiden- 
tale après la Finlande et l’Alle- 
magne, mais avant la Rance. 

JACQUES AMALRIC. 


• Un groupe de journalistes 
chinois a été reçu le 20 novembre 
par M. Jacques Chirac à l’hôtel 
Matignon. Représentant le Quo- 
tidien du peuple, le Quotidien de 
Pékin et l’agence Chine nouvelle, 
ils sont les Invités du gouverne- 
ment français. Le chef de la délé- 
gation ayant évoqué « l’action du 
général de Gaulle et du président 
Mao Tsè-toung en faveur de la 
paix et de l'indépendance des 
peuples », M. Chirac a souligné 
« la convergence des intérêts éco- 
nomiques et politiques de la 
Chine et de la France dans la 
mesure où les deux pays rejettent 
la domination des super -puis- 
sances ». 

• A la quatre-vingt-cinquième 
séance des négociations de 
Vienne sur la limitation des ar- 
mements en Europe (MLBJ’JL), 
les Occidentaux ont demandé 
jeudi 20 novembre que les deux 
camps se communiquent les ef- 
fectifs des forces en présence. 
Les pays du pacte de r Varsovie 
ont refusé. — ■ f A.P.i 

• Af. Giscard d’Estamg sera 
reçu à dîner par le président de 
la République italienne, M. Leone, 
le 30 novembre, la veille de la 
réunion du Conseil européen & 
Rome. 


LES DIRIGEANTS CHINOIS 
N'ESIMNT PAS IMMINENT 
UN CONFUT EN CORÉE 
déclare M. Sauvagnargues 
à Pékin 


PROCHE-ORIENT 


RECEVANT UNE DÉLÉGATION U- P- R. 

M. Sadate prévoit pour le printemps 19 
une « solution globale » au Proche-Ori 


Pékin (APP.i. — M. Sauva- 
gnargues a déclaré, jeudi 20 no- 
vembre, au cours d’une conférence 
de presse, que la Chine ne croyait 
pas en l’imminence d'une guerre 
en Corée. Le ministre des affaires 
étrangères a fait cette déclara- 
tion à l'issue de cinq heures 
d'entretiens avec son homologue 
chinois, ML Chiao Kuan-hus- La 
Chine, a-t-il ajouté, ne prête au 
président Kim H Sung « aucune 
intention agressive » A L’égard de 
la Corée du Sud. 

M. Sauva gnargues a eu des 
conversations, qu'il a qualifiées 
d’« extrêmement utiles », avec 
ses interlocuteurs. H a noté une 
s très large convergence de vues » 
sur les grands problèmes Inter- 
nationaux et relevé, en particu- 
lier. l'« appui très catégorique » 
de la Chine aux initiatives fran- 
çaises en faveur de la construc- 
tion de l'Europe. H y a cependant 
un point de désaccord entre lui 
et M. Chiao Kuan-hua au sujet 
de la détente entre l’Est et 
l'Ouest. La partie chinoise a 
exposé une fois de plus sa thèse 
sur le caractère s frauduleux » 
et « trompeur b de la détente 
telle qu'elle est conçue par Mos- 
cou. 

Vendredi, le Quotidien du peu- 
ple ne commente pas les entre- 
tiens franco-chinois, qui se pour- 
suivent dans la journée, mais 
publie plusieurs commentaires 
dénonçant les a visées expansion- 
nistes b de ITT JLS.fi. sur l'Europe 
occidentale et le tiers-monde. 


Le Caire. — M. Jean de Llp- 
kowsld, ancien ministre, va rendre 
compte à ML Chirac de la mission 
qu’il a effectuée, du 12 au 
20 novembre, en Egypte, où, en 
tant que délégué national aux 
relations internationales de 
1U.D.R., u était l'invité de l'Union 
socialiste arabe. Il en Informera 
également 11 Giscard d*Estalng 
qui doit se rendre en Egypte du 
10 au 15 décembre. 

M. de Llpkowski, accompagné de 
M. Michel Cointat, ancien minis- 
tre. député dUle-et- Vilaine, et de 
M. Jacques Chaumont, député de 
la Sarttae. a été reçu, mercredi 
19 novembre, durant plus d'une 
heure, par le président Sadate, 
dans sa résidence du Barrage. & 
30 kilomètres au nord du Caire, 
sur les bords du NIL 


Un catalogue 


Le président égyptien l'a chargé 
de dire à M. Giscard d'Estalog 
qu'il avait donné des instructions 
à son gouvernement pour qu’« au- 
cune limite ne soit mise au déve- 
loppement de la coopération avec 
la France ». Cette coopération 
trouve pourtant une première 
limite avec le volume des crédits 
que la France peut consentir A 
l’Egypte. Cette dernière souhaite 
obtenir des prêts d'un montant 
de 500 millions de francs, rem- 
boursables en trente ans à 3,5 Te. 

Les négociations & ce sujet ont 
commencé au Caire avec l'arrivée 
de 55L Haberer. chef du service 
des affaires Internationales à la 
direction du Trésor, et elles se- 
ront poursuivies par ML Ségard, 


De notre envoyé spécial 

ministre du commerce extérieur, 
attendu la semaine prochaine. 

Le catalogue des réalisations, 
auxquelles la France pourrait 
participer, est assez impression- 
nant. 11 concerne vingt-deux pro- 
jets représentant un Investisse- 
ment de 2 milliards de francs. 
Parmi ceux-ci figure le double- 
ment de la centrale thermique 
d'Aboukir, la bonification de 
terres A . Port-Saïd, le creusement 
d'un tunnel sous le canal de Suez, 
une fabrique de fibres synthé- 
tiques, une sucrerie, un centre de 
télécommunications, une usine 
de phosphate, une centrale A éner- 
gie solaire, et le métro du Caire, 
qui, dans un premier stade, cou- 
vrirait 40 kilomètres, etc^ sans 
compter les fabrications d'arme- 
ments. 

Bien que M. Sadate oit Insisté 
devant M. de Llpkowski sur sa 
volonté d’ouvrir davantage l'éco- 
nomie k socialiste » égyptienne au 
capitalisme privé étranger, et 
souhaité que la France l'aide par 
ce moyen A échapper A l’emprise 
exclusive des grands blocs, des 
obstacles subsistent dont les 
moindres ne sont pas le cours 
artificiellement surévalué de la 
monnaie égyptienne et sa non- 
convertibilité, la lourdeur de la 
bureaucratie, et l’insuffi- 

sant dynamisme commercial des 
industriels français. ML Sadate a 
néanmoins répété quH comptait 
combiner la technologie euro- 
péenne, l'argent des émirats et 
la main-d'œuvre égyptienne pour 
améliorer le sort de son peuple. 


Les bons conseils du BH V 

“les jolies vaisselles comme les jolies femmes, 
méritent d’être bien, traitées . 


Imite la gamme des Imc-vaisscllcAL-tlette 

est au BHVqw vous offie en plus, 

le Crédit (iratuit*) mois jusqu’au 24 décembre. 

(A souscrire auxeonditions <Tusage.) 



Pour être sûr de bien ehoisir. 


Exemple: lave-vaisselle f OU A C 
VEDETTE LV 125 à I•07U f 
378F au comptant et 168F pendant 9 mois. 


Lave-vaisselle VEDEJTE 
Super 125 

• 12' couverts normalisés 

• 12 programmes dont 1 “Spécial casseroles” 

• Cuve et contre-porte en acier inox 

• Deux bras d’aspersion rotatifs 

• Adoucisseur incorporé 

• Dimensions :H:85cm-L: 60 cm -P im 

autom at isme total: 

Un bouton à tourner, une touché 1 enfoncer 
votre vaisselle est lavée, rincée, séchée 
sans autre intervention. 

sécurité totale: 

dans le tr a it em ent As la ■v ainffe l iff ï 

- deux températures de lavage adaptées 
A la nature de la vaisselle. 

- un refroidissem en t progressif de Peau de 
rinçage évitant les chocs thermiques. 

dans le fonctionnement : ' 

- dispositif antidébordemenc 
— sécurité de chauffage 

- arrêt de la machine dès l'ouverture 
de la porte 

- la machine ne démarre pas si die n'est pas 
alimentée en eau. 


VEDETTE 

Super 147 

— 14 couverts normalisés. 

- D cycles automatiques 

— cuve et contrefaite en acier inox. 

Luxe 106 

- 10 couverts normalisés 

- 3 programmes de lavage 

- cuve et oontnyporte en ader inox. 

Confort 101 

- 10 couverts normalisés 

- 3 programmes de lavage 

cuve et contre-porte en. tôle d'acier 
avec revêtement rilsan. 


ras appareils 
lent aussi 

en vente ooxBHVi 
BELIE-ERNE 
CŒTHL-flANDKE 
gakges-montihery 
■ W0T2-8O5NY2 


BAZAR DE l’HOTEL-DEVILlE 


Avec M Fahml. mlr 
a frai res étrangères. et ï 
avec M. Sadate. 1rs con- 
ont essentiellement por 
situation au Proche - C 
président égyptien affln 
politique de coopènvtloi 
monde occidental et sc 
aux Etats-Unis sont 
par tous les dirigeant 
sons exception, sauf 
Palestiniens et le pa 
syrien. R considère qu'a- 
nement grave ne devrai 
du Ire dans la région ; 
élections américaines de 
1975. 

Un «plan strafégi 

Il expose en conséquen 
suivant : l’année 1975 
permis de consolider la 
dans le Slnai, fl compt 
l’année 1976 pour « ex* 
très grande pression » af 
Palestiniens soient a 
Généré, obtenir une am 
sur le Golan et prûpar 
rétude des cartes une 
globale, c'est-à-dire aile 
création d’un Etat pales 

Il ne semble pas de 
cette solution globale pt 
réalisée au «printemps 
Durant le dëroulemcn 
« plan stratégique », M 
assure que les America, 
ploieront A convaincre a 
les israéliens que les Pa] 
comme 11 le fait iui-mém- 
voies discrètes. Il conslt 
que la publication du ai 
Sandcrs » admettant la i 
l’OJiJ*. est une conci 
des promesses que lui 
M. Gérai d Ford. 

M. Sadate, qui ass 
l’Egypte détient la « c 
problème, car elle est 
puissant Etat de la 
affirme : « Le jour où les 
mens planteront leur dra 
une terre, la paix sera fâ 

C’est également ce 
exprimé M. Maghoub, 
secrétaire de l’Union : 
arabe, en disant A M. 
kowskl : a Nous acceptai 
terme de VEtat d’Israël ( 
tion qu’il accepte celle c 
palestinien. Etat contre E 
logique. Israël ne peut 
terre et la paix à la fois. . 
la paix qu’il laisse la te? 
veut la terre qu’il ne pen 
à la paix. » 

Un accord de coopén 

Sadate. apprmm 
déclarations de M. de Lfp 
a rendu A plusieurs 
hommage A M. Giscard d 1 
pour sa diplomatie qu’ 
conforme A celle dévelop 
le général de Gaulle ex 
inonde arabe. Au passage 
si dent égyptien a lndiq 
s’inspirerait de la « Con. 
établie par le général de ■ 
pour modifier celle de 
en ce qui concerne le 
président de la Républiq' 

Pour la première fois, 
socialiste arabe a signé i 
cord de coopération » ; 
mouvement occidental. : 
est désignée Ici comme « 
gaulliste français ». Le; 
tiens, en soulignant l’estir 
portaient A la politique a 
Bénéial de Gaulle, ont 
quà leurs yeux M. Glaçai 
était son contii 
Dans 1 accord, l'accent a 
sur la « constitution d’ut 
S»** mêditerranéenn 
«tuant A la fora dans l’es 
dialogue Nord-Sud et dai 
du discours prononcé réc 
chrf de l’Etat fra 
^ Maghoul 

mut ®. i î i Parl3 ’ atoIB Que l 
rac doit se rendre au Cal 
née prochaine. 

ANDRÉ PASSE: 


[ corresponde 

Israël et lTJ.ILsJ 

Mme Ginette Hirtz 

En complément aux 
du sionisme déJA menti 
pourrait rappeler celli 
donnée par André Gro 
rüstre des Affaires étn 
rOLRÆ.s. en 1947. Elle 
noncee A la tribune di 
unies : 

N tant donné qtcau 
d’Europe occidentale n 
pable de défendre les t 
mentadres du peuple f 
lui donner réparation 
exactions dont a a sou 
les bourreaux fascistes 
des Juifs de créer un 
le leur est légitime 
injuste de n’en pas ten 
et de contester le droit 

TUif à réaliser ses aspir 

.9 est J avec ^ Partldp 
clsive de l’Union sovié 
HS* d’Israël est der 
réalité. H semble opp 
rappeler ces faits et cei 
ration en complète con! 
avec l’insultant «ramui 
ragence Tass, Ajoutons 
Gromlko, aujourd'hui en 
partie du gouvetnemen 
pays. Comment . inta 
revirement. 
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DEUX POINTS PE VUE, SUR LE VOTE DE L’ONU ASSIMILANT SIONISME ET RACISME 


ine question de sémantique ? 


NCQRE une fois, des voix ont 
U retrouvé leurs trémolos. A la 
‘ foire aux dupés, les maqui- 
■ ■■'/' s ont trouvé l’occasion de ven- 
* jour la éniàme fois les six mîF 
. ^ de victimes juives de l'entre- 
: C industrielle la plus hideuse du 
• . ' '•-•‘■ne européen. 

: „;-a suffi que tes victimes ances- 
■Ù.' : ï du racisme blanc occidental, 
■‘..tus majoritaires dans (es )ns- 
•"•'‘■b Internationales, fassent adop- 
tôt l'Assemblée générale de 
■■■'.'S''-), une motion assimilant le 
...'''.-ime à une certaine forme de 
• .■•■ne, pour que tous les demeurés 
'■.croisades et de r anti-arabisme, 
que les publicistes en deuil 
ijp e .i Algérie française et des merce- 
' tués au Liban, pour que tous 
qui. en 1967, avaient subitement 
‘ ‘T •'^î- honte d’étre français -, pour 
... * î ï- tous' les antisémites devenus 
; ..^"-îraéliens et surtout sionistes, 

. rvent enfin l'occasion de 
r-'/'nner. à nouveau, à leur sport 
■ •? I : l’amalgame, le faux et le 
.•'-vides lecteurs qui ’se laissent 
,J -3 rire prendre à la grandiloquence. 

1 j-ji- France, paya - raison garder -, 

' -V tout simplement une honte, 
honte, parce que, à aucun 
-vent, la motion votée par 
"^emblée générale de l'ONU ne 
l ionne les mots 'd'Israël ou de 


- V e honte parcs que tout le 
je sait que le sionisme, de par 
l ;-'.DrigIne& de par son développe- 
/2,1, ses résultats et ses aspirations 
4 ^jn mouvement politique et qu’à 
"Vitre, Il ne peut être assimilé à 


par 

LOTFALLAH SOLIMAN (*) 

l’ensemble de la communauté 
humaine eu sein de laquelle il 
entend agir que dans la mesure où 
tous les mouvements politiques, 
n’importe où dans le monde, ont la 
prétention de le faire. Le sionisme 
ne représente pas plus l'ensemble 
des communautés juives que l'UJD.FL, 
les R.I.. le P.S. et le P.C. ne repré- 
sentent l'ensemble du peuple fran- 
çais. 

Une home parce que tout le 
monde sait que le sionisme ne sau- 
rait. ni historiquement ni logique- 
ment, représenter les six millions de 
victimes Juives du racisme nas. Pré- 
tendre que ces victimes Juives du 
nazisme étaient des sionistes relè- 
verait de l'imposture. Bien plus, il 
existe des documents et des témoi- 
gnages pour prétendre que des sio- 
nistes juifs ont été épargnés de 
l'holocauste. 

Une, honte parce que tout le monde 
sait que. -même à l'époque du. pro- 
sélytisme par le martyre. la « victimi- 
sation » n’a jamais sanctifié que les 
morts. C’est un axiome de la psyeho- 
sociologie moderne que les victimes 
survivantes d’une injustice peuvent 
être Injustes à leur tour et que les 
opprimés peuvent, eux aussi, deve- 
nir des oppresseurs. 

C’est à son point de départ que 
la cohérence des - indignés » est 
aberrante. D’autant plus que 1975 est 
Justement Tannée où (a France a 
décidé de ne plus fêter la victoire 
de 1945 contre les* nazis et de faire 


LE TEXTE DE LA RÉSOLUTION 


I 


. : Le résolution sur le sionisme, 
i • dopfée le 11 novembre per 
Assemblée générale de (ONU, 
..--.M ainsi libellée : 

L’Assemblée générale, 

. t?» Rappelant se résolution 1904 
; y III) du 20 novembre 1963 qui 
> . rodarf- publique le déclaration 
• pis dations unies sur Téi/mi- 
' i; -a/on de toutes les tormes de 
~'%crimlnation raciale; et en par- 
. ïutier r affirmation que « toute . 
" a :;. doctrine de différenciation ou 
'.Vite supériorité raciale' est 
scientifiquement fausse, mora- 
lement condamnable et socia- 
lement Injuste et dangereuse ». 
ut r expression de la préoccu- 
-fpatlon des Nations unies devant 
les manifestations de diacri- 
> mlnatlon raciale qui sont 

■ '* encore évidentes dans eer- 
'• talnes régions du monde, et 

dont certaines sont Imposées 
V par certains gouvernements au 
moyen.de mesures législatives, 
administratives ou autres » ; 

» Rappelant aussi que. dans 
a résolution 3151 (XXVIII) du 
: '4 décembre 1973. r Assemblée 
énérale a condamné, entre 

■ autres, l'alliance entre le 
scîsme sud-atricaln et le alo- 
ïsme ; 

■■ » Prenant note de la déclara- 
on de Mexico sur F égalité des 
mmea et sur leur contribution 
u développement et à la paix. 
roclamées par la conférence 
vndiale de r Armée intematio- 
sis de la lamma qui s'est tenue 
. Mexico du 19 }ulo au 2 Jutt- 
, t 1975, et qui a proclamé le 
. nnclpe que » la coopération 
et la paix internationales exi- 
gent la réalisation de la llbè- 
- ration et de rindêpendance 

■ nationales, l’élimination du 
■ colonialisme et du néo-colo- 
nlallsme, de l'occupation itran- 


- gère, de t» apartheid • et de 
» la discrimination raciale sous 
» toutes ses formes, en même 
» temps que la reconnaissance 
» de la dignité des peuples et 
» de leur droit i (autodétermi- 
» nation »; 

» Prenant note aussi de le 
résolution TT (XU). adoptée par 
rassemblée des chefs d'Etat et 
de gouvernement de (Organisa- 
tion de Funttê africaine è sa 
douzième session ordinaire, 
tenue à Kampala du 28 Ju//iet 
su 1" août 1975, résolution qui 
considérait que « le régime 
» raciste -dans la Palestine occu- 
» pée et las régimes racistes 
» au Zimbabwe et en Afrique du 
» Sud ont une origine Impéria- 
» liste commune, étant donné 
• qu’ils forment un tout, qu’lia 
» ont la même structure raciste 

- et qu'lia sont liés organlque- 

- ment dans leur politique qui 
» vise i la suppression de le 
» dignité et de (intégrité de 
» rëtre humain ». 

» Prenant note également de 
la déclaration politique et de /a 
stratégie visant è renforcer la 
paix et Je sécurité Internatio- 
nale et A Intensifier le solidarité 
et ( assistance mutuelle entre les 
pays non aftgnés qui ont été 
adoptées & le conférence des 
ministres des affaires étrangères 
des pays non alignés, qui s'est 
tenue è Lima du 25 au 30 soOt 
1975, conférence qui a condamné 
dans les termes les plus sévères 
le sionisme en tant que menace 
contre la pâte et la sécurité 
dans le monde, et qui a demandé 
à tous les pays de s’opposer & 
cette Idéologie raciste ef Impé- 
rialiste, 

» Déclare que le sionisme est 
une forme de racisme et de ■ 
discrimination raciale. » 


ÏITIONS 

DU 

OGRES, 


Alexéi STADN1TCHÉNKO 

LA CRISE MONETAIRE 
DU SYSTEME 
CAPITALISTE 

Une analyse marxiste léniniste 
des causes et de l’essence de la 
crise qui frappe le système 
financier du capitalisme. 

Relié toile sous jaquette- 
Format 11 x 18-315 pages 
13.-F 

m.maximova. 
LES PROBLEMES 
FONDAMENTAUX DE 
L’INTEGRATION CAPITALISTE 

Analyse des causes, des forces motrices; 

des formes et mécanismes de 
l’intégration capitaliste. 
Relié sous jaquette 
Formatll x 18-418 pages 
13 F. 

Btributeur: DDEON DIFFUSION MB, rue du Fg PmssminîêrB -7M10 PARIS 


du 11 novembre (anniversaire de 
l'arm Istica de 1916) la « journée du 
souvenir - de tous ceux qui. è un 
moment ou un autre de l'histoire de 
France, sont morts pour elle. D’au- 
tant plus aberrante que, députe 1970, 
la Cour suprême de Jérusalem, par 
la voix du Juge Agranat, a elle-même 
• réhabilité ». ta notion de - race 
en écrivant : - —Les nazis ont dis- 
crédité à nos yeux te terme de race ; 
mais II ne faut pas laissée las nazis 
obscurcir pour nous la signification 
véritable de ce critère ... - 
Cela dît, U reste à savoir si oui ou 
non - le sionisme ». mouvement poli- 
tique, est une forme de » racisme ». 

Je n’ai pas le fétichisme des mots 
et je suis prêt à remplacer le terme 
» racisme » par n'importe quel autre 
qui recouvrirait, tous A la fois, les 
phénomènes suivants : 

1} L’instauration dés le début de 
la colonisation de la Palestine par 
les sionistes de ce qui fut appelé 
- le travail juif » qui excluait, idéo- 
logiquement et pratiquement, tout 
non-juif du processus du travail 
social baptisé - juif - ; 

2) L’admissibilité automatique & la 
citoyenneté israélienne à partir d'un 
critère de religion et non point d'ori- 
gine ou de résidence (loi du relou ij ; 

3) La discrimination faite dans la 
loi sur la citoyenneté Israélienne 
pour les Arabes nés en Palestine et 
qui en sont partis, chassés par la 
violence sioniste ou tout simplement 
pour fuir les horreurs de la guerre ; 

4) La discrimination politique et 
socio-économique dont sont victimes 
les Arabes en Israël ; 

5) Llnaliénabilité des terres bien 
ou mal acquises par des juifs ou par 
des tonds sionistes et l’Interdiction 
faite au non-juif, même Israélien, 
d'acquérir, de rêacquérir ou même 
de louer une terre devenue « Inaliè- 
nettement Suive ». Un Juif Israélien 
ayant eu un jour l’audace de louer 
une partie de ses propriétés è un 
fermier arabe, ses biens ont été aus- 
sitôt • confisqués » ; 

6) La non-application, sur une base 
strictement raciale, de la loi du 
retour aux juifs noirs d’origine amha- 
rlque ; 

7) La discrimination.' sur uns base 
strictement raciale, politique et socio- 
économique dont sont victimes, an 
Israël, les Juifs orientaux. 

Si, pour définir l’ensemble de ces 
phénomènes, messieurs les • indi- 
gnés » ont un terme autre que celui 
de - racisme » à proposer, je suis 
prêt & l’adopter et & lutter da toutes 
mes forces pour qu'il le soit par les 
miens. 


C*> Journaliste égyptien. 
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DECOUVERTE INDIVIDUELLE 


■Vous avez des tas d f idées pour, 
■vos voyages et vous ’n* attendez 
de nous qu'un transport à bon 
marché. 

PARIS/ DAMAS .... 1050 F AR 
PARIS/ TEHERAN 1700 F AR 
PARIS/ SAN AA .... 1700 F AR 
PARIS/ DELHI OT.2400F AR 

Ces vols sont ouverts à tous 
sans aucune discrimination. 


h 


CIRCUITS AVENTURE 


Groupes de 15 â 20 personnes, 
avec un responsable N.F. en 
land-rover, en pirogue, â pied, 
è chameau ou à cheval ... For- 
cément hors des sentiers bat- 
tus 2 

. du 19/12/75 au 29/12/75 
. du .19/12/75 au 05/D1/7B 
. du 28/12/75 au 05/01/78 
. du 06/02/76 an 16/02/76 

DECOUVERTE DU YEMEN 

10 JOUIS .......ni.M..... 3880 F 

17 jours ................ 3300 F 

tout compris avec transport 
i A-R en ]et 


NOUVELLES FRONTIERES 
63 avenue Denfert-Rocbereau 
75014 PARIS 

. tel 325.57.51 èt 633.28.91 

Nom » 

Prénom ... — 

Rue 

Ville - 

Je désire recevoir la documen 
talion sur le voyage 


N° 


Lie. 793 A 


LE FEU VERT 


r OUT sa mêla, dans ce vote 
Introuvable où le chantage 
pétrolier prête la main au 
communisme soviétique pour admi- 
nistrer au monde des façons da 
morale internationale ; tout se mêle 
pour faire de cette résolution de ' 
rONU une des grandes dates funè- 
bres du monde contemporain. 

Pour la première fols, en effet, 
depuis la Un de la guerre, est offi- 
ciellement proclamé, du haut de ce 
qui reste la plus haute tribune inter- 
nationale, un formidable renverse- 
ment de valeurs , par la cynique 
utilisation d'une équivoque : celle qui 
pèse sur le mot sionisme, et dont 
sont responsables les péripéties d’une 
histoire très particulière. 

Entre la condition des commu- 
nautés Juives dans r Europe moderne 
et l’Etat cf Israël, antre le masaia- 
nisme religieux venu du tond des 
Ages et le développement d’un mou- 
vement national, qui tient à la lois 
des - nationalités - du dix-neuvième 
siècle et des émancipations du ving- 
tième siècle, seule F histoire, notre 
histoire, a tissé des liens dont la 
lorce et la complexité créent à la 
fois ta légitimité d'Israël et sa diffi- 
culté i rexpllciter dans le discours 
de la gauche. Il en vain de prêter*- ■ 
dre que le sionisme est un mouve- 
ment nations/ - comme tes autres » ; 
son Intérêt est dans sa différence. 
Mais elle n’est Intelligible et, par 
lè, tolérable ou exaltante qu'aux 
yeux de ceux pour qui cette histoire 
a un sens. Il laul être un Européen, 
un Américain ou un Russe pour 
comprendre que du vécu Individuel 
d’un Juff i la volonté — Illusoire 
mais sincère — d’appartenir enfin i 
un Etat « comme les autres », Il y a 
un lien Immédiat Qu'est-ce qu’un 
Indien ou un Africain, qu’esf-cs qu’un 
Chinois peut comprendre à un Juif, 
quand la Bible et Auschwitz ne suf- 
fisent pas 6 nous le faire com- 
prendre ? 

J! y eut une période, assez longue 
pour /Occident, assez brève dans 
la chronologie 'firive, où, de fa 
Révolution française aux lendemains 
de la guerre de six Jours, le lutte 
contra r antisémitisme a très exac- 
tement recouvert les grands Idéaux 
libérateurs da toute (humanité. 
C’est encore cette lutte qui Justifie 
r existence d’Israël .et Pextraordb 
noire émotion que soulève chez 
beaucoup la moindre menace sur son 
existence. Mais H set vrpl que la 
création de fEtat a rendu plus 
complexe la définition du fuit et' que 
(Impossibilité d'apporter une réponse 
claire i cette question fondamentale 


par PIERRE NORA (*) 

favorise la manipulation des 
nations nouveUea nées par les héri- 
tiers rouges de (antisémitisme chré- 
tien. 

Le drame le plus profond d'Israël 
encerclé est d’avoir laissé les Pales- 
tiniens usurper le langage de (uni- 
versel pour le retourner diaboli- 
quement contre lui. commo le monde 
libre avait pendant la guorre froida 
laissé Staline parodier le langage 
de le paix. Israël aurait peut-être 
moins besoin de cartons, s’il retrou- 
vait une voix. Avoir depuis la 
guerre des six Jours laissé le mono- 
pole apparent de la rationalité his- 
torique è eaux qui sont précisément 
les plus mal placés pour la reven- 
diquer et les plus habitas è n’en 
utiliser le vocabulaire que pour en 
pervertir l'exercice est probablement 
ure de c es ruses de (histoire dont 
les plus conscients des Israéliens 
savent qu’ils risquent cf fifre les vic- 
times et te monde avec eux. La 
résolution du 10 novembre est la 
suite logique du discours (TAralat 
è rONU. 

L' assimilation du sionisme au 
racisme est d’une facilité enfantine. 
Le sionisme trouve mal sa place 
dans une constellation historique 
dominée par (universalisme laïque 
qui fut te nerf de la guerre contre 
(antisémitisme, encore plus diffi- 
cilement dans un monde animé par 
le nationalisme anti-ftnpérialista. 
Seuls ont pu le croire ceux qui 
n'ont vu que dons (holocauste la 
légitimité de rEtatirefuge. Le vrai 
scandale qui, dans le sionisme, 
choque la conscience moderne n’est 
évidemment pas qu’il soft raciste. 
accusation en sol absurde; c'est 
une irritante et mystérieuse remon- 
tée de (Immémorial — présente 
après tout en chaque renaissance 
nationale et plus particulièrement 
dans la création des nations issues 
de fa décolonisation, — mais 
Inexprimable dans le répertoire offi- 
ciel d'une assemblée régie désor- 
mais par ie langage de bols du 
marxisme soviétique et de (anti- 
impérialisme obsessionnel. Le ra- 
cisme — notion moderne — étant 
précisément seul responsable d'avoir 
tait de. tant de lutta, è partir d'une 
aspiration religieuse seulement 
fatente, des sionistes effectifs, d'une 
large partie des sionistes en puis- 
sance et de la quasi-totalité des 
sionistes de connivence ou de rési- 
gnation, renverser (argument contre 
ses victimes les plus manifestes est 


un de cos tours de Fesse-passe qui 
n'appellerait que le mépris ou le rire, 
si (on ne voyait clairenont ce qu’il 
signifie en pratique pour (Union 
soviéiiquo et les pays arabes, en 
fAforrê pour Je monde entier r un 
leu vert pour Je pire. 

Cer u.n souil a été franchi. Et U 
est décisif. L’antisémitisme a finale- 
ment subi le même sort que le 
racisme anti-tioirs aux Etats-Unis, aux 
lendemains de la guorre de Séces- 
sion. La croisade nordiste, en partie 
motivée par ra.ni-csclavag:sme. a ber 
et bien libéré tes Noirs du Sud, mate 
pour répandre ie cancer au confinent 
tout entlor. Auront en emporte le 
vent. D’une particularité locale, elle 
a fai : le problème national améri- 
cain. Par un processus analogue, la 
création d'Israël, patronêe par 
/"Ü.R.S.S. au lendemain du génocide 
et destinée à servir de soupape de 
sécurité en cas de retour de flamme, 
a fini par empester la communauté 
mondiale tout entière. C’est le droit 
le plus stiier de chaque juif de 
n’avoir aucune envie rT aller en Israël. 
Mais que ta mise hors la loi du 
sioniomo. c'ast-à-dlrn de ce qui fait 
res5ence même de rEiat. ao:i la 
forme contemporaine la plus redou- 
table de (antisémitisme traditionnel, 
c’est une évidence qu’il serait bon 
d’admettre une fols pour touras. si 
on ne veuf pas en laisser exploiter 
par des Machiavel de la politique 
internationale tes criminelles équi- 
voques, pour foire ensuite semblant 
de ne pas les avoir vues. 

Lorsque foutes les solutions des- 
tinées 6 régler un problème sont 
celles- là mêmes qui an décuplent les 
dimensions. U est sans doute difficile 
de ne pas voir dans cette dialec- 
tique de la récurrence la marque 
de Je ne sais quoi. Certains rap- 
pellent élection. Je préférerais 
ramener le mystère de ce mot-pièga, 
chargé de toutes les malédictions de 
(histoire , eux Invraisemblances 
rationnelles d’un long combat. Ce 
combat n’a Jamais exigé mobilisation 
aussi générale. Car ce i quoi nous 
assistons aujourd’hui, et dont (ONU 
assume le baptême difficile, n’est rien 
moins que (amalgame du réafdu 
médiéval des pogromistes pseudo- 
marxistes avec le fanatisme non 
moins médiéval de certains musul- 
mans et le fantasme anti-impérialiste 
des nations nouvelles. Cette fantas- 
tique régression, c’est ce que le 
colonel Kadhafi appelle avec (hu- 
mour qu'on lui connaff • la début 
d’une ère nouvelle ». 


(*) Historien. 


153, rue de l’Université 

Paris7 e 



Le quartier est exceptionnel 
Les appartements aussL 


Habiter, faristoexatique et très protégé 
7 e arrondissement, entre la Seine et les jardins 
.du Champ de Mars, constitue déjà un grand pri- 
vilège: Ce n'est pas le seul au 153 de la rüe dé 

l’Université. Cette résidence émaillée de jardins 

intérieurs, a obtenu le label ^ ‘QuafiteT pour fexceJ- 

Jente qualité de sa construction. EUe se distingue 

aussi par l'originalité de ses appartements. 

Ceux-d en effet, tous grands, bénéficient 


cftme conception “â randenne”pour condfiei; par 
la distribution des pièces notamment .le service 
domestique avec la vie femffiate ou mondaine. 

Autre avantage : au 153 rue de.PUnhrer- 
sité, le futur propriétaire intervient direc te ment 
dans l'aménagement de son appartement; afin 
que ses goûts et ses besoins soient tous parfai- 
tement satisfaits- 


Et cela pour 7900 F le m . ftix ferme et définitif; 

Appartements de 2 à 6 pièces et struflos. 


Renseignements et vente sur place : 
en semaine, tous les jours sauf le mercredi 
de 14à 19 h, et le samedi de 10 & 19 h. 



Et, GERC : 52 Champs Elysées Paris 8”. 
TéL:25&9&9& 

Livraison :1 er semestre 1977. 
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(PUBLICITÉ) — — — — ■ ■■ — ■■■■ 

Ministère du Logement et de la Reconstruction 

LA RECONSTRUCTION ET L’ AMÉNAGEMENT 
DE LA RÉGION DU CANAL DE SUEZ 

Le président égyptien Sadate s’est rendu à Londres» le 6 novembre 1975, pour une visite historique de trois jours. 11 réaffirma les lie 
d’amitié qui n™«g«nt les 40 millions d’Egyptiens an peuple du Royaume-Uni, ainsi que les engagements de l’Egypte en faveur de la paix 
de la coopération. 

Le président Sadate est arrivé en Grande-Bretagne à la suite d’une visite de dix jours aux Etats-Unis, où il a prononcé un discours, devt 
l’Assemblée génér ale des Nations unies, sur la position actuelle de l’Egypte au Moyen-Orient, dont il s’est également entretenu avec 
dirigeants britanniques. 
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Président ANWAR EL-SADAT 


La réouverture de cette grande route commerciale interna- 
tionale et historique, vieille de cent sept ans, a déjà eu des 
répercussions politiques et économiques qui débordent largement 
des frontières de l’Egypte. 

La réouverture du canal est accompagnée d’un programme 
de reconstruction sans précédent en Egypte. 

La reconstruction est considérée comme une priorité abso- 
lue pour la réparation des ravages que près de trente années 
de conflit ont causés à l’économie surchauffée de l’Egypte — 
laquelle subit également le po id s dXrne population qui se gonfle 
actuellement de près d’un million d’âmes par an et qui vit dans 
un pays désertique ayant des ressources limitées, bien qu’il y 
ait encore des possibilités & exploiter. 

Un aspect particulier du programme général de reconstruc- 
tion a été rétablissement d’un programme pour la reconstruction 
et pour la. conception d’un- nouvel aménagement de toute la 
zone du canal de Suez — une région de 170 kilomètres de long, 
située le long du canal et que plus d’un million d’Egyptiens 
évacuèrent sous les bombes Israéliennes après que la guerre de 
1967 eut éclaté. 

Un mois seulement après la guerre d’Octobre — en nove mbr e 
1973, — - le président Sadate émit une directive spéciale à l’atten- 
tion du ministère du logement et de la reconstruction, dirigé par 
M- ftanan Ahmed. Osman, ministre qui créa la plus grande 
entreprise de génie civil du Moyen-Orient. 

En particulier, la directive du président Sadate a s s ig nait au 
ministère de M. Osman deux objectifs principaux : 

JL — Le rétablissement d’une vie n or male le long des 
170 kilomètres bordant le canal de Suez, en commen- 
çant par les villes de la rive occidentale, écroulées sous les 
bombes, à savoir Suez. TgmaTHa et Port-Saïd, où, dans certains 
secteurs, jusqu'à 00 % des construc t i o ns furent détruites. 

2. — L’établissement d'un plan régional gifthaj pour l'aména- 
gement de la zone du canal de Suez, commençant par la rive 
occidentale du canal, pois intégrant la totalité de la péninsule 
du Slnal — te désert, brûlé par te soleil et éprouvé par tes 
combats, situé sur la rive orientale du canal. 

L'Egypte s'est empressée de ramener la vie te long du canal. 
Pour ne citer qu’un exemple, dans les semaines qin ont suivi 
la restitution par Israël à l’Egypte du contrôle du canal de Suez 
l'année dernière, tes bull d ozers ont commencé à rejeter dans la 
mer Bouge, à Suez, les ruines des immeubles bombardés. Une 
douzaine d'entreprises de construction intervinrent pour réparer 
l’électricité et pour remettre en état les édifices écroulés. 

Le ministère du logement et de la reconstruction a mobilisé 
une quantité extraordinaire d’ingénieurs-conseils, d’économistes, 
d'architectes et d’autres spécialistes nationaux et étrangers. Us 
travaillent sur une large ét endu e de contrats divers, mais soi- 
gneusement coordonnés. 

La planification & long tenue remplace tes vains pèlerinages 
ministériels le long du Nil et les réunions interminables bien 
que souvent sans objet, qui étalent la marque d’un premier élan, 
d’enthousiasme. An lieu que des entrepreneurs étrangers battent 
le pavé des bureaux ministériels, sollicitant des appuis pour 
des projets spéculatifs caressés longtemps à l'avance, la pani- 
fication égyptienne a lieu dans le pays même, pour une mise 
en ordre des besoins urgents. 

La rapidité revêt ici une importance primordiale. Aussi te 
ministère s’efforce-t-il de faire se chevaucher au maximum la 
planification et la réalisation qu'elle prévoit. 

C’est avec une rapidité incroyable, puisqu’il fallut moins 
d’un an, que furent construite trois mille appartements, xtea 
qu’à Suez, ou plus exactement à Faisal-CIty, qui porte 1e nom 
du défunt roi d’Arabie Saoudite — ces immeubles a cinq étages 
ayant été pour ainsi dire construite à la main, selon des méthodes 
traditionnelles dans le style des anciennes pyramides. 

En janvier dernier, le ministère donna son accord pour une 
aide importante du Programme de développement des Nations 
irmw (UJIJDJP.) afin de promouvoir la planification ata i? la 
région- 

La rive occidentale du «mai de Suez devra être reliée à 
la rive orientale du canal, large de 180 mètres, par des tunnels 
routiers ou routiers et ferroviaires ; trois sont en projet dans 

une première étape. 


Tandis que l’on calcule avec précision la viabilité économique 
de ces tunnels, le président Sadate attend avec lmpatienoe qu'ils 
soient construits. 

c Je dois vous demander de commencer dès demain ; c’est 
un devoir pour nous tous de commencer à creuser des tunnels 
sous le canal de Suez, avec nos Trudrm s’il le faut, afin d’atteindre 
le Sinal s. a-t-fl dédïaré. 

Si l’on a décidé de construire des tunnels sous le carmi 
plutôt que des ponts, c’est à la fois pour des raisons économiques 
et pour des raisons de sécurité. Sur te plan économique, des 
ponts seraient d’un coût prohibitif parce que l’Egypte prévoit 
d’élargir et d’approfbndir le canal pour l’adapter aux pétroliers 
géants. Du point de vue de la sécurité, les ponts, d’une concep- 
tion spéciale, seraient plus vulnérables que des tunnels et ris- 
queraient — si on les faisait sauter — de bloquer le et 

de couper la circulation entre la péninsule du Riwtf et le reste 

de l'Egypte. 

TECHNIQUES DE CONSTRUCTION 
PREFABRIQUEE 

n est un autre aspect important de la reconstruction : le 
logement. A cet égard le ministère d'Osman a chargé sept 
sociétés ou. groupes de construire des usines pour te. fabrication 
d’éléments préfabriqués, afin d’accélérer la construction de loge- 
ments, de manière & suivre l'augmentation de 1a population 
égypti en ne, dont an prévoit qu'elle aura doublé en Tan 2000. 


VILLES SATELLITES AUTOUR DU CAIRE 
Industrial City. 

Le besoin de créer des villes satellites autour du Caire est 
né de la demande croissante de Industrielles, exprimée par 
les investisseurs égyptiens, arabes et internationaux. Le président 
Sadate a pensé que l’afflux d’activités nouvelles ne devait pas 
s’ajouter à te surpopulation et à la congestion du Caire, mata 
plutôt constituer 1e noyau de nouvelles cités autonomes, 

La nouvelle industrial City est située en bordure du désert 
co mpri s entre Le Caire et TsmaTiiit, à quelque 50 kilomètres 
du centre dn Caire. Im ville s'étendra sur une superficie totale 
de 3.000 à 4000 hectares. 


Sadat City. 

H est prévu que Sadat City soit une ville relativement 
autonome. Elle comprendra tous tes services et Installations 
nécessaires à te vie d’une économie urbaine. L’emplacement a 
été choisi suffisamment loin du Caire pour empêcher 1a création 
d’une ville-dortoir et pour favoriser te développement d’une 
ville qui se suffise à elle-même. L’emplacement se situe entre 
la route du désert du Caire à Alexandrie et le Delta, et sa limite 
sud est à environ 65 km dn Caire sur la route du désert, à 
l’emb ran c hem ent de la route de Khatatba. La ville devra être 
conçue pour recevoir une population totale d’un million d’ha- 
bitants. 


La péninsule du Sinaï. 

H faut que la péninsule du Sinal soit aménagée de manière 
que soit créée une région parfaitement reliée à la zone 
du canal et au Delta ; c’est pourquoi la coordination avec les 
plans concernant les gouvemorats du canal est impérative. La 
première étape de l'élaboration d’un plan général pour la région 
du Sinal comprendra des levés aériens et des. études de terrain, 
afin de déterminer les conditions géologiques et hydrologiques, 
ainsi que la nature dn sôl et du sous-sol, pour former le canevas 
d’une étude du potentiel économique. On s’attend & trouve r des 
possibili tés d'exploitation dans tes zones suivantes : recherche 
du pétro le te long du golfe de Suez ; exploitation de minerais 
au cœur du Sinal ; expansion agricole gr&ce an prolongement 
de l’irrigation par les eaux du Ml. jusqu’à la rive orientale du 
canal et grâce à l’irrigation avec élévation d’eau dans la vallée 
de te Tina. 

ENCOURAGEMENT 

AUX INVESTISSEMENTS ETRANGERS 

Les initiatives diplomatiques avisées du président Sadate 
et le nouvel accord du Sinal sont peut-être l'annonce d'une 
langue période de paix. 


L’Egypte encourage les investissements étrangers et Le C: 
est en train de rétablir rapidement sa renommée en tant 
place financière. Il existe de nouveaux facteurs d’encouragcm 
à l’Investissement : 

— Engagements accrus de capitaux provenant d'Etats ara 
gros producteurs de pétrole, de pays occidentaux industrial 
et du Japon, permettant à l'Egypte de prévoir d’Importa 
projets d'infrastructure et de développement agricole. 

— Changements visant à faire passer l'Egypte d’une t 
nomie étroitement contrôlée et centralisée à une économie 
marché, ouvrant le champ à l’entreprise privée. 

— Le gouvernement est particulièrement désireux d'att 
les investissements et expériences étrangers pour la product 
d'engrais, de ciment, de pétrole, pour l’installation de ptpe-11 
et pour les Industries du bâtiment, du cuir, du textile et 
l’alimentation, aussi bien que pour le tourisme. 

— n sera réservé un accueil particulièrement favorc 
aux investissements étrangers pour les entreprises à gros c? 
taux, utilisant des techniques de pointe, ainsi que pour ce . 
nécessitant des relations commerciales à l'étranger que 
Egyptiens n'ont pas encore nouées. 

L’un des signes les plus encourageants de l'Intérêt croisa 
que l'étranger porte à l’Egypte est te rétablissement de y 
d'une douzaine d'entreprises bancaires ou de sociétés de fin 
cernent Neuf d’entre elles, et notamment celles engageant 
intérêts amêrinain*, britanniques, et d’autres participât!' 
d’Europe occidentale, ainsi que des Intérêts arabes, sont 
entreprises en participation avec des banques d'Etat ég: 
tonnas. 

L’EGYPTE, PAYS EXPORTATEUR 
DE PETROLE 

Les spécialistes égyptiens du pétrole sont convaincus q- 
exisfie d’importantes réserves de pétrole sur le terrlto 
égyptien, les plus probables se trouvant dans te désert occident 
Le plan de l’Egypte pour l’accroissement de sa product] 
pétrolière, qui devrait quintupler d'ici à 1982, et 1e bon accu 
qu’elle réserve à l’industrie pétrolière Internationale c 
déclenché, ces derniers mois, une rechercha intensifiée 
pétrole. 

L’ouverture de l’Egypte à l'exploration par l'industrie pêt 
Hère internationale fait partie de l’offre faite par le présidi 
Sadate .pour attirer des investiss e m e nts étrangers ma ssifs 
faveur du développement. 

A brève échéance, les nouveaux champs de pétrole t 
Joly et de Ramadan, dans le golfe de Suez, offriront à ITEgypi 
la chance de produire plus de pétrole qu’elle n’en consommer: 

Exx on, Mobil, Shell. De min ex, Trans -World, Amaco et B' 
comptent parmi les sociétés qui sont en train de s’implantf 
en Egypte. En .octobre de l’année dernière, sur la base c 
vingt-quatre contrats signés avec 1a State-owned Egypfclf 
General Petroleum Corporation (E.GJP.C.), des compagni 
pétrolières étrangères se sont engagées à dépenser au mjnimu 
531 millions de dollars pour l’exploration du sous-sol égyptie 
sur une période de dix années qui prendra fin en 1982. 
président de 1a Trans-Worid Petroleum Campany estime, d’api 
les recherches qui ont été faites, que tes réserves de pétr 
de lEgypte se montent à 30 milliards de barils. 

La perspective de voir l'Egypte devenir le siège d’i 
importante industrie de raffinage et pétrochimique est égalera 
un élément qui Incite à l'optimisme. V* 

INDUSTRIES DERIVEES DU PETROLE 

L'un des projets tes plus impartants est la construct - 
d’un réseau de plpe-iines pour le transport du pétrole dep 
le golfe de Suez et jusqu’en Méditerranée. Ce projet est r 
des plus grands réseaux de pipeli ne s pétroliers parmi « 
actuellement en construction dans tous les pays arabes et 
comprend un grand nombre de contrats annexes. 

L’une des catastrophes causées par les dernières guerres -A ’ 
la destruction quasi totale des raffineries de pétrole de Su 
dont la conséquence fut que plusieurs milliers de personi 
perdirent leur emploi L’un des projets ambitieux de ITEgyr • « 
est te reconstruction et l’agrandissement des raffineries 
pétrole de El Nadr et de Suez. Cela comprend aussi bien c 
installations de raffinage simple que des installations pour 
production de produits dérivés. 

Les autorités du Canal de Suez ont démar ré l’installati 
d’une usine pétrochimique: Le coût préliminaire des nroii 
concernant l’implantation d’industries dérivées du pétrole da 
te rég ion du ca n al de Suez est estimé & 350 millions de livj 
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main à Mayotte 


don le correspondant de 
'.F. k Maroni, une opération 
iportee a eu lieu vendredi 
ta à B heures, sur lllot de 
i pudri. chef-lieu de Mayotte. 
1 Mi Soilih. délégué & la Justice 
. la défense du Conseil exê- 

f national comorien, a üébar- 

à la tête d'une cinquantaine 
mmes non armés. lies forces 
tçalses stationnées dans nie 
raient pas encore réagi, mais 
I. semble, écrit l'AJJ. que 
Soilih et ses compagnons 
ît gardés & vue. 

.... j u J ours selon l’AJP-P., un se- 
•■1 appareil, qui devait «piphct 
le terrain un détachement 
“ .é, a été empêché d'atterir, le 
ian ayant été occupé par la 
dation. Le message adressé 
Nations unies par le chef de 
it comorien précisé, pour sa 
que « AT. Soüih se trouve à 
ôte de quelques centaines de 
tanta sans armes ». 

(In appel à l'ONU 

. SaJd Mohamed Jaff&r 
: .lut son message par ces mots : 

; lance un pressant appel à 
' gaiüsation des Nations unies 
. toutes les forces éprises de 
pour soutenir le peuple co- 
te» dans sa juste lutte pour 
- regarder l'intégrité territoriale. 

■ - Considérant le caractère cri - 
'■■e de la situation, oui prévaut 
•- Vj lile de Mayotte, et la grave 
i ace qui pèse sur ses habitants, 
x>us prie d'user de tous les 


moyens à la disposition de l'ONU 
pour le retrait immédiat de toutes 
les forces militaires françaises 
stationnées dans Vile, et réta- 
blissement de rautorUê légitime 
au conseil exécutif national à 
Dès Ja proclamation unilatérale 
de l’indépendance par M. Abdal- 
lah, le S juillet, les élus de Mayotte 
avaient dénoncé la e décision illé- 
gale» du gouvernement de Mo- 
roni, gui entendait représenter les 
quatre îles de l'archipel. Le 
17. juillet. M. Marcel Henry, chef 
du Mouvement populaire maho- 
rais. annonçait son intention de 
«couper les ponts» avec MoronL 
Le 3 août, M. Abdallah était ren- 
versé par l’éguipe dirigeante 
actuelle, mais M. Marcel Henry 


faisait aussitôt savoir que cela 
ne changeait en rien la volonté 
de Mayotte de rester française. 

Le 18 septembre, M. Olivier 
Stim, secrétaire d'Etat aux DÔM- 
TOM. a nn onça le dépôt d'un pro- 
jet de loi prévoyant une double 
consultation des habitants de 
Mayotte» sur la question de l'indé- 
pendance et. en cas de refus de 
rattachement à l'archipel, sur la 
nature du statut qu’ils souhaite- 
ront voir conférer à lile (DOM ou 
TOM). Le projet doit être exa- 
miné par le Parlement en décem- 
bre. Rappelons que le 21 septem- 
bre, les autorités de Moroni 
avaient réussi une opération aéro- 
portée sur lHe d'Anjou an, où 
s’était réfugié ML Abdallah. 



Ile Maurice 

L'opposition réclame des élections et menace 
de déclencher une grève générale 

De notre envoyé spécîol 


Port-Louis. — Grève et élections 
générales, tels sont les deux 
thèmes qui retiennent actuelle- 
ment l’attention de l’opinion 
mauricienne et mobilisent les dif- 
férents partis de l’ancienne colo- 
nie britannique de l'océan Indien, 
n est vrai que nie Maurice, qui 
appartient au club francophone 
de l'Organisation commune afri- 
caine et malgache est le seul Etat 
membre de l'OCAM â posséder, 
selon la tradition anglo-saxonne, 
un speaker de l'opposition en la 
personne de l'ancien ministre des 
affaires étrangères, M. Gaëtan 
Du val. 

Le Parlement de Port-Louis est 
le siège de controverses parfois 
très vives entre le gouvernement 
et l'opposition. Le’ spectacle, ou- 
blié depuis de nombreuses années 
dans la plupart des capitales au 
sud du Sahara, est relaté avec 
force détails dans les colonnes 
d'une presse dont la liberté de 
ton est k peu près totale, au grand 
étonnement des représentants des 
délégations africaines qui ont 
participé début novembre aux tra- 
vaux de la quatrième conférence 
de l'Agence de coopération cultu- 
relle et technique. 


les conflits sociaux 
s'étendent 

Les conflits sociaux s'étendent, 
comme en témoigne , la grève des 
conducteurs d’autobus, les grèves 
sauvages qui ont éclaté sur plu- 
sieurs plantations de canne à 
sucre, ou celles qui ont affecté 
quelques »ngtaU«ianna industrielles 
e la zone franche de Port-Louis, 


où la main-d’œuvre, surtout fémi- 
nine, perçoit de très bas salaires 
et reste dépourvue de la protec- 
tion de la législation du travail 


AFRIQUE 


Spharq occidental 

NS UN DOCUMENT ADRESSÉ A M. WALDHEIM 

Algérie déclare nul et non avenu 
l'accord de Madrid 


tioiu mues {New- York) (A JJ*.). 
I. Waldiieizo. secrétaire général 
Nations unies, déclare, dons un 
art adressé au Conseil de séeu- 
et publié Jeudi 29 novembre, 
hi question de la décolonisation 
Sahara occidental est artuelle- 
t soumise a la commission de 
Ionisation A l’Assemblée génë- 
des Nations unies et qu’il 
rtlcnt désormais A cette dernière 
• prononcer sur l'accord conclu 
idrid entre l'Espagne, le Maroc 
ni a u ritanic. 

U'aJdheüu consacre une annexe 
an rapport un doc ornent qui 
été remis le 19 novembre par 
eprésemant de l'Algérie au* 
ns unies, énonçant la position 
m gouvernement sur l’aecord 
ladrid du 14 novembre. Les 
usions de ce rapport sont les 
mes : 

Le gouvernement algérien ne 
naît ans gouvernements de 
gne. du Maroc et de la Manri- 
anrnn droit A disposer do 
Arc Au Sahara et An destin de 
rotation. C’est pourquoi 11 (lent 
nulle et non avenue la décla- 
. de principe présentée par 
r ne et n'accorde aucune vatt- 
i ces dispositions ; 

Le gouvernement algérien 
lue à considérer le gouverne- 
espagnol, investi de sec res- 
billtés envers l’ONU. comme 
qc« administrante ad Sahara i 
e gouvernement algérien estime 

reste do dévoie de l'Assemblée 


générale de poursuivre l’examen de 
la question An Sahara occidental 
Inscrite A son ordre du Jour et de 
prendre, su sujet de la décolonisa- 
tion du territoire et de la garantie 
du droit de sa population A l'auto- 
détermination, les décisions! qui relè- 
vent de son autorité et dont elle 
est seule responsable. 


c La Somalie respectera le 
Au peupla de Djibouti le 
de son indépendance, à 
' ion cependant que ce soit 
ri table choix démocratique 
m quelque chose d’imposé 
tes fantoches », a déclaré 
Mohamed Saîd Sfunantar. 
«adeur de Somalie en 
e, au cours d'une soirée- 
sur « La Somalie d'au- 
hul p, jeudi 20 novembre à 


Angola 

U « PRAVDA » ACCUSE 
L'AFRIQUE DU SUD 
D'AVOIR «PRIS LA DIRECTION 
DE L'INGÉRENCE MILITAIRE » 

Le ton monte dans la polémique 
entre l'AIrique du Sud et 1*U^S^. 
à propos de r Angola. Vendredi 
21 novembre. In ■ pravüa » écrit que 
a le régime raciste sud -africain a 
pria ouvertement la direction. ■ de 
l’ingérence militaire contre la Ri- 
pa bllq ne populaire d’Angola ». Le 
quotidien soviétique ajoute que 
l’in ter vrntlo» des raclâtes dans les 
affaires Intérieures d’un pays afri- 
cain indépendant confirme le bien- 
fondé des nombre uses résolutions 
de l'O-U.A- dénonçant la menace 
pour la paix et la sécurité du conti- 
nent que constitue le maintien des 
régit»» racistes n. 

A Pretoria, on apprend de source 
proche du ministère de la défense 
qu'un pont aerien a été mis en 
place pour acheminer des . ren torts 
militaires sur la frontière entre 
l'Angola et le Sud-Ouest africain . 
(Namibie). De* npporeJi* de U South, j. 
Amcan Airways ont été réquisition- ’ 
nés à cet effet. Certains officiers de 
lësene ont reçu l’ordre de se tenir 
prêts. 

Pour aa part, le n Financial 
Times a rait état de la présence de 
« conseillers français » dans les 
rangs du F-NJteÀ. et de l’ÜNÏTA. 


applicable dans le reste du pays. 
■ Ces arrêts de travail ont, certes, 
un aspect corporatif. La suspen- 
sion de tout courant important 
d'émigration & destination de 
l’Europe et les répercussions de 
l'Inflation mondiale contribuent 
& aggraver la situation des 
employés, ouvriers et Journaliers 
agricoles. Mais U ne faut pas non 
plus perdre de vue que, comme 
les principaux leaders politiques 
mauriciens l 'affirment publique- 
ment chaque jour, une raison des 
grèves est la volonté de l’opposi- 
tion d'amener le premier ministre. 
Sir SeewoosaguT Rangoolam, k 
organiser rapidement des élec- 
tions générales. 

«Si les circonstances 
sont favorables...» 

La dernière consultation élec- 
torale remonte & 1987, et les oppo- 
sants sont fondés & affirmer 
que le Parlement ne représente 
plus exactement le s pays réel ». 
Or. aux termes de l’état d’ur- 
gence en vigueur, le gouverne- 
ment se trouve en mesure de 
surseoir légalement aux élections 
prévues pour 1976. 

Convaincus qu'ils remporteront 
une victoire totale, M. Gaëtan 
Du val, chef, disent ses adver- 
saires, de l’« opposition de sa 
Majesté », ou M. Paul Bérenger, 
chef de file du Mouvement mili- 
tant mauricien, taxé de s commu- 
niste » par M. Du val, exigent que 
la population se rende aux urnes 
dans les plus brefs délais. 

* Allons - nous faire la grève 
générale ? n, demandait, le 11 no- 
vembre, en première page, le Mitt- 
tant, organe officiel du M.MJé. 


Mettant à profit la présence de 
nombreux journalistes étrangers, 
M. Gaëtan Du val donna une 
conférence de presse au cours de 
laquelle il mit en demeure le pre- 
mier ministre d’organiser des élec- 
tions avant la réunion à Port- 
Louis de la prochaine conférence 
« au sommet » de l'Organisation 
de l'unité africaine, prévue pour 
le mois de juin 1978. 

Le prudent et habile Sir See- 
woosagur Rangoolam donne l'im- 
pression de vouloir rester & 
l’écoute des revendications. Le 
quotidien VExpress, qui est consi- 
déré comme l’un de ses porte- 
parole, a rapporté le 15 novembre 
un de ses propos : « Les élections 
générales $e feront avant juin 1976 
si les circonstances sont favora- 
bles î- Et elles le sont.» Néan- 
moins. la grève générale reste à 
l'ordre du jour. Le climat ne cesse 
de se détériorer, comme à la veille 
des très graves affrontements 
sociaux de 1B71. 

On prête au premier -ministre 
l’intention de demander au Par- 
lement d'abaisser la majorité 
électorale de vingt et un ans & 
dix-huit ans, puis, k la faveur de 
cette disposition nouvelle, de pro- 
poser- un nouveau' report des 
élections, sous prétexte de permet- 
tre une révision correcte des listes 
électorales. 

PHILIPPE DECRAENE. 
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AMÉRIQUES 


Etats-Unis 


M. Ronald Reagan brigue l'investiture 
républicaine contre le président Ford 


Washington. — Un Incident 
cragl -comique k Miami, tout à 
fait dans le style histrionlque qui 
convient à l’ancien acteur Ro- 
nald Reagan, a donné quelque 
relief à la déclaration officielle 
de candidature de Tex-goaver- 
neur de Californie à l'investiture 
du parti -républicain. Apparem- 
ment M. Reagan ne prévoyait pas 
que quelques heures après s'etre 
porté candidat, le jeudi 20 no- 
vembre, S1 se trouverait menace 
par un Jeune homme porteur 
d'un pistolet en plastique, rapide- 
ment ceinturé et terrassé par les 


De notre correspondant 

agents du service secret affectés 
à la protection des candidats. 

Ce fut le seul moment mou- 
vement^ et Imprévu d'un événe- 
plusieius semaines, qui se dé- 
ment politique attendu depuis 
roula sans surprise et sans pro- 
voquer de remous. « Je pente que 
ma candidature sera salutaire à 
la nation et à mon parti s. dit 
l’ex-gouvemeur sans donner d'au- 
tres précisions dans sa courte 
déclaration où. comme M. Wal- 
lace chez les démocrates, il posa 


au pourfendeur du pouvoir cen- 
tral de Washington et ce qu'il 
appela le u buday System », le 
système des copains. 

Ce fut pratiquement la seule 
allusion au président Ford qui. 
récemment, se vantait d'avoir 
amené c ses gars * au gouverne- 
ment. Car, en fin de compte, ù 
l’exception de la condamnation 
de la politique de détente, les 
thèmes majeurs développés par 
U. Reagan, à défaut d'un pro- 
gramme solide. ressemblaient 
étrangement à ceux du président 
Ford. — R F. 


L'ETERNEL GANDI 


Une «vedette en celluloïd» 
pour ses détracteurs démocrates, 
-une voix superbe, un nouveau 
Robert Taylor» pour l'agent de 
la Warner Bros, qui le découvrit 
en 1937 et lança cal entant du 
Middle West sur les sentiers de 
la gloire hollywoodienne, où il 
n'accéda Jamais aux grands 
rôles ? Oui est ce Ronald 
Reagan qui a 7 audace aujour- 
d'hui de défier le président Ford 
et de vouloir lui disputer l’inves- 
titure de son propre parti ? La 
réponse n’est pas si simple, bien 
qu’entre ses deux amis, les 
acteurs John Wayne et Bob 
H ope. champions chevronnés 
d'un américanisme en teehnf- ■ 
c olor. ce sexagénaire de charme 
(il est né en 1911) fasse bonne 
figure. 

L'apothéose que l'écran lui a 
refusée. Il la cherche maintenant 
dans la politique. Time e; News- 
week lui consacrent ce rte 
semaine leur couverture. Com- 
bien da fois cependant, depuis 
son élection de 1866 au poste 
de gouverneur de Californie, fun 
et 7 autre magazine n'oni-ils pas 
enregistré les signes de son 
déc//o, prédh son effacement/ 
Lui-même, en 1973. déclarait 
qu'il ne briguerait pas un troi- 
sième mandat calitomien, renon- 
çant e/nsJ A égaler ta perfor- 
mance tTEari Warren, seul gou- 
verneur de Californie é avoir été 
élu trois fols de suite — avant de 
passer A la postérité comme pré- 
sident de la Cour suprême des 
Etats-Unis. 

La' Californie est, de toute 
façon, un cas à part, séparée 
qu'elle est par des milliers de 
kilomètres de désert, de mon- 
tagne et de prairie des » vieux • 
Etals qui firent et qui dominent 
encore la nation américaine. Poli- 
tiquement. te sol de c et Eden 
est aussi mouvant que son relief 
est mouvementé. La meilleure 
preuve en est rironie qui inscrit 
la carrière de gouverneur de 
RonaJd Reagan dans un -cadre 
familial » : en 1906, il bat de 
1 million de voix le gouverneur dé- 
mocrate sortant, Qeorge * Pat - 
Brown. En 1974, il ne se repré- 
sente pas — . ef c’est le fils du 
précédent, M. Edmund G. Brown, 
qui remporte aisément sur son 
rival républicain. 


Comment juger r œuvre accom- 
plie dans cet Intervalle à Sacra- 
manlo, capitale da 7 Etal, par le 
» challenger » de M. Ford ? C'est 
chose délicate. Autant la Consti- 
tution des Etats-Unis est rédigée 
dans un style lapidaire, autant 
celle que chacun des cinquante 
Etals de la fédération s’est 
donnée est surchargée d'articles 
et de stipulations vétilleuses, qui. 
la plupart du temps, ne visent 
qu’à contrarier le pouvoir de 
r exécuta. Son chef n'a les 
coudées tranches qu'à la tribune 
et devant les micros. Là, 
M. Reagan est dans son élément. 
D’emblée, Il épouse sans délail- 
lanca toutes les causes qui le 
désignent A r adulation des 
nantis : maintien de Tordre 
(M. Reagan, dés avril 1967, s'em- 
presse de taire exécuter un 
condamné à mort), allégement 
de la pression lisceie, retour à 
la discipline sur les campus de 
F université d’Etat, chasse aux 
« parasites sociaux* qui grèvent 
la budget alimenté par les • hon- 
nêtes gens*... 

Pins de bruit 
que de fureHr 

Sur toute la ligne. le pro- 
gramme d'un Reagan se réclame 
de la compression des 

• dépenses inutiles » et de la 
répression. Sa rhétorique culti- 
vera assidûment ces thèmes, 
mais son action trouvera devant 
elle, six ans sur huit, une légis- 
lature contrôlée par 7 opposition 
démocrate et, de surcroît , une 
tradition locale plus portée au 
laxisme qu'au rigorisme. Ronald 
Reagan quittera Sacramanto en 
laissant au Trésor 400 millions 
d’excédents, et si, sous son 
règne, le budget de l'Etat a 
doublé de volume, il a réussi è 
traîner la prolifération des 

• bureaucrates », dont les effec- 
tifs seront stabilisés aux. alen- 
tours de cent mille. Au total, 
une administration sens éclat, 
mais aussi sans scandale, et 
plus de bruit que de fureur. Le 
type même, en un mol, d'une 
gestion de transition en retrait 
sur la précédente mais bien 
éloignée, dans la réalité, de ses 
stridentes promesses initiales. 


Pas plus qu’elle n’aura inllé- 
chl durablement révolution de 
la Californie, cette expérience 
politique, la seule de sa car- 
rière. n’a changé U. Reagan. 
Aujourd'hui comme hier, il se 
présente comme l'immodéré de 
service, et le seul homme 
capable d'arrêter le glissement 
de son pays sur la » pente 
fatale ■ du socialisme. Dans ce 
registre, son concurrent n'est 
pas Qerald Ford, conservateur 
tout aussi buté et dont r élo- 
quence donne à M. Reagan la 
stature d'un Démosthème, mais 
le gouverneur de rAlabama, 
George Wallace. Pourtant, 
M. Reagan a toujours eu soin 
de prendre ses distances par 
rapport à ce défenseur des 
- classes moyennes opprimées ». 
7ous le s deux combattent le 
même dragon (les Ingérences 
fédérales, le favoritisme supposé 
de Washington à r égard des 
déshérités, les intellectuels, les 
partisans de la détente, etc.), 
mais lia ne s'adressent pas aux 
mêmes « tranches de revenus », 
m aux mêmes » frustrés ». 

La clientèle d'un Wallace — 
démagogue intégrai, certes, mais 
d’une véritable trempe poli- 
tique — doit considérer le mil- 
lionnaire perpétuellement bronzé 
qu’est Ronald Reagan comme 
un play-boy fané. Ignorant tout 
de leurs difficultés quotidiennes. 
En revanche, M. Reagan tait 
des ravages parmi les couples 
d’âge moyen et avancé aux res- 
sources confortables et qui 
tremblent pour leurs biens : 
c’est « ridole des mèmès », 
ravocat de F aisance malheu- 
reuse. 

Seulement, ce qui distingue 
un Wallace d’un Reagan, outre 
leur appartenance politique (aux 
racines peu profondes, fl est 
vrai), n'est pas qu'affaire d'au- 
thenticité et de milieu. L'un et 
l'autre, incontestablement, sont 
» dB droite *. Le problème est 
de savoir si sur la scène poli- 
tique américaine, il y a place 
pour deux droites — et donc si 
la « rentrée * tardive et comme 
Indécise d'un Reagan ne le . 
conduira pas inéluctablement au ' 
• Sunset Boulevard * • des fan- 
tômes de rhistoire américaine. 

■ ALAIN CLEMENT. 


• Selon une commission du 
Sénat, la CX&. a cherché k assas- 
siner plusieurs chefs d'Etat 
étrangers. — a Cela prouve 
avant tout que les Américains ne 
sont pas doués pour le meurtre, le 
mensonge' et là dissimulation » : 
telle fut jeudi 20 novembre la 
réaction du sénateur Walter 
Mondale (démocrate. Minnesota > 
après la publication par une com- 
mission du Sénat d'un rapport 
d’enquête sur les activités de la 
C.I.A.. Pas doués, peut-être, mais 


ce n’est pas faute d’avoir es- 
sayé : les membres de la com- 
mission ont recueilli la preuve 
que l’Agence avait comploté l’as- 
sassinat de Patrice Lumwnba. de 
M Fidel Castro, du général 
chilien René Schneider, du pré- 
sident Ngo Din Diem, du dicta- 
teur dominicain Rafael Trujillo. 
La CXA. aurait également cons- 
piré contre le président Sukarno 
(Indonésie) et François Duvalier 
(Haïti). 

A l'exception de ces deux hom- 


mes d'Etat et de M. Fidel Castro, 
tous ces personnages sont morts 
assassinés. Mais, affirme le 'volu- 
mineux « rapport Church » (trois 
cent quarante-sept pages). Us 
l'ont été par des factions locales 
ou au cours de conflits dépassant 
largement l'intervention améri- 
caine. 

Selon la commission. « des 
officiels du rang le plus élevé » 
ont été mêlés k ces complots sous 
les administrations Eisenhower, 
Kennedy et Johnson. 


Sachez offrir 


COMPTOIR D’ORLEANS 
114, av. du GaL-Leclerc 
Paris 14 e ■ 


BIJOUTERIE B ABYLONE 
2, rue de Babylone 
Paris 7° 


LEROY 

4, fer Saint-Honoré 
Paris 8 e 



COMPTOIR DES 4 RUES 
82 bis* rue Gabriel Péri 
93 Saint-Denis 


COMPTOIR DE ST-CLOUD 
2, pL de la Porte de St-Cloud 

Paris 16“ 



Guide ci» Orfèvres 


ces bijoutiers vous aident à choisir 
ce que vous aimerez à deux 



Ix'ïde dei Orfèvres 
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POLITIQUE 



M. JEAN-PAUL BENOIT 
DIRECTEUR DU CABINET 
DE M. ABELIN 


m jean -Paul Benoit, chef de 
cabinet de M. Pierre Abelln. 
ministre de la coopération, est 
nommé directeur du cabinet en 
remplacement de M. Robert Tou- 
lemon. 

{Né en 1937. en Charente -Mari- 
time. licencié en droit et diplômé 
de IMofiiltui d'études politiques. 
M. Benoit devient, en 1959. chef dé 
cabinet de préret. 11 occupe divers 
postes û Alger, auprès de la déléga- 
tion générale du gouvernement. En 
1963. 11 appartient au cabinet de 
M Roger Prejr. alors ministre de 
l'Intérieur. En 1967, lt est mis n la 
disposition des Communautés euro- 
péennes ut, en 1969. H revient au 
ministère de l'Intérieur comme 
adjoint au directeur des écoles et 
techniques de la poUce nationale. 
Il étale depuis Juin 1974 chef de 
cabinet de M- Abelln. ministre de la 
coopération.] 


• ilf. Voient Giscard d’Estaing 
déjeunera lundi 24 novembre, à 
Dijon, à l'occasion de la confé- 
rence In ter-régionale sur la liai- 
son Rhin-Rhône, avec plusieurs 
personnalités de l'opposition. 

M. Mitterrand, président du 
conseil général de la Nièvre. en 
voyage aux Etats- OnLs, a fait 
savoir qu'il ne pourrait assister 
à ce déjeuner. 


Les partis de gauche proposent sept mesures contre le chôma 

Le comité de liaison s'élève contre tes découpages électoraux 


Le comité de liaison de la gauche ne s'était 
pas retrouvé en séance plénière depuis le 2 juillet, 
ri est logique qu'en conséquence sa réunion du 

20 novembre se soit prolongée trois heures et demie 
durant. Outre les trois points inscrits à Tordre du 
jour, les représentants du P.CJ.. du PJ5. et des 
radicaux de gauche ont adopté une déclaration 
commune sur l'Espagne récusant le futur souverain. 

Sur lus autres points, runantmitè a été plus 
difficile à réaliser. Les communistes, premières 
victimes du nouveau découpage cantonal en région 
parisienne, tendent beaucoup â une protestation 
solennelle. Déjà, au mots d'octobre, ils avalent, 
sans succès, souhaité que les trois chefs de file 
de Tutuor. de (a gauche tiennent sur ce point une 
conférence de presse. Cette fois-ci. ils obtiennent une 
manifestation commune à laquelle participeront 
MM. Fabre, Marchais et Mitterrand. Cette protes- 
tation es t toutefois élargie, à la demande des alliés 
du P.CJ?., â la défense du suffrage universel dans 
son ensemble. Les communistes, soucieux d 'appa- 
raître comme les a champions b des libertés . veulent 
ainsi prouver qu’ils sont les meilleurs garants de 
la démocratie. 

Sur le second point — des actions communes 
pour la défense de remploi. — c’était an tour des 
socialistes d'Btre demandeurs. M. Pierre Bérégovoy 
a proposé au nom du PJS., avec beaucoup d'insis- 
tance. que les trois partis de gauche aillent 
ensemble aux portes des entreprises s'adresser 
aux travailleurs. Les représentants du P.C.F. ont 
catégoriquement refusé en expliquant notamment 


que de telles manifestations seraient crti» 
puisque seuls lis communistes sont présent 
les entreprises. En dépit de longs débats _ c 
suspension de séance, charnu est rcszê. ; 
positions. Le compromis final laisse aux 
rations départementales le soin de défi 
c actions diversifiées n qui s'imposer!. A l'àt 
le P.CJ?. s'efforcera partout d’éviter des 
vantions commune: sur les lieux de travi 
il ne r eut à aucun prix favoriser par cc b 
efforts d’implantation du P.S. dans Uv 
prises. « Parti de la classe ouvrière ». le P.i 
décidé à sauvegarder à tout prix une situât, 
jusqu'à présent, lui assurait le Quasi-mono 
l’animation politique sur les lieux de trat 
Soucieux de montrer arnrat leur bonne 
unitaire, les communistes se sont émus, pi 
termédiairc de M. Paul Laurent, du ryth 
travail particulièrement-lent des commission 
en place en juillet et chargées d'actualiser 
gramme commun. Socialistes et radicaux 6 
chr sont convenus qu'il fallait faire un 
mais M. Bsrgovoy a noté qu’en toute hg 
le travail serait long si on voulait vrain 
mettre d'accord sur le fond des sujets aboi 
3f. François Lancle a profité de la réur 
comité de liaison pour proposer, au n 
M. Robert Fabre, une réunion à trois de s c 
file de ru ni on de la gauche. Les commun 
les socialistes se sont bornés â enregistre 
proposition, gai n'a soulevé aucun enthousi » 
L’heure est toujours â réprouve de Ion 
le cadre de l'union. — T. P. 



VOICI LE PLUS PERFECTIONNE 
DES PRODUITS DE BEAUTE POUR HOMME. 


Etre bien rasé, se senb'r bien rasé, 
c’est une espèce d'état de grâce. 

Un état où on se sent propre frais, 
léger, bondissant C'est ce que vous 
apportera, à chaque rasage, le dernier 
rasoir de Sunbeam. Parce que tout 
y a été conçu pour que le rasage soit 
parfait Chaque rasage. 

RegardezHe un peu de près. 



CK 


La grille: 

fine, solide et bien dessinée 

Une grille fine, c’est bien; c’est 
même indispensable. Tous tes rasoirs 
vantent la finesse de leur grille. 

Seulement une grille fine ça casse 
facilement Tandis que la grille du 
rasoir Sunbeam est soutenue par des 
arceaux d’acier. 


Elle est donc à la fors solide d très 
fine même (50 microns). 

Quant au dessin de la grille, il a été 
étudié pour ne laisser aucune chance 
â vos poils, qu’ils soient courts ou plus 
longs. Cest pour cela que vous voyez 
des alvéoles, pour les poils courts, 
et des fentes, pour les poils plus longs. 

Un moteur qui tourne 
à 9.700 tours/minute 
C'est très simple, plus un moteur 
tourne vite, plus te poil est tranché net 
Et 9.700 tours/mïnute, 
c’est beaucoup plus vite que les autres 
rasoirs 

Une nouvelle tondeuse 
qui s'adapte à tout 
Pour la première fois un rasoir 
électrique est équipé d'un guide 
de tondeuse réglable sur 5 positions 
Vous réglez ce guide suivant la 
longueur souhaitée, et vous taillez vos 
moustaches barbe et autres favoris, 
impeccablement C’est une exclusivité 
Sunbeam. 

Quand vous aurez le dernier rasoir 
de Sunbeam en main, vous aimerez 
aussi sa forme, car votre main le tient 


tout naturellement sans effort Et vous 
verrez que tous oes perfectionnements 
ne sont pas des gadgets. Que votre 
confort tient à tout cela. 



. coûte 359 F. 

Votre bien-être ne les vaut-il pas? 

Le dernier rasoir de 5unbeam 
s'appelle le SM 9 



Voici la liste des spécialistes chez qui vous trouverez déjà le SM 9. 


GnMiuinSn: 

FiUfU»rrüi<J*V*t 
Bn rvrc'rt-Djr-v 

FNSC-MjJWCi 

r»Jm ‘fcVrrr- 

rro-t? Sarrntrie 

SpécWUun: 

02. Qôupwi 1 El; Suivi. 
LsujRArc. 

00. -BIW . Teie Pots. 

Wr» éicuob* 2; Paw». 
‘îefrPjri - Cfcneje Hjmv. 
OS. ÇtJM»£gagggi; 
Duh«Wî.. 

10. Tiw! : Et mraA 

L3 trardi - Ei MJMt 


IL cja-aajyj : Seeroatnate. 
ia. W*hi- 6 ti>«t. 

13. latvft. EB CUolT 
EhCABiOfl t*. 

Es Ducjrj 6 *. 

14. Cjw ■ Es Chjcvd. 

1 7. ■ E.H Faucon. 

19. tw- ES GnBsnoBfl. 
ZI. Djcti llrmsc* Rasoc, 

2*. PWUMBii; Et fJtm. 

28. trtJUmT ÿggr RjA 

26 tadWOl EtBWSg. 

27. Banj*: Ets Roneaut 

28. Cnjsw . EB BJPrt. 
23.B.eg_-LB5<y*tt- 






• Eli Cimer. 

31. i«tww : Ctt Ertnand. 
Jl Bowwu»; 

COfflCtffr tafer. du Ram. 

Umoi du Rajor.En üciaser, 
34. 5wjEe Ca*i 
MonBxy ■ EttE'titaunL 
rnsâii du h*uw. 

35. Bajug- EB Retond 
37. Ira>_. EB Lf £1. 

OnoueRawLPsrcm 

36. ûrq«iMc l Efectre Poste. 

60. UonmtMran; 

EtGamauO- 

42. aetw fcsod faut 
43 . 5557 a Merte. ■ 


44 . Mantes : Nnd« Bank. 
ïîWots. 

jitegr Omlg. 

4A iSjwrsj EiecK Rasai 1 , 
47- ftrgi EbCuuwt 
5Q. ; 

ÜsMJiint 

91. ggw ■ Qhaue da ftaor. 

54. Ctofluï * Hoorf. 

lJn *i PU«y : Et Rdwffec. 
99- Vraai : EC*idiar. 
57.'Mg? :EBWI. 

MtrttoJCT • Ets SOnç^Jef. 

ÇjnnK EtBwtcgpr. 

56. Oungy- Ete Badaud. 
WWC-. : Ee Rjimaut 
Eieetia Dorées»*. 


59. Dm>anut: EBaanKW. 
Lflf ■ LaMÜëoflda Itw. 

bsQoawJ-EBHBtt 
VWbwwb : fagi 
Routa» EtSotoaUFoSM. 
WjüiIo î EbBaudyi. 
6Ü. Cnrt*r l EtGcre. . 
a2. »onp EBlhdbfL 

64. Savonne - EBCtwat. 
Pbi.Els&hane 

65. faces EBMRiwtt. 
eft Fawwn: 

CnMraEHam. 

67. Straabarei EaSbmafa 
□uaMdufeHr. 

68. UubduSc : Et HaBhL 
PMtBRttOCkAi 


EaGoud-LÿwRzM 
Sfrggj Et bcauanand 
73. Ounto£.- Ets Zanon 

75. Pin; : Pcean Vtaraa». 
Mv Neveu g*. 
L0saiuS'-Od«s«« i 
f*pj« ly-r-n*. 
Sentora I 6 ’-Swnf*| 
RattoJSZr. 

76. Dvaof' Et Ltnvn 
IcHhie Eh Partant 
gasrlbwfSsws.a 
bgmgjtBMÉPdVin 
T7.M^ ÿ _-QslWfi. 

PÜEùOawr. 

vteKwn 


Mpy- tMa.au 

Sa feadm- EhAbnn 

8Lfib.EtlCaAn. 

83. Basât. 

64. ftogwn : Onaut cfci Rgnr. 
87. Unags EtsCaHud. 
89. to<w4- Ww«co. 


BBU T Mbwg- QWe 
MiAfbaittHR 
Njtftff»- UllaOTHPVW«* 
93. HLiKitoâ -. Hard Contât 
GaBW.- Eafra». 

OotmL 




Le comité de liaison estime que 
« le pouvoir craint de plus en 
-1 plus le verdict populaire » et 
qu'il r met en œuvre un plan 
d’attaque systématique contre le 
suffrage universel ». S'appuyant 
sur ('exemple du découpage can- 
tonal dans la région parisienne, 
les trois partis de gauche sou- 
lignent ale caractère antidémo- 
cratique d’un découpage qui 
accentue le déséquilibre entre les 
cantons, en réduisant la représen- 
tation des agglomérations impor- 
tantes par rapport aux cônes de 
moindre densité de population ». 
Le texte adopté par Le comité 
de liaison ajoute: a Les dispo- 
sitions prises en la circonstance 
par le pouvoir annoncent des 
mesures identiques pour chercher 
à s'assurer, lors des prochaines 
élections municipales et législa- 
tives . une majorité artificielle 
dans les villes comme à l’Assem- 
blée nationale. » Une manifesta- 
tion est donc prévue, samedi 
6 décembre, à 14 h. 30, à Paris, 
de la gare Saint-Lazare au minis- 
tère de l’intérieur, avec la parti- 
cipation de MM. Fabre. Marchais 
et Mitterrand. 

En ce qui concerne le chômage, 
le comité de liaison note : « On 
vient de dépasser un million de 
demandes d'emplois non satis- 
faites, ce qui correspond à un 
nombre de chômeurs beaucoup 
plus élevé. Dans la seule indus- 
trie . la perte d'emplois depuis un 
an est de trois cent mille. Avec le 
chômage partiel, ce sont deux 
millions de personnes qui sont 
touchées. f_J 

b Aucune catégorie de salariés 
n'échappe au chômage, ni les 
manœuvres, ni le peraonTieZ spé- 
cialisé et qualifié, ni les cadres et 
les techniciens. Il y a aujourd'hui 
six fois plus de chômeurs qu'en 
1965. 

» Le pouvoir giscardien aggrave 
la situation. (~i Le moyen de 
sortir de la crise est de lutter 
pour l’application du programme 
commun de gouvernement de la 
gauche. Mais les Français doivent 
sans attendre exiger des mesures 
de sauvegarde de l'emploi. 

» Dans ces conditions, le comité 
de liaison de partis signataires du 
Programme commun de gouverne- 
ment revendique : 

> Il L’interdiction de tout 
licenciement sans reclassement 
équivalent préalable, le reclasse-, 
ment étant assuré par l’entreprise 
et les pouvoirs publics ; la défense 
des entreprises menacées de fer- 
meture par la seule volonté du 
grand patronat, Za garantie de 
maintien des ressources en cas de 
perte d'emploi ; 

» 2) L'interdiction des expul- 
sions, saisies, coupures de gaz et 
d’ électricité, qui frappent les 
chômeurs et les familles en diffi- 
culté. et l’octroi de dégrèvements 
d’impôts aux mêmes catégories ; 

» 31 La création immédiate 
d'emplois nouveaux dans les ser- 
vices publics, ce qui en améliore- 
rait la qualité t éducation, P.T.T„ 
affaires sociales, santé, logement, 
transports, collectivités locales I et 
dans les entreprises nationales ; 

» 4) La relance de la construc- 


tion par l'aide aux offices 
et le remboursement de la 
aux communes ; 

» Si Le droit à la rct 
soixante ans pour les hon 
cinquante-cinq ans pour h 
mes ; 

y 6i Le retour à la sem 
quarante heures sans pt 
salaires ; 

» 7 1 La garantie d'un 
minimum d'attente pou 
jeune â la recherche d’un ; 
emploi. 

» Pour exiger des p 
publics la satisfaction 1 
revendications, les trois 
appellent leurs fédérations 
tementales à décider en 
l'organisation d'actions t 
fiées les plus efficaces, rê 
manifestations, marches r 
prélectures, dans la pi 
quinzaine du mois de 
1976. y 


Le document comm 
P.C.F. ■ P.C.I. 

M. ESTIER : un acte pi 

M. Claude Estier. memb: 
secrétariat- du P.S.. analyse 
l'hebdomadaire l'Unité la - 
ration commune des P.C 
P.C.I. l le Monde du 19 n 
bref. 21 note que. vu du 
italien, le texte * ne cm 
guère de novation » et pen 
« c'est donc plutôt le P.C 
semble avoir fait un pas 
même plusieurs — en dl 
de son partenaire ». U 
après avoir souligné c 
notion française d' « uni 
peuple de France # n'e: 
synonyme du a compromis 
rlque» Italien : 

« Nous n'en considérai 
moins comme un acte pasi 
au moment où s'ouvre la 
sion pour 3 on vfngt-de 
congrès , 1 le parti comi 
français ait cherché un l 
commun avec le parti c 
niste italien plutôt qu’a 
parti communiste portugai 


• L’Institut Charles -de 
organise, du 21 au 23 ncn 
au Musée social. S, rue t *- 
(75007 Parts», un colloque 
national sur le thème : 
conditions de l'indépe 
nationale dans le mond 
deme». M. Michel Debré 
ouvrir les travaux, et M. 
Malraux prononcera le d 
de clôture, dimanche 23 no\ 
à 16 heures, salle des Ht 
teurs. 84, rue de Grenelle 
Paris). 



( t£>'é<ï/cc/ 


«JOAILLIER 


. le journal mensuel .de 
documentalion politique 

après-demain 

(ne ri vendu dans les kiosques) 


Offre nu dossier complet sur • 

LA FAMIUE 
EN 1975 

Envoyez 8 francs (timbres ou 
chèque; à APRÈS-DEMAIN 
27, rue Jean-Dolent, 750 14 Paris, 
.en spécifiant te dossier demandé 
ou 30 F pour l’abonnement annuel 
140 % d’économie) qui donne droit 
à Penvoi gratuit de ce numéro. 
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POLITIQUE 


LES travaux parlementaires 


Assemblée nationale 


députés assouplissent les modalités du texte 
sur la limite d'âge des fonctionnaires 

L'Assemblée national* 3’est vient dans le même sens. M. Pe- 
üsie. Jeudi 20 novembre, du rorniet demande alors un scrutin 
•ojet de loi portant sur la Public sur cet amendem ent. ce 
mite d’âge des fonction- Irrite les quelques députés 
tires. présents dans l’hémicycle, et 

nota mm ent M. Dehrè. L’amende- 
. GERBET (R.I„ rapporteur ment Ç 8 * TOtê par- 16 vol* 
a commission des lois, rap- c<œtTe *• 

. qu'une loi de 1936 avait déjà L’Assemblée adopte ensuite 
. tue cette limite d’âge. Il sou- l'article 2, qui fixe à soixante-huit 
, i que la commission des lois 803 1* limite d’âge des membres 
ose à l'Assemblée un certain du Conseil d’Etat, de )a Cour des 
tare d'amendements, tendant comptes et de oeux dés membres 
minent & ramener A so ixan te- des tribunaux administratifs dont 
ans l’âge de la retraite des ** limite d’âge était de soixante- 
jstrats prenant actuellement dix ans avant l’intervention de la 
retraite à soixante- dix tn« , présente loL Elle est fixée & 
soixante- cinq ans la l imi te soixante-cinq ans pour les mem- 
s da magistral» qui quittaient bres des tribunaux administratifs 
j*à présent leurs fonctions à dont la limite d’âge était de 
■ inte-sept ans. Une exception soixante-sept ans. 

. t prévue en faveur de pro- L’Assemblée adopte é galemen t 
urs au Collège de France. La 1111 amendement de M. FREDE- 


Au Sénat 


Le gouvernement pourra décider • Réforme de la fiscafil 
- des reports d'impôt » L'agrégation de droit 

Jeudi après-midi 20 no- nomie et des finances ajoute : Le Sénat a adopté, le 

dïïtîÆàÆrK; SassLffaîsusrar aTsrtâcrïSK*t 

ïAiSürü 

^ojet de UA autorisant le m m ité de la et ü fier la fiscalité des eniro- 

gonvernement a procéder en concerne uniquement le calen- prises métallurgiques et 

1876» par ordonnances, à cer- drier de . perception de l'impôt. minières de la Nouvelle- 

tains aménagements portant L‘ autorisation, qui est demandée Calédonie, 

sur les acomptes d Impôts au Parlement, répond bien au 


directs. problème P?* 6 - D'abord dans ses Ces entreprises bénéficieront 

modalités de mue en œuvre, car d'allégements fiscaux et seront 
M. PAPON (TJ JD jr.), ranpor- 1° définition définitive pourra exonérés de certains impôts payés 
teax général de la commision «fj» P™. g WÇ lorsque les fié- au territoire. Le texte abroge la 
des finances, rappelle que ce texte met yJ, d a Fvrécmtton seront dis- loi de janvier 1969. dite « loi Bil- 
5* inspire de l’ancien article 16 du pommes ensuite dans ses effets lotte » et valide deux décisions de 


o Réforme de la fiscalité en Nouvelle-Caledonie 
• L'agrégation de droit et de < sriences-éco > 

Le Sénat a adopté, le mit été en tout point régulières; 
20 novembre, sur rapport de le vice est de procédure. » 

M. Blin t Union centr.l. le Au 001115 de 15 discussion, le 
projet de loi tendant & modi- 

** fîSC ff?ïï ^ enixe- à l'avenir Æhmmatlon 

prises métallurgiques et d’un candidat avant son audition 
mini ères de la Nouvelle- par un jury. Un article addition- 
Calédonie. nel, dû à l’initiative conjuguée 

de la commission affaires 
..5*®? “ ltr fP r ^ es bénéficieront culturelles et du secrétaire d'Etat, 


recrutement des maîtres de confé - 


s’inspire de l’ancien article 16 du , “«El,;!" e /J, } otte * et deux décisions de rence agrégés t section sciences 

projet de loi de finances pour %Z2 mi Zï e LJ déadag s fiscal l'assemblée territoriale. « n s’agit, écmurmùiuesi ouviïteaJxlzm- 
1976. < retiré par le gouvérnZ a précisé M. ST3RN, secrétaire dSte gui n’ont »S étéauüZi- 

ment pour des raisons d’ordre ffiat ef est propre à d'Etat aax DOM-TOM, d’entre- ^ à subir les épreuves orales à 

institutionnel s. M. Pa- "Prendre UTle Politique d’incitation Vœcasiondex convenir^ msâspar 

pon. sous réserve de la prise en üfffflr ama L c £i-, ¥l* 3 .,l! our aux investissements (.-). Nous la présente loi T1972. 1973. 

considération des deux amende- autant mettre en péril les Jinan- avons préféré la solution d’une 10-7.1 j a rz 


me transitoire pour Jappli- 

in de., dispositions nouvelles. 

LAGORCE (PA, Gironde) 
■ ■tue que son groupe est par- 
1 de supprimer toutes les 
gâtions à la limite d’âëe de 


limite d’âge de 


de deux ans par enfant à charge : 
toutefois ce recul de limite d'âge 
ne peut excéder ginq 
A l’article 3, l'Assemblée adopte 
des amendements de la commis- 


le projet. Le premier de ces permanents t~l Une telle délé- 
amendements tend à limiter au ffotton donnée au gouvernement 


autant meure en peni tes «non- avons préféré la solution d’une 
ces vubUques dans une période fiscalité dynamique à celle de la 
où les risques d^nflation sont subocttlioîi. s 


sés à subir les épreuves orales à 
l’occasion des concours visés par 
la présente loi [1 972. 1973, 
1974 J. » — A. G. 


Les sénateurs ont ensuite voté • Ap HL le d fP at ‘ c onsaoré par 
ins modification l’article untnue ? Assemblée nationale, aux rapa- 


axeercaemencs tena a limiter au «ns modification l’article tintai» lAssemuiee nationale, aux rapa- 

ss2‘X”« # sïfs sssSîffSrÆfflhSs: ssbAr-jass-s.?-.»: 


inte-cinq ans prévue pour les alon différant d^m an la mise en 3 sttpiîtequf ifgSveme- leurs qu’un caractère limité dans £g£*L s ï&L?“ ( ST cl éiiîtablf^mt 

tionnaires. H estime que les oeuvre de la réforme Iftxée au ment JSSÎrrJ^-,, le temps et dans son objet b concernant 1 hébergement des en- ^ 

* 9 ^ 8, ordonnances au plus tard le déclare ensuite que aie projet re- m. LENOIR. secrétaire d'aat à la une véritable loi de Vindemni- 

ûge _ae_la retraite à soixante pour les fonctionnaires atteints 2 avril nmehaln. présente une amélioration cer- *l u S,“îî e 5 , î :e .“^?®Æ“ nation. Cette unanimité devrait 


n«ri. HmiS His«i “S*? 1 ? 2 avrU prociiain. présente une amélioration cer - san té. a lndioué oue le bénéfice nation. Cette unanimité devrait 

^ JEAN-PIERRE FOURCADE tapie par rapport à l’article 16 de^a nroteSm s?c^le ^Sante conduire le gouvernement à sou- 

SmSS SLÎ?? répond au rapporteur en souli- du projet de loi de finances b. étolt àaSSSS ïw XtSfK? mettre miin au Parlement la loi 

à ^ retraIte gnant que « ce projet s’insère dans mais le député s’interroge sur Wjs ^ tant attendue Une telle ini- 

à solXMte-cinq ans. ^ politique qk a déjà été s l’opportunité de la procédure SSî^ïïteSt ïte d?i Alx-hSt «“““ serait susceptible de 

Le débat se poursuit. débattue ». Le ministre de l’éco- des ordonnances, si controversée , ans _ rm n^hnin Hé^t mettre fin au malaise et à la co- 

lère de ceux qui ont tout perdu- » 


a retraite à f âge de soixante par la limite d’âge & soixante-huit m. jfanpttorp mTreranv 
pour tous les travailleurs » ans et jusqu’en 3980 pour ceux ' rénondau 

^ à aol *“ te_clnt l a* 15 - une politique qui a déjà été 

36 poursuit iüattue.. Le ntaistro d, l'éco- 

». Pour le député. « ce texte 

eTmaJ^ât^^choiogu^ LA RÉFOR ME DU STATUT DE PARIS 

t opportun b même s’il « ne — - — ~ ■ — • — — — 

ait pas une vision globale du m • a ■ 

itàSÛtX^n « tommission des lois modifie profondément 


ans. Un prochain décret viendra 
et qui ne semble pas justifiée par régler leur 


une évolution particulièrement 
rapide de la conjoncture b. 


Puis le Sénat a adopté un 1 


ML COMBRiSSON (P.C- projet de loi tendant à valider 
Essonne) estime que le projet du r arrêté du 4 décembre 1972 qui 
gouve r ne m ent cons titue n un re- avait réglementé le concours de 
cours à l’autoritarisme et une recrutement des maîtres deconfé- 


ipe approuvera le principe de 
o ai s sement de l’âge de la 
.ai te sous réserve de dlffé- 
«s m esure s de transition. 

. FOYER (UDJL), président 
a commission des lois, estime 
le gouvernement « ne propose 
de mieux que 2a décapitâ- 
tes grands corps de l’Etat ». H 
» : s Comment peut-on sou- 
. qtt’aujourd’hui une personne 
■xxante-oinq ans est ùtcapa- 
de jugér, d'enseigner ou de 
^ r .restât?» 

, . ,ne CONSTATS (P.G, Haute- 
. • f . ne) estime que le tçxte du 


le projet du gouvernement 


marque de la volonté des pouvoirs rences agr 
publics de faire supporter à la Pllnes juric 


i (dans les disci- 
es, politiques, éco- 


natkm le poids de la crise b. Son no m l ques et de gestion). Cet 
groupe votera contre. I arreté avait été annulé par le 


HAMMOND 1 

Un orgne électronique 
avec 1 800 F an comptant 


La commission des lois de Paris et représentant des activités • Fourcade signale notam- £“îSf l l!5 t 1 !? AL» £n 
r Assemblée nationale a adopté, sociales, familiales, éducatives, ment, en réponse aux deux pré- 


Jnuiiip cent cinquante - contre cent Permettra pas à ceim-cl de re- 
gtme administratif de la Ville ripnc ]e ^itial — l’effectif Porter une seconde fois l’impôt 

de Paris, auquel elle a apporté ^u CorLselI sur les sociétés «tans consultation 

d’importantes modifications. . l( . du Parlement. 

Ce projet sera examiné par ^e® depu , tés °° t «5uhal“ d’autre Les deux articles de la loi sont 


cation. 

« Ce texte, a dit M. SOISSON, 
secrétaire d’Etat aux universités. < 


Ce vroiet sera examiné par Les députés ont souhaité d’autre Les deux articles de la loi sont tend à sauvegarder la situation 
P Assemblée nationale i vartir 15411 le préfet de Paris soit successivement adoptés avec les de quatre-vingt-sept maîtres de 
pantr gjj même temps préfet de la deux amendements correspan- conférences agrégés issus des der- 

au z aecemore. région parisienne, mais Ils ont riants, acceptés par le gouverne- niers concours, et de cent deux 

Le texte adopté par la commis- esjferé que cette disposition ne ment. L’e n se m ble du projet est candidats en cours d’épreuves. 

r r • . ^ ■ MlAvaff nos Ho la Ta! ft^QPté. — j v -.x.u j« 


Sïïlî 4 Z?. •“£25 S" ™ SS! rfSSSSSl «■««■« »• * i? iol 


— PiSESJSb rat * Srii nwww. as* 

i-isiS ïssas.*s«ft«sR 
ifesS î Æî ï .Æ: 

cto»? te rto mtutt- 

ÏÏr ÏS talent l’activité du Conseil à deux 

tse trouver °autant de SSS SffW* SSSSÎt 

ettannaires qu-ü en faut? Au Sfetdiî^de^ com- 

rftmryriïrJrr mission ‘permanente qui devait 

tuT de fonJat »^L’oratanr sSé « er P^ nt les intersessions. 
ÎS? nn’il ^n^vntpra 1 * Hle a fefUSé aussi la disposition 

dut qud ne votera pas le ] a tardlsant an maire de Paris 

fïAnwTFT pttrdnnft d’exercer consécutivement plus de 
a taSSSEn d «n* mandats et proposé que 
étaire dEtat a la fonction ^ d’arrondissement 

' o,.v T prévues par le projet soient com- 

a iS posées poux un tiers de conseillers 

Lions, les objectifs au gou d’arrondissement, pour un tiers 

“Si* SSBSSÎmSÆ 

éés, ouvrir des emplois aux p Rr j e maire, pour un tiers de 
“» MpôméS; en finir avec cer- ^,, 1 ^ élus par le Conseil de 


Celles-ci, comme les précédentes. 


tes diplômés, en finir avec cer- 
es disparités. » Il ajoute : 
’i émotion de certains est sur- 
wnte, s’agissant d’un texte 
ne concerne aue OHO % des 
•■tionnaires de l’Etat (—J. Us 
are favorisera les contacts 
igogiques. Elle alignera la 
ice sur 2a plupart des autres 
s d’Europe. » Le secrétaire 
at accepte la proposition de 
nmmtai on des lois de fixer la 
te d’âge à soixante-huit ans. 
uis la discussion du premier 
de âu projet de loi. on entend 
esslvement MM. DA RNIS 
)JL, Vendée 1. CLAUDIUS- 
IT (réf., Paris), FREDERIC- 
’ONT, SOPSTELLE (réf.. 
ne), FOYER. AUBERT 
•R, Alpes-Maritimes) et DE- 
(UDJ2-. Réunion). L’amen- 


LE GROUPE COMMUNISTE 
PROPOSE 0E RESTITUER . 
DES «POUVOIRS RÉELS» 
ÂU PARLEMENT 

M. Robert Ballanger, prési- 
dent du groupe communiste de 
l’Assemblée nationale, a dé- 
noncé jeudi 20 novembre, au 
cours d’une conférence de 
presse, le caractère a souvent 
insipide .et surtout particuliè- 
rement vain » du débat bud- 
gétaire. 

« L’opposition de gauche, a-t-il 


Votre appartement à lignes 

Au-dessus, les télécabines de la Grande Motte: 

365 jours de ski en neiges étemelles. 

En-dessous, le lac naturel de Tignes. Entre les deux, 
l’animation du nouveau Tignes et 
votre résidence: le Schuss. 

Votre appartement? Intégralement équipé pour 
3 à 5 personnes, du téléphone au linge de maison. 

Tout est prévu pour votre confort. 

Et aussi, des murs lambrissés de sapin et l’insolente 
lumière de la montagne sur votre balcon privé, 
face au soleil. 

Un de ces lieux privilégiés uniques au monde où 
l’on peut, Tété r passer du ski de neige au ski nautique, 
le temps d’une pause pour déjeuner en famille... 


. . .avec, en plus, si vous le désirez . 
tous les avantages Utorin g. 


de votre appartement 12 mois 
sur 12 par des intendants 
qualifiés. 

— Grâce à. une organisation 
internationale de location, 
revenus locatifs assurés 

en dehors de tous vos séjours. 

— Gestion administrative 
totale vous déchargeant 
detoutsoud. 

— Droit de séjour prioritaire 
dans les 50 antres résidences 
Utoring, mer, 

campagneou /J 9 BubS&/w 

montagne, 

dans toute lTurope ^M^x 


AIGUILLE PEKS 3387 




MEAK MATON 3XM 


LA GRANDE MOTTE 3656. 


sssMizngé* 


POINTE De LA SAXA34J7 


GRANDE CASSE 3 




, TETE DE SOLA5E 


■jêusZ 



EDELAGSANDESALMEx' , , 




;nt présenté par M. Gerbet dit, a loué son rôle avec une 
opos du report de la limite grande ambatwüe^sw- la base 
i à soixante-huit ans est mis de propositions concrètes etréa- 
volx et adopté. Un autre list es. C e n est pas le cas de la 
ndemem. présenté par majorité . Les critiques de ses 
Frédéric-Dupont et tendant rapporteurs et intervenants n ont 
culer râge de la retraite de eu qu'un aboutissement : lappro- 
ans par enfant à charge, bation pure et s&APle du projet 
que ce recul puisse excéder gouvernemental. Critiquer pour lu 


années, est Également adopté, forme. Vour a^rwver ewurte 
ré l’opposition du gouverne- par son vote, c est la a efrmtion 

par excellence de la démagogie, 
_ “débat se poursuit vendredi c'est la définition de la majorité 
2t- n . giscardienne. Le budget est sorti 

? PERONNET accepte que la de l’Assemblée tel qu'il y était 
s d’âge des professeurs titu- entré Pas une critique, pas une 
: au Collège de France proposition, rien n'a été retenu 
. fixée exceptionnellement à eut modifie d’un iota le projet 
<nte-dlx ans. au gouvernement (—)■ Ce quü 

’ CLAUDIU S-PETIT plaide faut, c’est restituer ou Portement 
tveur « des professeurs et des des -pouvoirs réels, lui permettant 
■heurs de l’enseignement su- d’assumer et d’exprimer sans 
vr qu’ü serait manifestement entrave la souveraine volonté 
attable, en raison de leurs populaire dont ü est le déposi- 
s lux. de maintenir en oc U- taire. » ^ . 

* JL H présente un amendement M. Ballanger a ensuite donné 
f Tint à leur' permettre d'être la parole à vingt-quatre travall- 
5 jfftenas en activité jusqu'à leurs venus « porter témoignage, 
S Jtfcte-dix ans sur avis motivé à partir de leur propre expérience, 
L' Sjtomité consultatif des uni- de la vie des Français . sortis le 
- et après décision du pouvoir de M. Giscard d’Estamg b. 

Eïtre compétent L’Assemblée Au cours de ce « tour de Fronce 
ïfte l’amende méat de la misère, de la colère, mais 

Claudius - Petit demande aussi de la lutte ». des ouvriers. 

* £ L re part que les membres de des artisans, des ingénieurs, des 
pirêction générale de Ilnstruc- femmes — dont <teux veuves de 
.ÿjroublique conservent la limite mineurs tués a Liévln en decem- 
» qui leur est applicable actuel- bre 1974. — des travailleurs imml- 
ît. c’est-à-dire soixante-sept grés, un agriculteur, ont décrit ce 
M. OLIVIER GUICHARD que M. Ballanger a appelé « la 
Rn Loire-Atlantique) inter- réalité concrète de notre pays ». 
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tés et après décision du 
lire competent. L’Assemblée 

te l’amendement 


Voulez-vous eu savoir plus? 

Descriptif, plans, situation, conditions, tout sur le programme du Schuss à Tignes □ 
sur Utoring □ ou sur les autres réalisations en cours: 

Val d’Isère □ Les Ménuires □ Val Thorens □ Méribel □ St-Tropez □ La Bretesche (près La Baule) □ 
(cochez la case qui vous intéresse) soit en renvoyant ce bon ou en nous rendant visité à : 

Utoring/ Métairie S.A- ■ 35, av. de l’Opéra - 75002 Paris - Tél. 073:45.56 - 07324.50 


Nom et prénom. 
Adresse 


Profession. 


t 
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un CHALET 

jf/A L’ALPE DES CHAUX 

S • UN ENSEMBLE MONTAGNARD 1500 M; 

Conçu dans le respect des' traditions vaudoî'ses, 
un environnement unique et protégé., 

• et plus de 100 km de pistes. ■ ' 

•.UNE POSSIBILITÉ RARE 

d'investir .en Suisse à-des conditions exceptionnelles 
. • " crédit à 7% ■ "• ' ■ • • 

Pour en scvoir plus., retournez- rcpidement.ee bon 
à EOUITY Corp. 50, av. de ia Gare -1003 Lausanne' 
a Paris : Norbert Blanc 3, sente des Dorées 75019 Paris 
■ - ’ " ' Tel. 607.89.76 . 
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ÉDUCATION 

SEPT MILLE CINQ CENTS ÉTUDIANTS EN 1968, TRENTE MILLE AUJOURD’HUI 

Vincennes dans l'entassemei 


Les étudiants et les enseignants de 
l'université de Vincennes tParis-VHU 
continuent & protester contre las condi- 
tions difficiles dans lesquelles s'effectue 
leur rentrée en or g a nisan t, dans les 
endroits les pins inattendus, des « cours 
sauvages ■ destinés à alerter l'opinion 
publique. Après les étudiants en urba- 
nisme au restaurant de la Coupole et 


ceux d'histoire dons la R.LR. (« la Mon- 
de • du 8 novembre 19751. les étudiants 
en psychologie ont pratiqué, mardi 28 
novembre, ce style de manifestation a 
l'Hdte! de Ville et ceux d'art plastique à 
la gare Saint-Lazare. La pénurie en locaux 
et en enseignants est en effet particuliè- 
rement sensible au département de psy- 
chologie et & l'Institut d'urbanisme. 


Un nouveau pas a été fraucht 
20 novembre, avec l'occupation p 
étudiants, les enseignants et lad mi 
tion. de bâtiments désaffectés, prot 
l'université et appartenant si lu V 
Paris, qui les louait auparavant à 1* 
D'une façon générale, l'afflux d'étt 
provoque une surpopulation fina 
préjudiciable à l'expérience pédag 
originale qu’est Vincennes. 


lies T nr"™” 1 ! comme les pom- 
mes. pourrissent .quand on les 
entasse. C'est sans doute cette 
vérité élémentaire que confirme 
l’actuelle situation de l'onl versit e 
de Vincennes (Paris-vmi. 
Conçue au départ pour sept mille 
cinq cents étudiants, elle en 
compte aujourd’hui plus de trente 
mille. Cet afflux, particulièrement 
voyant en période de rentrée, pro- 
duit une sensation presque physi- 


que de surpopulation et 
d’étouffement Partout on pié- 
tine : deux files circulant en sens 
Inverse s' instituent spontanément 
cfo ns tes escaliers, particulière- 
ment étroits. Le hall central de 
VÏncennes n'a sam doute rien è. 
envier aux rues de Calcutta. 
L'encombrement atteint sans 
doute son paroxysme le soir venu, 
entre 19 heures et 22 heures. Pour 
permettre aux travailleurs sala- 


Camions: engagez 3 ans d’investissements 
avant le 31 Décembre. 

Mais refusez de prendre des risques inutiles. 


Demis des moisA es accords, les fusions, 
les mariages, les divorces et les sauvetages se 
succèdent dans le monde du poids lourd. 

Avec leur inévitable cortège de problèmes 
financiers, techniques, et politiques. Peu de 
constructeurs européens y ont échappé: leurs 
réseaux et leurs produits en seront inélucta- 
blement affectés. 

• Pourquoi? 

Parce qUü faut de 3à5ans pour amalga- 
mer des productions. Parce qu'il faut de 5à8ans 
pour concevoir et construire une gamme homo- 
gène de nouveaux produits. 

Et cela, unconstructeur en Europe a su le 
foire. Dès 1963, Mercedes a entrepris la 
conception globale de sa nouvelle génération 
de camions sur la base du système nwdulaire . 
Cette conception répondait à un objectif fon- 
damental: couvrir tous les besoins des utilisa- 
teurs avec un minimum d’éléments standards 
produits en grande série. Elle a permis de 
concentrer sur chacun de ces éléments le 
mfl'girrniTn de moyens en recherches, études, 
mises au point, essais, fabrication industrielle 
et contrôles. De façon à obtenir un maximum 
de Habilité. 

C’est ainsi par exemple, que tous les 
véhicules de 16 à 38 tonnes de la nouvelle 
gamme lourde Mercedes sont construits à 
partir de 5 éléments principaux seulement: 

- un moteur de base en trois versions : 

6, S, 10 cylindres comportant 80% de pièces 
communes. 

-2 boîtes de vitesses - 1 seul type de pont 
- 1 seule cabine en deux versions. 

La prodigieuse économie de pièces qui 
découle de cette conception permet une meil- 
leure disponibilité et une réduction des immobi- 
lisations en pièces de rechange. 


Jamais 

les avantages de la standardisation 
n’ont été poussés aussi loin. 

Les investissements considérables réali- 
sés portent leurs fruits aujourd’hui. 

Pour tous les utilisateurs qui ont la certi- 
tude de retrouver à travers l’ensemble de la 
gamme des éléments robustes et fiables déjà 
connus et éprouvés . 

Décider aujourd’hui d’investir dans un 
camion Mercedes c’estrefuser de prendre des 
risques. Ce n’est pas sans raison que Mercedes 
est maintenant - et de loin, en dépit des re- 
groupements - le premier constructeur européen 
de véhicules utilitaires de plus de 6 tonnes. 

Les nouveaux investissements faits en 
France par Mercedes garantissent en outre la 
qualité de son service après vente. 

Le nouveau Centre de Formation 
Technique de La Courneuve et l’extension du 
Centre de Pièces Détachées de'Mitry-Mory - 
qui permet l’expédition en moins de 24 heures 
de pièces détachées en n’importe quel point du 
réseau - sont des arguments sérieux pour les 
183 concessionnaires véhicules utilitaires 
Mercedes. 

Pour leurs clients aussi. 


MERCEDES 

la rentabilité 

par la perfection technique. 
Aujourd’hui et dans 3 ans. 



Mercedes-Benz France 

48svcaniedabGtandeAim£c,7S017Fadi.TiL380L34.40 




rtés. occupés pendant la journée, 
de poursuivre des études, la plu- 
part des enseignements ont. en 
effet, été dédoublés et ont lieu è 
la fols dans la journée et dans la 
soirée. 

« Avec une augmentation, des 
effectifs de 36 ** entre 1974 et 
1975. sans dotation de moyens 
correspondants en locaux et en 
enseignants, la situation est deve- 
nue totalement insoutenable s, 
explique M. Claude Frioux. pré- 
sident de l'université. Chaque 
étudiant ne dispose que de 50 cm2. 
et. dans plus de dis: départe- 
ments. le rapport est d’un ensei- 
gnant pour cent cinquante à 
deux cents étudiants . s Une com- 
mission de sécurité du rectorat a 
rendu des conclusions plutôt 
alarmistes : les Installations élec- 
triques. notamment, subissent une 
surcharge dangereuse. 

Les causes de cet afflux sont les 
mêmes depuis la création de 
l'université en 1968 : Vincennes 
est. en effet, la seule à ouvrir ses 
portes aussi largement aux non- 


bacheliers. qui représenter 
de l’ensemble icontre 34 
1974. D'autre part, la sou pl 
cursus universitaire ut lu ■ 
très novateur des enscigr 
(qui parfois n’existent nu 
ailleurs) attirent un gnur 
tue de salaries (les stntlsti 
cette année ne sont pas 
connues, mais, en 1974, i 
68 des etudiants êtaier 
riés, dont 41 O à temps ■ 
et 27 TJ- à mi -temps», e 
d'étrangers (40 contn 
en 19741. 

A cette tendance gêné 
ancienne s'ajoutent, cette 
les mouvements provoqués 
niimcrus clausus que pra 
de façon ouverte ou cnn 
d'autres universités. L'ar 
inscriptions, avant la cfar. 
à l'unité d’enseignement 
recherche de «.Sciences ht. 
cliniques » de Pari s- VU 
exemple, déterminé un refl 
le département de psyciiol 
Vincennes, qui n’a pou rtc 
exactement les mêmes fin: 


Le cas dn 'département de psychologie 


Ce département est, avec l'Ins- 
titut d'urbanisme, le plus touché. 
Trots mille cinq cents s'y sont 
Inscrits cette année, contre deux 
mille six cent solxant-dix en 1974. 
ce qui en fait le plus important, 
par le nombre, de toute l’Univer- 
sité. L’effectif des enseignants, 
fixé & vingt-quatre, n'a, lui, pas 
varié. Ceux-ci ne disposent, en 
tout et pour tout, que de six salles, 
soit 300 mètres carrés. Us ont sus- 
pendu leur enseignement, en guise 
de protestation, et pratiqué de 
nombreux * cours sauvages », pour 
alerter l’opinion publique, dans 
des endroits aussi inattendus que 
le pub Renault, aux Champs-Ely- 
sées, le Musée d'art moderne, des 
halls de gare et de journaux. 

Les étudiants de psychologie de 
première et de seconde année, qui 
sont à l'origine de ce mouvement, 
sont dans un état d'esprit bien 
différent de celui qu'imaginent 
d'ordinaire les détracteurs de l’ex- 
périence vincen noise. « Nous ne 
sommes pas en grève„ ce que 
nous vomonS. c'est pouvoir tra- 
vailler j», affirment-ils. . « Nous 


avons peut-être le plus for 
c datage d'étudiants salat 
Vincennes. explique de si 
M. Jean-François R i char 
po nsa b le du département 
public comporte ttes édiu 
des enquêteurs chargés t 
de marché, des assistante: 
les. des infirmiers psychzat 
Avec ses cours du soir. V:i 
est sans doute leur cha 
faire ou de poursuivre des 
de psuchologie », ajoute-t-i 
L'administration des P. 
ainsi accordé des déchar 
service à ses agents chai 
l'orientation pour aller p 
une licence et une malti 
psychologie à. Vincennes. De 
tlonnalres de la Sécurité 
viennent, à titre individu» 
dier la psychologie du tra 
Après le premier cours, o 
retrouvent deux cents, la 
debout, dans une salle fai 
contenir quarante personi 
risquent - ils pas de se di 
ger? Si une certaine si. 
existe à Vincennes, c'est c 
la lassitude. „ 


H faut voir Marcel» 


Les conséquences de cette sur- 
population sç>nt nombreuses : le 
nettoyage, par exemple, qui n’a 
Jamais été efficace, devient un 
vrai casse-tête, e Ce qu’il faudrait 
ici c’est, comme à l'aéroport d’Orly 
ou à la gare Saint- Lazare, un 
service d’entretien continu », af- 
firme M. Frioux. H ne reste pas 
grand-chose, en effet, à huit heu- 
res du soir du ménage effectué le 
matin, si tant est qu'il l'ait été. 
Face à ce travail gigantesque, le 
personnel de service est pils de 
panique. Cette année, ils ont été 
quelques-uns à prendre d’autorité 
un mois de vacances supplémen- 
taire. Cinq d'entre eux ont été 
sanctionnés par le président, 
appuyé par le conseil d'univer- 
sité. Du coup, l'ensemble du per- 
sonnel est en grève depuis le 
13 novembre, et le nettoyage n'est 
plus assuré. 

En outre, le conseil a été séques- 
tré, lundi 17 novembre, jusqu'à 
1 heure du matin, dans la meil- 
leure tradition vincennolse. par 
une centaine d'étudiants trotskys- 
tes et maoïstes, favorables au 
personnel en grève. La volonté 
des organisations d'extrême 
gauche de « démasquer s la prési- 
dence et le conseil (de tendance 
com m u n iste), en les faisant ap- 
paraître aux yeux du personnel 
comme des « patrons », est ima 
des constantes de la vie politique 
à Vincennes. 

Une autre conséquence, plus 
grave de la surpopulation est la 
tendance au verrouillage, au repli 
sur soi. La possession d’une clé 
devient le symbole même de La 
paissance. Certains cherchent à 
s’a mén ager un havre de tranquil- 
lité pour résista: à la foule enva- 
hissante. Pour avoir la clé du 
local réservé à l’Informatique, «c a 
faut voir Marcel ». Où est Mar- 
cel ? La scène se répète à l’InflnL 
Cinq ou six enseignants se sont, 
quant- à eux, retranchés riarx une 
salle relativement accueillante, où 
Us font eux-mêmes le ménage et 
dont ils sont les seuls à détenir la 
clé. « Les étudiants peuvent venir 
nous voir », affirment-ils. «Je ne 
savais même pas qu’ils étaient 
là », remarque en. souriant un étu- 
diant africain de leur départe- 
ment— 

Des secrétariats - bastions se 
constituent. Les salles non fer- 
mées & clé se vident de leur mobi- 
lier : celui-ci étant en nombre très 
insuffisant, un grand mouvement 



de transhumance des chaise 
ganlse à chaque cours. 

Ce folklore de la p 
Illustre, en fait. la rem 
cause, sous la pression des 
tifs et par le manque de n 
de l’expérience pédagoglr 
Vincennes. La pluridlscip 
achoppe sur ces portes v 
lées. D'autre part, le tra\ 
petits groupes, qui devait, 
règle, n’est plus toujours il’ 

Mardi 18 octobre, l’organii 
attribue la salle E 114. 
pour quarante personnes a 
mum. & un cours d'anglo 
caln. Us sont quatre-vini* > 
cherchent et finissent par»» 
un « arnphl » libre. Mais 6 
s'agir du même enseignai 
On n’apprend pas une V 
dans de telles conditions, 
des cours magistraux, c 
domaine, l'a abond; 
prouvé. 

Le secrétariat d’Etat a- 
vers! tés se retranche der 
principe de l'autonomie : 
parti ent aux universités 
mêmes de « régulariser leu 
Mais le refus, contraire a 
messes plusieurs fois rép< 
créer dans d'autres uni 
des conditions d'accueil p. , 
non-bacheliers et d'enselg : l 
pour les salariés et les ét 
semblables à celles qui ex, 

Vincennes, n’est- fl pas t ? 
principale de cette surpop ; 
et, partant, des prob 
actuels ? 

Le folklore a bon dos. ‘ 

des étudiants venus travail 
le soir dans des condition 
cil es, leé bruits du champ: — 

voisin ou le spectacle de 
tt tuées du bols de Vil 
it finalement pi 
riques_ 

DOMINIQUE DHOMF ;r ■ 
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Au «rendez-vous des luttes 


> 


Des garçons aux choraux longs, 
■ mais bien taillés ; des tllloa sou- 
riantes qui, racontent tour A tour 
leur vie quotidienne, tondis que 
. sont prolefêes derrière -eux, sur 
. un écran, des ■ Images très 

• léchées» qtfon croirait tirées 
. d’un film de Claude LbIougH, et 

qui viennent Illustrer leurs 
propos. Un présentateur éner- 

gique et efficace. Serait-ce 
quelque nouveau leu télévisé? 
Quoique émission réservée aux 
jaunes ? Non, nous sommes au 
' ■« rendez-vous des bittes», orga- 
nisé mercredi 19 novembre. A 
Parie, dans la grande salle de 
Ja Mutualité, devant environ mille 
cinq cents participants, par 

rUnlon nationale des étudiante 
.de France (UNEF ex-Renouve auj. 
Le - style télévision » atteindrait- 
il les meetings étudiants. quJ 
avaient jusqu’à présent leur ton 
A aux, leurs traditions et leur 
ésotérisme ? 

Le présentateur annonce, en 
vedette américaine. « Ellane », 

. qui, en pouffant un peu. décrit 
■ les «chambres envahies par les 
. ' cafarda - de la résidence unlver- 
: ■ sltalre tTAntony, où eue habite. 
Marc, après un taux départ très 
calculé — * Je vais essayer de 
- ne pas bafouiller », — lance, très 
sûr do lui : • Chez nous, à Jua- 
sleu, la plus grande fac de 
' France, on respire de l'amiante 
toute l’année -pour pas un rond. 
Chez nous régnent la pas-fini, 
la saleté. » Les propos sont 
sérieux, mais la ton enjoué. 
Comme sur les affiches qui 
Invitent A « rejoindre l'UNEF », 


à > voter pour l'UNEF», /es étu- 
diants sont beaux, intelligents, 
rieurs, décidés _ Ils ne marchant 
pas. Ils courent vers revenir. Ce 
ton .définit, mieux peut-être 
qu'une analyse politique, r image 
que ces militants, dont beaucoup 
sont communistes, veulent 
donner de leur organisation. 

La clou du spectacle, le dis- 
cours de M. René Maurice, pré- 
sident de rUNEF (ex-Rsnouvaau), 
relève d'un genre plus tradi- 
tionnel. Il évoque, lui aussi, les 
difficultés de le condition étu- 
diante. « jamais le nombre d’étu- 
diants salariés n'a été aussi 
élevé qu'en cette rentrée », 
affirme-t-il, en avançant la, pro- 
portion do 60 °/o. un quart 
d'entre eux% travaillent fa nuit : 
la moitié sont obligés par le 
patronat, de le faire au nolr_ 
Jamais ('abandon forcé en cours 
d’études n’a été aussi Impor- 
tant.» Evoquant de façon très 
critique Faction de U. Jean- 
Pierre Solason, secrétaire d'Etat 
aux universités, // aloute : «A 
l’actif de M. Chirac, qui se 
félicite d’avoir les chômeurs les 
mieux payés d’Europe, M. Sole- 
son apporte sa contribution : 
avoir les chômeurs les plus qua- 
lifiés de France. » Face à cette 
situation, il rappelle les 
- grandes revendications natio- 
nales de l'UNEF - telles que 
l’allocation d’études. Les 
lumières s'éteignent : la • sono » 
s'amplifie. La •partie gala » de 
ce «rendez-vous des luttes» est, 
en effet, animée par un • groupe 
de rock »... D. Dh. 


Pour obtenir sa réintégration 


M. JACQUES PAPiNSKi FAIT LA GRÈVE DE LA FAIM 


M. Jacques Papinski. instituteur 
Homécourt CMeurthe-et-Mo- 
îe), a commencé le 19 novembre 
soir une grève de la faim pour 
"lotir sa réintégration au col- 
e d'enseignement secondaire de 
vffie. Cette affaire a commencé 
-, • 1966. lorsqu’une inspection 
favorable a entraîné le retour 
M. Papinski dans renseigne- 
nt primaire, alors qu'Q était 
rfesseur de collège. N’obtenant 
» sa. réintégration, Papinski 

publié en mal 1974 un pamphlet 
taquant les inspecteurs, ce qui 
J a valu une interdiction d’en- 
ÿlgner à vie. En décembre de la 
fiéme année, le conseil supérieur 
4e l’éducation nationale a Jugé 
hi'il fallait lever cette fnterdlc- 
lon, conformément à la loi d’am- 
Istie de juillet 1974. estimant 


qu’il n’avait pas commis de faute 
dans son enseignement. M. Pa- 
pinski avait, en effet, été inspecté 
en an glais par un Inspecteur ne 
connaissant pas cette langue. 

Depuis quelques mois, on a pro- 
posé à M. Papinski des postes de 
maître auxiliaire & l'étranger ou 
au centre national de télé-ensei- 

r entent. H a refusé, demandant 
être réintégré comme titulaire. 
M. Papinski est soutenu par un | 
comité groupant des parents 
d'élèves, des membres du Syndi- 1 
cat général de r éducation natio- 
nale (S.GZN. - C JJD.T.) et de 
l’Ecole, émancipée qui, en outre, 
demande « des ■ garanties pour 
qu’une affaire Papinski ne puisse 
plus se reproduire et en particu- 
lier une révision de la procédure 
disciplinaire ». 


ÉDUCATION 


MÉDECINE 


Au congrès de ('Association dentaire française 

Dentifrices, sucres et migraines 


DES EXSH&HANTS 
ET DES PARENTS MANIFESTENT 
APRES LA FERMETURE 
DU LYCEE DE CORBER 


Le lycée de Coiûen fBasonneJ et 
le collège d'enseignement technique 
CCJS.T.), qui lai est annexé, ont été 
fermé*. Jeudi S0 novembre, à A3 heu- 
res, par le recteur de l'académie de 
Versailles, qui a Invoqué « les per- 
turbations a ne -casse dans l’établis- 
sement ractlon sur les effectifs », 
menée par les enseignants. Ceux-ci, 
avec l'appui de leurs syndicats 
(GEN, SGKN-C. S. D. T. et a G. T.) 
et des parents d'élèves de la Fédé- 
ration Cornée, avalent en effet 
entrepris, J en 41 matin, me a opé- 
ration de limitation des effectifs & 
vingt-cinq élèves par classe ». Une 
e Journée portes ouvertes > était, 
d’antre part, prévue pour samedi 
22 novembre. 

la section académique de Versail- 
les dn Syndicat national des ensei- 
gnements de second degré (SNBS 
affilié h U FEN), qualifie cette 
fermeture de « nouvelle provoca- 
tion a. Cette mesure confirme, 
estime-t-elle, e la volonté da rec- 
teur de Versailles d’utiliiker la 
répression pour tenter de détourner 
l’attention des vrais problèmes ». 
EUé appelle les enseignants et les 
parents d’élèves & nu * manifesta- 
tion. "ce vendredi 21 novembre, 
a devant les grilles dn lycée ». La 
s commission permanente » du lycée 
doit se réunir ce «»«« Jour, à 
11 Heures, pour examiner 2a décision 
de fermeture. 

La tension actuelle an lycée de 
Corbeï! fait suite, d’antre part, à 
l’interdiction par le chef de réta- 
blissement, le 6 novembre dernier, 
d’an, meeting organisé par les Jeu- 
nesses Minmiiiiilrtin 


• Plusieurs centaines d’élèves- 
professeurs de l'Ecole normale 
supérieure de Saint-Cloud ont 
manifesté, jeudi 20 novembre, à 
Paris, à l’appel du Syndicat na- 
tional des enseignements de 
second degré fSNBS, affilié k la 
Fédération de l’éducation natio- 
nale) de la rue du Bac aux 
Tuileries, pour protester contre le 
« démantèlement » de leur école 
et son transfert & Lyon. De leur 
côté, cent cinquante étudiants en 
droit et sciences économiques de 
l’université de Paris - Val - de- 
Mame (Paris XH) ont manifesté 
le même jour devant le rectorat 
de l’académie de Créteil pour 
obtenir des locaux et des ensei- 
gnants supplémentaires. 

• Les parents d'élève s de l’école 
maternelle Henri-Prou. aux 
dayes-sous-Bais (Y ve lin es), gui 
« occupaient » les locaux de l’école 
depuis le 15 novembre, ont dû 
cesser leur action après l’interven- 
tion de la police, jeudi 20 novem- 
bre. Ils manifestaient ainsi leur 
soutien aux enseignantes mena- 
cées de sanction pour avoir refusé 
d’accueillir plus de trente - cinq 
élèves par classe (le Monde du 
4 octobre). 


M. JEAN F ARGUE 
AU CABINET DE M. HABY 

M. Jean Faxgue a éé nommé 
conseiller technique au cabinet du 
ministre de l'éducation, chargé 
des affaires internationales et des 
relations avec les départements et 
territoires d’outre -mer. Il rem- 
place SI. André Gadaud. nouveau 
conseiller culturel k Washington. 

£Nè en décembre 1941, M. Fargue 
a 616 élève de l’Ecole des hautes étu- 
des commerciales, pals de l'Ecole 
nationale d’administration. En 1968. 

& sa sortis de l’ENA, U s travaillé 
an ministère des affaires étrangères, 
6 la direction de la coopération tech- 
nique, puis à la direction générale 
des relations culturelles, scientifi- 
ques et techniques. De 1972 6 octo- 
bre 1975. 11 a été second, puis pre- 
mier secrétaire -de l'ambassade de 
France 6 Londres.] 

• Une rencontre sur le thème 
a La guerre d'Algérie fait - elle 
partie de notre histoire »? est 
organisée, samedi 29 et dimanche 
3D novembre, à partir de 14 heu- 
res, par les enseignants, étudiants, 
chercheurs et hi«tf» rierâ, qui ani- 
ment une commission sur le même 
sujet au sein du c Forum - His- 
toire » lie Monde du 29 mai 1975). 

* 68. rue de Babylone, 75007 Farts. 


Après ia mort de deux ouvriers 
grièvement brûlés 
par on jet de vapeur 

LA CENTRALE 
0UEST-A11EMANDE 
DE GRUNDEMMINGBi 

a Eté remise en marche 

La centrale nucléaire de Grand em- 
mJngen, en République fédérale, 
d'Allemagne, a été remise en mar- 
che le 20 novembre an soir, après 
que deux ouvrière mirent été" mor- 
tellement brûlés par on jet de 
vapeur au canin des travaux d’en- 
tretien. 

Les résultats de l’enqnëte entre- 
prise par les spécialistes de 1a 
commission allemande de su. été 
nucléaire ont confirmé que les deqx 
hommes sont décédés des suites de 
lente brûlures au troisième degré et 
et que la faible radioactivité de la ' 
vapeur Qui les atteignit n’est en 
rien responsable de leur décès. Tout 
an pins, les deux hommes ont-ils 
dû recevoir une Irradiation de quel- 
ques dizaines de Tnmir»mm (la dose 
mortelle est- de 500 A 880- rems reion 
que l'irradiation est os non. loca- 
lisée sur une partie du corps).' 

On sait maintenant que l’accident 
s’est produit alors que les deux 
hommes travaillaient sur un eizcnlt 
d'épuration de la vapeur de la cen- 
trale, le réacteur -à eau bouillante 
ayant été arrêté pour ce travail 
d’entretien pendant don» heures. 


A quoi sert le dentifrice 7 Au 
milieu de nombreux autres sémi- 
naires et communications leur per- 
mettant de faire le point sur leurs 
techniques, c'est une question que 
se sont posée les chirurgiens- 
dentistes présents. Jeudi 20 novem- 
bre. i une « table ronde • réunie au 
Centre international de Paris qui 
accueille Jusqu'à Ja fin de ta 
semaine près de cinq mille per- 
sonnes dans le cadre du congrès 
annuel de l'Association dentaire 
française. 

Le dentlfirice ne sert & rien... si 
on ne se brosse pas les dents : 
cal aphorisme sera peut-être dépassé 
un Jour, quand on aura, par exemple, 
mis au point des « bains de bouche » 
suffisamment efficaces. Pour le mo- 
ment cependant. Il s'avère que seul 
un brossage régulier, de trois à 
cinq minutes trois fols par Jour, per- 
met d'éliminer la plaque dentaire : 
s'il paraît maintenant admis que 
certains dentifrices ont une action 


M. JEAN DORST EST ÉLU 
CANDIDAT AU POSTE 
DE DIRECTEUR DU MUSEUM 
D'HISTOIRE NATURELLE 


L’assemblée des vingt-cinq pro- 
fesseurs du Muséum national 
d’histoire naturelle de Paris & élu, 
le jeudi 20 novembre (voir nos 
dernières éditions datées du 
21 novembre). M. Jean Dorst, pro- 
fesseur au Muséum, titulaire de 
la chaire de zoologie (mammifères 
et oiseaux), comme candidat au 
poste de directeur de cette insti- 
tution pour cinq ans. Il remplace- 
rait Ml Yves Le Grand, lui aussi 
professeur au Muséum, titulaire 
de la chaire de physique appli- 
quée. dont le mandat arrive à ex- 
piration. 

[M. Jean Dorst est né le 7 août 
1924 è Malbotue-Brunstatt (HaUt- 
Rhln). Docteur ès sciences, u, Dorât 
u lait. & partir de 1947. toute su car- 
rière eu Muséum. D u étudié, notam- 
ment, les migrations des oiseaux et 
l’adaptation de ces smmnux a l’al- 
titude. ZI u écrit divers ouvrages 
consacrés à l'écologie des oiseaux et 
des mammifères dans les réglons 
tropicales. Son Livre sur la sauve- 
garde de l'environnement. « Avant 
que nature meure » (publié en 1965). 
a eu une très large diffusion et a 
été traduit en six langues. 

M. Dont a été élu à l’Académie 
des adflncse en 1973 et U est membre 
de nombre oses associations savantes 
fr ançaises , étrangères ou Interna- 
tionales. 11 est chevalier de la Légion 
d’honneur.] 


préventive et thérapeutique, elle ne 
peut s'exercer que grâce à ce bros- 
sage. 

Une chose est de rendre la dent 
plus résistante & l’attaque de la 
plaque dentaire, une autre est d’em- 
pêcher la formation de celle-ci : cer- 
tains dentifrices, à base notamment 
da chldrhexldrine, semblent avoir ce 
pouvoir, comme Ta démontré le doc- 
teur de Crousaz (Lausanne). Actuel- 
lement, ils ont cependant l’inconvé- 
nient non négligeable de... colorer 
les dents en noir, et ne sont donc 
pas commercialisés. On en est, 
> aujourd'hui, 6 rechercher d’autres 
substances, exemptes de ce défaut. 

Le conseil d'éviter le « bonbon du 
soir » aux enfants sera-t-il bientôt 
caduc 7 Sans préjuger l'éventuelle 
justification psychologique de cette 
habitude, et d'un point de vue stric- 
tement dentaire, on peut aujourd'hui 
l'espérer : Mme le docteur Theiiade, 
du Collège royal dentaire du Dane- 
mark. s présenté, ce vendredi, les 
derniers travaux concernant les sub- 
stituts du sucre, notamment la sac- 
charine et le sorbltol : selon elle, on 
arrive maintenant à - fabriquer du 
chewîng-gum, du chocolat et d'autres 
sucreries-, sans sucre, ou du moins 
avec des sucres n'ayant pas la pro- 
priété de se transformer en acides 
sous l’action des bactéries. 

Ces substituts coûtent cher mais 
leur prix pourra être certainement 
abaissé, estime le docteur Theiiade, 
le jour où on les produira en 
grandes quantités. Uns solution peut 
aussi être, comme on semble l’envi- 
sager au Danemark et en Suède, de 
taxer plus lourdement les sucres 
« dangereux ». 

Plusieurs communications sont 
enfin consacrées aux « dysfonctions 
temporo-mandlbuiaires ». autrement 
dit aux déséquilibres qui peuvent 
apparaître au niveau de la dentition 
ou des muscles de la mastication. 
Ces déséquilibres, entraînant des 
spasmes musculaires, peuvent pro- 
voquer des douleurs dans la mâchoire, 
1b cou, voire les épaules : ignorant 
ce phénomène, qui peut être stoppé, 
provisoirement, par le port entre les 
dents d'une plaque en matière plas- 
tique et définitivement* par l'ortho- 
pédie. le meulage des dents ou la 
mise en place de prothèses, l'indi- 
vidu atteint de migraines peut fort 
bien aller de généraliste en rhumato- 
logue., avant d'aboutir chez le 
neuro-psychiatre. Il semble, d'all- 
- leurs, que ce phénomène s'observe 
le plus souvent chez des personnes 
prédisposées psychiquement ner- 
veuses ou bruxomanes (sujettes aux 
grincements de dents). S'il n'est pas 
médecin. le chirurgien-dentiste peut 
ainsi agir, Indirectement, au-delà de 
sa -■ sphère privilégiée ». 

XAVIER WEEGER. 


SCIENCES 


Les maisons de Oiampmesnll 

ont du succès. 




un crédit bancaire excep 

Certainement l’un des plus bas Je la région parisienne- 
puisqu’il démarre à : 

80 F par mois pour un emprunt de 10 000 F 
(assurance comprise), grâce à des accords spéciaux 
avec le BN P-Cogéftmo. 

desprix compétitifs 

Prix fermes, définitifs et tout compris ; maison entièrement 
. t équipée, garage, jardin. 4 pJèces^24SODO F. 
idp 5 pièces : .277 000 B ©pièces : Ô2Ô 000 F. . 
w et seulement 10% à regler jusqi/à la livraison. 

situation privilégiée 


Champmësnü est ô 15 km deVôrsallles, 

25 km du pont de Saint-Cloud et à quelques minutes 
de Tautoroute de FOuest; gare SNCF à côté. 


UDIHW 


des équipements collectifs tm environnement séduisant 



Sur place, écoles, terrains de sports, piscine, 
maison des jeunes- et CESv En cours de réalisation, 
un centre commercial. Ün nouveau, 
groupe scolaire est également programmé. 

des plans intelligents 

6 maisons au choix : de construction traditionnelle, 
elles' possèdent de très grands espaces Intérieurs 
ai des aménagements luxueux et complets. 

leçbarme 

Champmesriil est au bord de la vallée de Chevreuse, au cœur 
du village accueillant du Mesnil-SaJht-Denis, et à 
quelques kJIomètresse j|(pent des sites historiques 
ïrre. 


Tout est à là portée des résidents de Champmësni) : Paris 
(à 25 minutes par le train : liaison directe gaire Maine Montpamasse- 
garé de la Verrière ; en voiture par Tautoroute de TOuest et la N 10, 
ou par la route de la Vallée de.Chevreuse, la N 308 puis la D 13 
jusqu'au Mesnil-Saint-Denis), I es.es paces naturels (centre de loisirs 
' de Saint-Quentin en Yvelines, 8 km ; forêt de Rambouillet. 15 km), 
et tous les équlpementsfde là ville nouvelle de St-Quentin. 



■s 


stou-Hcme 


a- 


Visitez sur plaça tes 6 maisons modèles, tous (es Jour» de 10 h & 19 h. 

Champmësnü. 78320 Le MesnB-SainKtenis. Tél 461 81 38 /83 5ï/71 20 


^Mise en vente de la dernière tranche. 
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ARMÉE 


L’AFFAIRE DE BESANÇON 


L'état-major dénonce la « manipulation d'appelés 
par une organisation extérieure aux années > 


Dans le dernier numéro de 
Terre information destiné aux 
cadres, l’état-major de l’armée 
de terre donne sa version de 

l'appel lancé en faveur d*qn 
syndicat; du contingent par des 
recrues du 19* régiment du génie 
de Besancon, en liaison avec 
l’union locale C.F.D.T. : 

« L’examen des faits permet de 
ramener cette affaire à ses fastes 
proportions . Dans la soirée du 
4. novembre, une réunion s'est 
tenue au siège de Vunion locale 
d'un syndicat Une dizaine Rappe- 
lés du 19* régiment du génie 
assistaient, en ctvü, à cette 
séance, au cours de laquelle Os 
ont décidé de constituer, en liaison 
avec leurs hôtes, une « section 
syndicale du 13’ R.G. s. Des tracts 
annonçant cette création ont été 
distribués dans la caserne de 
cette formation, le 5 novembre 
au matin. On apprenait par la 
suite çue la photographie publiée 
dans certains journaux, montrant 
des soldats attablés et levant le 
poing, avait, en réalité, été prise 
finit jours plus tôt au siège de 


la même union locale fies soldats 
s’étant présentés en cfvü et ayant 
revêtu l'uniforme sur placé 1. JT 
s'agissait donc d’un montage. 

» Pour mesurer toute la portée 
de l’événement, a convient de 
préciser çue la vie du régiment n’a 
aucunement été affectée par ces 
incidents, qui n’ont vas dépassé, 
au corps, le stade de la distri- 
bution de tracts. En revanche, 
la manipulation de quüques 
appelés par une organisation 
extérieure aux armées a été clai- 
rement mise en lumière. 

» En définitive, la réflexion a 
succédé à la surprise. Tous les 
partis politiques représentés au 
Parlement, ainsi que toutes les 
centrales syndicales, ont con- 
damné cette intrusion d'un orga- 
nisme syndical local dans la vie 
de l'armée, y compris la centrale 
de ce dernier. 

s L'opinion publique française 
a nettement affirmé, à cette 
occasion, son attachement au 
principe de neutralité politique 
et syndicale de son armée », 
conclut Terre information. 


Sanctions disciplinaires et poursuites judiciair 


Les sept appelés de Be- 
sançon, soupçonnés ffêtre les 
animateurs de la section syn- 
dicale au sein du 19’ régiment 
de génie, ne seront pas jugés 
par un tribunal militaire. 

. C’est du moins ce qu'à décidé 
le ministre de la défense qui 
a choisi, pour le moment, de 
laisser au chef de corps, dans 
les unités oh l’agitation du 
contingent a repris, toute la 
responsabilité de son com- 
mandement et. en particulier, 
le soin de punir, par des sanc- 
tions disciplinaires, les appe- 
lés. 

De toute évidence, M. Yvon 
Bourges n’entend pas rééditer 
ce qui avait été une erreur 
politique, aux yeux de nom- 
breux cadres militaires, de son 
prédécesseur. Après le défilé 
dans le» rues de Draguignan 
de cent à deux cents soldats 
du *9* régiment Rartmerie, 
en septembre 1974, le ministre 
de la défense, alors M. Jac- 
ques Soufflet, avait organisé, 
à Marseille, un procès des ini- 
tiateurs du mouvement, qui. 
avec ta présence * la barre de 
certains témoins, s 'était trans- 
formé, en fin de compte, en un 


réquisitoire contre les métho- 
des de la justice militaire. 

nombreux avaient été, à 
r époque, les cadres d’active 
qui avaient reproché au mi- 
nistre de la défense d'avoir 
offert gratuitement une tri- 
bune politique aux parti- 
sans de Vantim üilarisme. Ils 
avaient alors considéré qu’une 
telle maladresse aurait pu être 
évitée si le ministre de la 
défense s'était contenté Rap- 
pliquer les sanctions discipli- 
naires autorisées par le règle- 
ment. 

C’est aujourd’hui la tactique 
choisie par M. Bourges, du 
moins à l'encontre des appelés 
du contingent, accusés de vou- 
loir relancer la contestation à 
f Intérieur des casernes. A 
Besançon, mais aussi à Dijon 
et à Cacoux (Gironde) oit 
des tracts favorables à l'insti- 
tution d’un syndicat de sol- 
dats ont été distribués, des 
sanctions disciplinaires seront 
donc prononcées par le com- 
mandement. 

Pour autant, l’attitude 
actuelle du ministre de la 
défense ne préjuge pas les 
poursuites judiciaires qui 
pourraient être décidées si les 


enquêtes locales de l autorité 
militaire venaient à mettre en 
évidence la responsabilité de 
certains civils, à l’extérieur 
des casernes. M. Bourges sem- 
ble, en effet, convaincu que 
(a contestation des soldats se 
noumi de l'action extérieure 
de militants politiques ou syn- 
dicaux. surtout dans des villes 
de garnison de l’armée de 
terre. Cette affaire, dit-on au 
ministère de la défense, doit 
être prise très au sérieux. 

En finir avec les comités 
de soldats 

L’aide que reçoivent, ici et 
là. des appelés n’est pas suf- 
fisante pour justifier des 
procès qui auraient été. non 
sans raison, considérés comme 
autant d’accusations pour dé- 
lit Ropinion à rencontre de 
militants, simplement sou- 
cieux de sauvegarder , là où 
elle leur parait menacée, la 
liberté RassodaXton ou d’ex- 
pression du citoyen sous T uni- 
forme. Il n'en demeure pas 
moins que le ministère de Za 
défense n’ entend pas se priver 


« 


\bus n’auriez pas vu ma banque?” 



Avec rjutoEtsafioa de HomuJiu films Ud. 


Quand chercher votre banque devient un sport, 
c’est que son réseau international est insuffisant. 

Le Groupe des banques Barclays avec un actif de 33 milliards de dollars possède plus de 
5000 agences à travers le monde, dont plus de 3000 sont implantées en Grande-Bretagne. 
Naturellement, il y a une agence Barclays dans chaque centre financier du monde. • 

Si vous travaillez avec l’étranger - ou si vous en avez l’intention - nous pourrons vous 
aider, ici ou là-bas. 

En France, Barclays Bank SA est la filiale française du Groupe Barclays. 

Venez nous voir à l’une des adresses ci-dessous. 


Agences de Paris et R égïon. Parisienne : 
Agence Centrale - 33, rue du 4-Septembre 
Agence Champs-Élysées - 6, rond-point 
des Champs-Élysées 
Agence Kléber - 24, avenue Kléber 
Agence NeuiDy-surSeïne - 135, avenue du Roule 
Agence St-Germam-das-Prés - 157, bd St-Gerraaln 
Agences de Province : 

AI X-LE S-BAINS - 10, place Carnot 
ANTIBES - 33, boulevard AlberfrZ er 
BIARRITZ - 7, avenue Êdouard-VÜ 
BORDEAUX - 4, rue Esprit-des-Loïs 
CALAIS - 129, boulevard La Fayette 
CANNES - 7, rue du Maréchal-Foch 
S, rue Frâdéric-AmouretU 
LE HAVRE - 7, quai George-V 
LYON - 1, rue de la République 
MARSEILLE - 34, La Caneblère 
Le Méditerranée - Square CantinI 
MENTON - 39, avenue Félix-Faure 
NICE - 2, rue Alphonse-Karr 
7, rue Massena 


30, boulevard Gambetta 
ROUEN -15, rue Jeanne-tFArc 

Principauté de Monaco : 

MONTE-CARLO - 33, avenue de la Costa 

Et 68 antres pays aussi : 

Afrique du Sud - Afrique du Sud-Ouest - 
Allemagne - Des Anguilla - Antlgue - Antilles - 
Argentine - Australie • Bahamas - Barbades - 
Belgique - Belize - Baquia - Bermudes - Botswana - 
Brésil - Cameroun - Canada - Carriacou - 
Iles Cayman- Chypre -Danemark -La Dominique - 
Espagne - Des Fidji - Ghana - Gibraltar - 
'Grande-Bretagne - Grenade - Guyane - Hollande - 
'Hong Kong - Indonésie - Iran • Israël - Dalle « 

Jamaïque - Japon - Kenya - Lesotho - Malawi - ' 

Malaisie - Malte - De Maurice - Monaco - m m 

Montserrat - Nouvelles-Hébrides - Nouvelle-Zélande - 
Nigéria - Ouganda - Philippines - Rodhésie - 
.Saint Kitts et Nevis - Salnte-Lude- Saint-Thomas - 
-Saint- Vincent - Des Seychelles - Sierra Leone - 
Singapour - Souaziland - Suisse - Tortola - 
Trinité et Tobago - Des Turques et Cal cos - 
UJLSÆ.-ILSA-Zafre- Zambie. 



M BARCLAYS 
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de la possibilité d'tntcnte 
procès à des civils, dès 
qu'ils seraient coupable 
complices d’un appel, 
qu’il vienne, pour mcit. 
de militaires à dcsobèiss 
En particulier, on eslim 
ministère de la défense, 
le soutien, par des partis 
tiques ou des sfrndtcatR. 
revendication présentée 
( tes comités d’appelés ei 
veux de Za réunion d* 
généraux du soldat, du r. 
ou de l’aviateur, est prt 
ment une incitation à la 
obéissance. Avant Ta f fai 
Besançon, du reste, des 
tants syndicaux ont faitl 
de poursuites pour ce i 
motif, dans des gamisoi 
l'est de la France. 

Mais. l’autorité militair 
raie aujourd’hui vouloir 
plus loin. Au-delà de 
nonce de la création < 
sectibn syndicale dans un 
ment du génie où., p n 
ment, les relations entr 
cadres et leurs subordt 

S avent ressembler — pa 
ins aspects — aux rap 
entre le patronat et le 
sonne! (Tune entrepris 
travaux publics, il y 
volonté du commande 
d'en finir avec les comit 
soldats dans les unités « 
ont réussi à institue 
« contre - pouvoir » plu 
moins permanent et pub 

Une répression 
sans discememen 

Le ministère de la dé 
entend, de toute raid 
jouer — pour les nentn 
— de la rivalité qui oppc 
dwise les organisations 
lutxonnaires désireuses 
contrôler le mouvement 
appelés. Les liens que ce : 
rement a parfois tissés 
les commissions de so 
portugais heurtent ecr 
Français. De surcroît, 
partis classiques de Top 
tion et les grandes cent 
ont marqué — avec plu 
moins de nuances — 
distances vis-à-vis d’un 
dicalisme propre au coi 
gent. 

A tort ou à raison, le i 
mandement semble donc 
jaurd'hui. vouloir tirer t 
des circonstancees pour < 
sur » les comités de solda 
reprendre en main la tre 
en évitant, toutefois, de tr, 
forme* en martyrs les apt 
sanctionnés pour Vexer. 
La marge de manœuvre 
l’autorité militaire est. en l 
currence. plus étroite qu’ 
ne pourrai! le croire. 

Une répression sans dis 
nement n’auratt pas Ve 
attendu. Après une accal 
elle résoudrait entre eus 
comités de soldats et elle 
tribuerait à mobiliser, de 
veau, tes partis et les sr 
cats. dont les princi 
responsables ont, du : 
averti le ministère de le 
fense qu'ils seraient solid 
des appelés durement j. 
Des avocats ont. d’ores et 
été désignés pour s"enq 
de la situation juridiqut 
soldats emprisonnés et 
garanties qui leur sont 
Le temps n est plus où le 
mandement pouvait spt? 
sur le silence dans les c. 
nés et sur le désintérêt i 
large partie de l'opinion 
vers Za condition maté 
et morale du contingent 

JACQUES ISNAR 


J Un message du s ecr. 
national des commissions 
guises « Soldats unis vainc 
n été adressé aux quat 
assises des comités anttr 
rlstes qui se sont réuni- 
15 et 16 novembre à Pari 
comités antimilitaristes on 
conisé « un syndicat unita 
classe des soldats, autonon. 
rapport d la hiérarchie et 
militariste », et ils ont corn 
ç toute perspective Run sy 
a Za hollandaise ». 

• M. , Yvon Bourges, m 
de la. défense, a déclaré, 
18 novembre, à, R. TL. : « . 
sur le plan européen des tr. 
menti qui s’attaquent à Tarr. 
tant qu’institution et qui. i 
vers elle. S’attaquent à la s> 
a Za nation et même â la r 
crotte. » 


!r 3 


ne 
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Il VQU 


RELIGION 


• L'ambassade de Boum 
Paris a confirmé, le 20 nove 
dans un communiqué, qu 
autorités françaises ont « 
de restituer les locaux de t 
orthodoxe roumaine de PE 
l'Etat roumain. Pour l'ambu 
s la restitution de r église 
mairie ra lui permettre de dt 
enfin un lieu d’exercice ex 
du culte, à la disposition de 
tes membres de la eommu 
roumaine ». L'ambassade de 
m a n ie propose enfin que 
synode orthodoxe russe 
frontières, dont relèvent le 
Boldeanu et son assodi 
mette à leur disposition u 
ses locaux de culte qu'il de. 
a Paris ». 
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JUSTICE 


APRÈS CASSATION DE SA CONDAMNATION A LA RÉCLUSION A PERPÉTUITÉ 

Wre Goldman sera rejugé par la cour d’assises de la Somme 


La chambre criminelle de 
a Cour de cassation, présidée 
iar M. Raoul Combaldieu, a 
sssé. jeudi 20 novembre,, 
'arrêt de la cour d'assises 
le Paris, qui, le 14 dé- 
mine 1974, sous la présï- 
lence de ML André Rnum- 
chweig, avait condamné 
A. Pierre Goldman & la 
éclosion criminelle à per- 
pétuité pour trois agressions 
i main armée — qn'ü avait 
reconnues — et deux 
aeurtres dans une pbar- 
oatie parisienne du bon- 
evard Richard - Lenoir — 
(uU avait toujours niés. L’af- 
aire est renvoyée devant la 
x>ur d’assises de la Somme. 

: r part de l’opportunité n’est 
. nulle dans la décision de 
safcton rendue jeudi. Ou ne 
Kjuera même pas, ici ou là, 

. r s’en réjouir ou s'en ssan- 
isw, de soutenir qu’elle est 
soient politique. Ce qui serait 
■s trop dire. Mais 11 est vrai 
si que les mouvements d'opl- 
a qui sont nés autour de la 
sonnaüté de. Pierre Goldman 
'pas toujours en sa faveur». — 
mûent à cette audience un 
' actère particulier. Même s’ils 
se prononcent théoriquement 
>n droit, les magistrats de la 
' jnbre criminelle ne pouvaient 
orer que leur décision ne 
lit pas commentée que sous 
angle. Us n’y ont vralsembla- 


■ blâment pas été traenrihigu — à, 
un degré de conscience qui est 
1 affaire de chacun. 

Certes, la défense avait, dès 
i abord, sans feindre, Indiqué que 
ce qui ressorttssaît aux faits ne 
pouvaient être totalement ignoré. 
M* Lyon-Caen avait rapneS/que 
la condamnation avait été pro- 
noncée sans matériels, sur 

la fol « de quelques témoignages, 
inconstants, imprécis ou contra- 
dictoires », que les poursuites 
avalent été engagées après la 
démarche d’un indicateur de 
police anonyme. « C’est tout et 
c'est peu », avait conclu l’avocat. 

Mais ces considérations d'op- 
portunité, aussi fondées qu’on 
puisse les trouver, n’auraient pu 
suffire & emporter la décision si 
d’habiles argumentations juri- 
diques n’avaient été développées 
par M. Jean Boucheron, avocat 
général, *»t 'M* Arnaud Itfon- 
Caen, avocat au Conseil d’Etat 
et à la Cour de cassation. 

Leurs démonstrations respec- 
tives font apparaître & peu près 
ced : la Cour de cassation, en 
tout domaine, n’est se 

prononcer qu’en droit. C’est parti- 
culièrement vrai pour ce qui 
concerne -les procès- d’assises. Elle 
doit donc être en mesure de véri- 
fier que toutes les formalités exi- 
gées ont été observées. Or, les 
arrêts de cour d'assises ne faisant 
état que de la décision finale, 
sans motivation, le procès-verbal 
est la seule pièce à laquelle peut 
se référer utilement la Cour de 
cassation. 


Signe du president et du gref- 
fier, es procès-verbal a la valeur 
d’un acte authentique. H ne peut 
être réfuté que par la procédure 
de rfescriptam de faux, entre- 
prise ardue, dans laquelle la 
défense s’était — sans succès — 
engagée depuis l’arrêt de la cour 
d'assises de Paris. 

L'acte authentique 

De sorte que cet acte doit être 
irréprochable. Aucune des men- 
tions qui caractérisent l’acte 
authentique ne doit faire défaut. 
Or tel n’était pas le cas. La date 
de rédaction ne figurait pas. 
interdisant d’autre part que puisse 
être vérifiée l'obligation — prévue 
à r article 878 du code de procé- 
dure pénale — de rédiger « dans 
le délai de trois jours au plus 
tard du prononcé de Varréta. 
Le procès-verbal n’était plus 
authentique par défaut de date. 
De plus, le respect du délai de 
trois jours, formalité « substan- 
tielle », n’est pas vérifiable. 
D’antre part, comme Ta indiqué 
ML Boucheron, faisant état d'un 
arrêt de cassation du 9 janvier 
1963, e l’absence de tout procès- 
verbal rend impossible la aérifi- 
cation de Vaccomplissem ent des 
formalités essentielles ». 

Il ne faut pas exagérer cepen- 
dant la portée de cette décision. 
L'avenir dira si elle est « de prin- 
cipe ». Ce défaut de datation n’est 
pas. c’est le moins qu’au puisse 
dire, sans précédent C'était le cas 
du procès-verbal rédigé après le 


procès de Clairvanx. Le pourvoi 
de Roger Bon teins, notamment 
fondé sur ce défaut, n’en a pas 
moins été rejeté, et Roger Bou- 
teras guillotiné. 

Quant aux avocats qui. dans 
l’avenir, voudraient se prévaloir de 
l’arrêt de jeudi, ils ne sauraient 
méconnaître la restriction qui y 
figure : le défaut de date entraîne 
censure à moins que. des éléments 
du procès-verbal et des autres 
pièces du dossier, on puisse dé- 
duire la . date manquante— 

PHILIPPE BOUCHER. 


• MISE AU POINT. — Après 
la relation dans « le Monde » du 
14 novembre d'un incident sur- 
venu à Ivry entre un jeune ouvrier 
tunisien Sald Jertlla — qui, pour 
ces faits,' fut détenu plus d’un 
mois — et un automobiliste, ce 
dernier, M. Raymond Spessotto, 
a tenu- à préciser qu'il n’avait pas 
failli renverser M. Jertlla. • Je le 
conteste, écrit- a, et la preuve n'en 
a pas été r a pportée . » D'autre 
part, M. Spessotto, qui dit avoir 
porté plainte dés le 15 octobre, 
lendemain des f-a 1 1 s. affirme 
n’avoir proféré aucune injure 
raciste, c Un rapport d’expertise, 
ajoute ML Spessotto, établit qu’Ü 
est matériellement impossible que 
la blessure ait été faite par le 
trousseau de clés de M. Jertüa. n 
selon rautomobüiste. « la 
police n’a nullement été prévenue 
par M. Jertüa, mais par un tiers 
immédiatement après les faits ». 


Non-lieu après la plainte 
d'un clochard contre des policiers 


La chambre d’accusation de 
Chambéry vient de confirmer le 

non -.Lieu rendu par un Juge d’ins- 
truction d'Annecy après la plainte 
d'un clochard de cette ville, 
M. Louis M&Ioase. qui accusait les 
policiers locaux de l'avoir battu, 
volé, transporté et abandonné 
ria-nfl la montagne Semnoz, à 
quelques kilomètres d'Annecy (le 
Monde du 26 juillet 19731. 

L’arrêt, qui rappelle que « Louis 
Molosse, dit Loulou, est un de ces 
hommes infortunés ou 'déchus que 
Von nomme clochards », estime 
bien fondée la décision du juge 
d’instruction qui se référait aux 
« témoignages des policiers mis en 
cause », aux « dénégations des 
commerçants qui auraient assisté 


• Mme Janine Dulac, an- 
cienne gérante du Fétlch’s Club, 
à Neuville -sur- Ain (Ain) — où 
la mort d’un malfaiteur, en dé- 
cembre 1968, avait révélé une 
importante affaire de proxéné- 
tisme dans la région lyonnaise, — 
vient d’être arrêtée h Saint- 
Etienne et écrouée une nouvelle 
fois sous l'Inculpation de proxé- 
nétisme hêtelier. 

Avec deux complices, elle avait 
acheté à dermont-Pterrand et & 
Saint-Etienne une rtiMina d’ap- 
partements qu'elle avait loués & 
des prostituées. Mme Dulac avait 
été condamnée pour proxénétisme 
en décembre 1974 par la cour 
d'apel de Dijon A trois ans d'em- 
prisonnement, dent vingt -neuf 
mois avec sursis. 


à VappréhensioTt de Molosse », A 
k l'état d’rôresse atérê de celui- 
ci » le soir des faits. & « la fra- 
gilité des dépositions » de deux 
autres clochards et A l’impossibi- 
lité matérielle où se serait trouvé 
le fourgon de police de se rendre 
à la montagne Semnoz. 


«Dossier B... 
comme barbouzes » 

UNE TROISIÈME DEMANDE 
DE SAISIE EST REJETÉE 

M. Jean- Michel AnbOTUn, premier 
vîçe- président dn tribunal de Perl», 
n*a pu accédé à la requête de 
AL Jean Le Calvez, l'autonomiste 
breton, qui demandait la saisie du 
livre u Dossier B_. comme barbouzes », 
dans lequel U est mis en cause. Le 
magistrat a cependant décidé la 
saisie — à titre conservatoire — 
d'un seul exemplaire du livre, afin 
que M- Le Calvez puisse disposer do 
ce document s’il désire engager une 
instance au fond. 

Le magistrat a’a pas voulu ordon- 
ner la saisie complète : 11 estime, 
en effet, qu’une telle mesure n’est 
pas Justifiée, car le litige soulève 
une contestation trop sérieuse pour 
qu’elle soit de la eompétence du 
Juge des référés. C’est la troisième 
demande de saisie de « Dossier B_ 
comme barbouzes t> qui est rejetée 
par le tribunal de Paris. 


TV couleur: 


samedi soii; votre petit dernier 
a tripoté les boutons. 




C'est Darty. 


Sur simple appel avant 10 heures, Daily dépanne 
voire téléviseur couleur dans la journée, même le 
dimanche. Cest l'article 5 du Contrat de Confiance Daily; 
un engagement formel ' 

Chez Darfy, vous pouvez vous offrir la couleur en 
toute confiance. 


Darty,Ie seul spécialiste électroménager, Hi-H/EVqui ose vous signer le Contrat de Confiance. 


Home-Centers Darfy et Réal regroupant : 

Darty, spécialiste de lelectroménager, Hî-R, TV 

et Réal, spécialiste en ameublement, décoration et cuisines. 

75 - PARIS 11 8 : 25 à 35, bd de BeBeville -M° Couronnes 

75 - PARIS 14 e : Centre Commercial Gaîfé-Monfpamasse. 

80, av. du Maine - Entrée directe par le M° Gaîté 

93 - BAGNOLET ; Pte de Bagnolef. M° Galffenu 

Au pied du Novafel ; 

93 - BONDY: 123 à 155, av. GaffienL RN 3 

95 - CBÎGY-PONTOISE s Centre RégiVmcd'Sfontmnes' 

92 - CHAHILON -.151, av. MarceFCachin. RN 306 . ........ 

93 - PIB5REFinE:102-1l4,av.LénBTe.RN1 

76 - ROUEN :47, av. de Caen. 


©® 

®® 

dXD 

®(D® 

®® 

®CD(D(D®(S 
©CD® 


Magasins Darty spéa'aüsîe de l'électroménager. Hi-fi, TV. ^ 

75 - PARIS 8° : Darty-sois-fo-Madeleïne^Faridng place de la Madeleine'. . . ® 


75 - PARIS 13 B :168, avi de Choisy. M° Pi. d'halte ©CD®® 

75 - PARIS 1 8“ :128, riv.'de SMDuen. M° Pte de St-Ouen : . . . © © © 

75 - PARIS 20° ; 3-5-7, av. de la Pte de MonheuiL 

t .M° Pte de Montreuil i ......CD©® 

78 - ORGEVÀL : Centre Commercial %rf de Vivre" ®© 

91 - THIAIS-RUNG1S : Centre Régional de ka “Belle Epine". RN 7 @® 

92 - ASNIQ^:Canefourdes4Routes.RN309/RN186 ©®C0) 

94- CHAMPIGNY :12,av.R.-Salengro. La Fourchette. RN 4 

94 - CRETHL: Centre Régional 'CréteH-SoleîT ®® 

69 - LYON t Centre Commercial de la ParMDieu. 3° niveau. 

4.300 places de parking (D® 

69 “UMONE5T ; Route Nationale 6. (§)© 



©Nocturne le Mardi Jusqu'à 21 h 30 -© Nodume le Mera-edï jusqu'à 21 h 30 - © Nocturne le Jeudi jusqu'à 21 h 30 -© Nocturne le Mardi, le Mercredi, le Jeudi et le 
Vendredi jusqu’à 22 h 00-© Nocturne le Vendredi jusqu’à 21 h 30 -(§) Nodume le Vendredi jusqu’à 22 hOD -©Ouvert le Dimanche matin -® Ouvertle Dimanche 
toute la journée -©Fermé le Dimanche -® Fermé le lundi -<§) Fermé le Lundi matin Fermé le Mardi -© Fermé b Mercredi 
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Les studios de l'Avant-Seine sont aux 
premières loges sur Paris. 

Vous y faites un placement bien en vue. 


L'Avant-Seine à Paris nouveau1S*arrondissement Une tour 
rtigieusesurle Frorrtde Seine. Toutfaris à vos pieds. 
la, 296 appartements luxaeuxdu duplexai] studio. Des studios 
tout confort et pleînelumîère où toute perte d'espace a été évitée : 

25 à42 rrf de surface habitable, de grands séjours, de vraies salles 
de bains pour la détente, des cuisines équipées d'appareils 
de grande marque. 

Nos premiers acquéreurs sontsatisfaits : ils ont acheté 
un studio, qui est un véritable a ppa rtem ent 

Venez jugersur place, nous vous dirons toutsur les possibilités 
del'Avant-Seine. 

Appartements témoins, ouverts tous les jours 
de11hà20h, 51, quai de Grenelle, 

Paris 15? - Tél. 577.68.21. 


Pour demander le programme, retourner ce bon à SOFAP 
64, rue de Lisbonne 75008 PARIS 


Nom 

Adresse 


L'AVANT-SEINE Prix fermes et définitifs 


U 


EC 

pas sur plans 

visitez Fappartement modèle* 

LE 


x 

■m 


IL 


* appartement modèle ouvert: 
tous les jours sauf mardi de 14 h à 19 h 
téL: 531.88.39 


SPECIAL INVESTISSEURS 
rentabilité garantie par contrat 

service location et gestion assurée 


La France ne changera pas en un jour. 
Mais en deux, peut-être. 


LES 6 ET 7 DÉCEMBRE, AU BOURGET, 
JOURNÉES NATIONALES DES JEUNES DE L’UDR. 

RHMSEGNBVlENrS * 123, RUE DE UU£ - 75007 PARIS. TÉL 551.55.19 
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FOOTBALL 


le tirage au sort pour la Coupe du m' 
semble favorable à la France 


De tirage au sort pour la Coupe 
du monde, qui a eu lieu le 20 no- 
vembre a Guatemala-Ctty, a donné 
& la France les meilleures chan- 
ces possibles de qualification pour 
le tournoi final, qui sera disputé 
du 1*' au 25 Juin 1978 en Argen- 
tine. Le hasard a ainsi voulu que, 
dans la phase éliminatoire, les 
adversaires de la France soient 
la Bulgarie et l’Irlande. A la suite 
de ce tirage au sort, les groupes 
éliminatoires pour l'Europe sont 
les suivants : 

Groupe 1 ; Pologne, Portugal, 
Danemark, Chypre. 

Groupe 2 : Italie, Angleterre, 
Finlande, Luxembourg. 

Groupe 3 : République démo- 
cratique allemande, Autriche, Tur- 
quie, Malte. 

Groupe 4 : Pays-Bas, Belgique, 
Irlande du Nord. Islande. 

Groupe S : Bulgarie, France. 
Irlande. 

Groupe 6 : Suède, Suisse, Nor- 
vège. 

Groupe 7 : Ecosse, Tchécoslova- 
quie, Pays de Galles. 

Groupe 8 ; Yougoslavie, Espa- 
gne. Roumanie. 

Groupe 9 : Union soviétique, 
Hongrie. Grèce. 

On remarque combien le tirage 
au sort semble avoir favorisé la 
France si l’on compare la compo- 


sition de son groupe avec, 
ment. le groupe 2 (Anj 
Italie), le groupe 4 iPt 
Belgique), ainsi que les gr 
8 et 9. 

Huit équipes européen 
ront qualifiées pour le 
final, plus, éventuel lemc 
neuvième, qui devra ra 
la troisième équipe sud 
calne. C’est le valnqo. 
groupe 9 (UJEUSJS., 1 
Grèce) qui aura à su 
cette difficulté suppléma 

Pour ce qui concerne 
que du Sud, le tirage 
a ainsi composé les gn 

Groupe 1 : Brésil, Pï 
C olombie. 

Groupe 3 : Uruguay, 
Venezuela. 

Groupe 3 : Chili, Pérou 
leur. 

Four la phase finale 
Coupe du mond-2, qui 
seize équipes, seront ei 
qualifiées trois équipes ls 
zones suivantes : li a 
C entrale-Amérique du N 
ralbes : 2) Asie- Océan! 
Afrique. Enfin, deux éqult 
retenues d'office. Il s'agi 
République fédérale all> 
tenante du titre, et c' 
gentine, en sa qualité t 
organisateur. 


TIR 

A FONTAINEBLEAU 

Une équipe chinoise qui pron 

Arrivée en France le 12 novembre (■ le Monde > du l* r : 
bre), une équipe de tir de la République populaire de Chin 
de rencontrer, durant trois jours, une équipe militaire fn 
au pas de tir de l'Ecole Interannée des sports de Fontair 
(EI5). Elle a légèrement dominé la compétition, dont les 
m an ces ont atteint souvent des niveaux dignes d'un champ 
d'Europe. 11 ne fait pas de doute que la Chine, qui vient d 
acte de candidature A rUnion internationale de tir, fera 
d'elle en 1978, & Séoul, aux prochains championnats du m< 


La délégation des tireurs chi- 
nois qui sa produit en France 
depuis le 12 novembre n’est pas 
la première venue. Elle compte 
dans ses rangs quelques « vieux 
renards s tels les « plstollers » 
Wel Hstag-hang. Lu Chnhg-chien, 
tels les « carabiniers » Ko WeL- 
11e ou Mu Lu-hui, déjà remarqués 
aux Jeux asiatiques ou aux cham- 
pionnats de tir d’Asie. Elle compte 
même.nne officieuse record woman 
du monde au pistolet c sport a à 
25 mètres, Mlle Tung Hslang-yi, 
« dans le civil a ingénieur carto- 
graphe: Mais ce qui a le plus 
frappé tout observateur présent 
aux concours qui ont opposé 
armée française et armée chinntef», 
ce sont les tireurs de deuxième 
génération, tous très jeunes et 
sans expéreince internationale. 
Chahuteurs dans les coulisses, le 
badge frappé de l'étoile rouge et 
surchargé 1" août *, au vent, 
mais d’une remarquable concen- 
tration au poste de tir, ils ont 
talonné les meilleurs sans émotion. 
H est vrai qull s’agissait, à Fon- 
tainebleau, d’une rencontre ami- 
cale, m ais il n’en est pnq moins 
smpi m i ant de voir des tireurs 
entre deux concours t faire quel- 
ques balles de ping-pong a dans 
une salle annexe et se présenter 
ensuite de marbre devant les 
enfler . 

Sur le plan technique — et dans 
.ce genre de riiw»ipi|T>ft plus que 
dans tout autre sport la techni- 
que commande les résultats, — 
les Chinois se sont révélés très 
bons dans les tirs à la carabine 
an pos ition debout et en p^wrm 
à genou, très bons au pistolet 
gros cali br a et à la vitesse olym- 
pique. Us accusent du retard 
au tir au pistolet e libre s et au 

POLICE 

SUCCÈS DU SYNDICAT AUTO- 
NOME AUX ÉLECTIONS DES 
COMMISSIONS PARITAIRES DU 
PERSONNE EN CIVIL 

Les élections du représentants du 
personnel aux commissions adminis- 
trative» paritaires du corps des ins- 
pecteurs de police ont été mnranées 
pur le net succès du Syndicat natio- 
nal autonome des policiers en civil, 
qui obtient 75,5 % des 9 868 stxttrages 
exprimés. An précédent scrutin, le 
SJfAPÆ avait enregistré 78£% des 
voix. Le syndicat n'en conserve pas 
moins, sept des huit sièges du per- 
sonnel dans les CJLF. 

LO huitièm e siège échoit X Fonce 
ouvrière, qui a obtenu 1649 voix. 
D’antre part; la Coalition C.G.T.- 
CLFJKT. progresse de prés de 20 %, 
et e&e obtient 808 voix; 527 suf- 
frages. se sont portés sur la Usta de 

la .CJxa Le collège électoral 

compte 12958 inscrits. 


fusil ou à la carabine en ] 
couchée. Néanmoins, da 
dernières disciplines, deux 
de Chine ont été battus 
bine libre soixante balles, 

595 points, et carabine 
3 x 40. 1 153 points), et b 
gatlon a demandé leurs 1 
gâtions. 

Autant qu’on le sache, la 
rifcé des tireurs chinois 
appartiennent à l’armée, t 
titre disposent de stands dv 
neznent nombreux Toutcfol 
térêt porté par les chefs de. 
gâtions et les entraîneur; 
installations de tir laissent 
poser que les « pas » do 
disposent en Chine n’atte 1 
pas encore la qualité de cei 
la France possède, et don 
loin de la perfection des « 
que l'an peut connaître df 
championnat du monde ■ 
leurs électroniques, commaiv. 
tir A distance, affichage a 
tique des résultats). 

pour ce qui concerne le 
armes à canon lisse, qui 
sait, fait partie égaleme 
concours aux Jeux olympiSa», 
ne semble pas qu'à l'heure : 

II existe d’équipe constit : , 
Chine. Mais là aussi il fav i 
Jour s'attendre à des su - 
H faut se souvenir des Sov 
ou des Polonais, qui sont 
a ux a rmes lisses bien aprf 
prouvé leur compétence au: 


L’équipe chinoise, qui a 
sa tournée française le 24 
bre, doit rencontrer les 
d’Site de la police. 

CLAUDE LAMC 

* I* août 1927, date de le 
tlon de l'armée populaire. 

FAITS DIVERS 

AGRESSION! 
CONTRE DES TRAVAIIi 
NORD-AFRICAINS A I 

(De notre correspondu 

Nice. -J- Plusieurs agi 
contre des travailleurs ta 
ont été commises ces d 
jouis dans le quartier S al 
gpsfc jn.à Nice. Les victlm 
ressortissants nord-afrlcab 
affirmé que plusieurs jeum 
armés de chaînes de vi 
avalent attaqué sans ralac 
assaillants portaient toc 
blousons de couleur 
étalent e n cadrés par deux e 
ont déclaré tes Nord- Africa] 
policiers. 


• La Fédération CFJX.T. de la 
police na tionale s’élève, dans un 
conummiqnê, contre Je projet 
gouvernemental de créer 
école des cadets de la police natio- 
nale. Elle refuse c rénorme inves- 
tissement financier Qd sa ratta- 
che à cette création a et dénonce 
c te très grand' danger qu'elle 
représente pour l’édification d'une 
police réellement démocratique 
oowœie pour la protection des 
libertés coOeettoes et tndtot- 
duéOes a. 


, O Au cours tPtuut fit. 
deux repris de Justice ok; 
tués par des Inconnus, le ■ 
vembre à Antibes (A TpeJ 
Urnes). H s’agit de mm XAfl 

zatias» quarante -trote 

Louis -Andruccd, trente-denl 
Un de leur compagnons, al 
Coppalani, a été grièvement 1 
Tous trois étalent h*»n wnâ ü 
services de police et mmni 
appartenir au < milieu 9 ly|l> 
Us ont été surpris par lenrsB 
sema alors qu’ils se trouv* 
bord d'uns voiture. Une trÈfl 
d'impacts de- balles de pffl 
mitralleur ont été relevés ^ 
carrosserie. 


ARO 
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du TOURISME 
et des LOISIRS 


DANS L’AVION 



DES ANNÉES 80 


P ESSIMISME : le temps du monde fini, 
te voyageur aérien qui chevauche A 
son gré les méridiens et les parallèles 
-3 volt loin derrière lui. Optimisme : le 
«nps du monde Infini — où tout reste à 
- : écouvrir après que l’on aura tout vu — 

. ommence à peine. L'avion permet de vôrl- 
. er la réflexion de Valéry*, et son contraire : 

- - fait éclater les ressemblances ou met en 
•' jmlère les différences. L'Inde à quelques 
ieures d’avion de Paris, ce peut n’étre qu'un 
léropoit et un hôtel, ou un continent et une 
Jvm&aUon. 

..'L'avion en luLmème ce n'est plus une 
Mcouyerta II y a moins de vingt ans encore, 

\ * petit nombre de ceux qui l'empruntaient 
. cuvaient avoir le sentiment de tenter une 
' .ventura privilégiée et risquée. « Les 
drapons sont les temples du ciel »_ 

- v '• *.■ l'hôtesse, quand elle vient me chercher, 
.t’apparaît encore comme une ennemie. 
*our mot, ce Jeune corps en Uniforme est la 
• ' ‘gore moderne de la mon. ■ Un grand voya- 
. sur écrivait cela» en 1860. n n’oserait 
- -lus le dire. C’est vrai qu'en moins de deux 
■ -iécennles le transport aérien qui était un 
jxe est devenu un droit et déjà un besoin. 

■ j sa chiffres le prouvent: l’opinion l’exige. 

* Est-ce si vrai 7 Aux Etats-Unis même, le nûm- 
•ue de ceux qui une foie dans leur vie sont 
îontés en avion ne dépassa guère les S °f*. 

1 est encore plus faible en Europe. Pro- 
>ortion surprenante, parce qu'on en parle 
■eu, parcs qu'on a du mal A l'accepter. La 
., ilace qu'occupe r aviation dans les préoc- 
«wpatfons des responsables économiques 
, hj politiques, dans les budgets de publicité, 

■ jes sujets de fllms ou de romans ne corres- 
rond pas A celle qu'un comptable rigoureux 
. u! attribuerait C'est qu'il s'agit encore, 

.... l’une certaine façon, d’un moyen de trarra- 
-_joit d'avant-garde et de prestige. Pour ses 
" itilisatsûra comme pour ses responsables. * 
Et ceux-ci ont trouvé dans l'euphorie 
ndustrlells des années Kl le climat Idéal 
.'fui leur permettait de pousser sans retenue 
.'surs courbes de croissance. 

-V Premier signe des temps : le colloque 
ntamatlone] qu’organise ces jours-ci & 
tarte l'institut de transport aérien (fTAJ a 
' olontal rement limité ses ambitions. Le 
>ème choisi : « La cllentéld du transport 
îr ton en 1980 », Invite A réfléchir non plus 
v après-demain comme on l'aurait sans 
iule fait hier, mais sur demain, c'est-à-dire 
jjourd'hul. Plus d’embardée sur revenir. 

Là crise est passée par là, et le voyageur 
Arien de 1980, touriste ou homme d'af- 
jfres. en subira les effets. Le président 
■» l'Association du transport aérien Intor- 
' étions] (IATA) écrit : - Le transport aérien 
o situera donc un nouveau contexte, carac- 
êrisé par un pouvoir d’achat réduit dès 
consommateur» dons la plupart de nos 
principaux marchés, des carburants fou/ours 
A plus chers, un alourdissement des salaires 
1er autres dépenses d’exp/o/raf/on, une aug- 
wn enialion du coût des Installations termi- 
nales- » Beaucoup de nuages. Un seul 


exemple pour montrer qu'ils sont bien réels : 
en un an, les dépenses de carburant d’Air 
France ont plus que triplé. 

Ce temps de la croissance douce se tra- 
duira-t-U paradoxalement par une augmen- 
tation des tarife ? Depuis dix ans au moins, 
par rapport au coût général de la vie et 
è ses principaux concurrents,' ravi on est 
devenu de moins en moins cher. U n’est 
pas sQr que les compagnies puissent conti- 
nuer & Jouer cette carte, même si elles 
améliorent la a prospection » de leur clien- 
tèle, créant une troisième classe plus éco- 
nomique, prenant en considération les 
besoins — et les moyens — propres des 
jeunes ou des vieux, des touristes à petit 
budget ou des voyageurs aventureux. Une 
préoccupation, an tout cas, paraît commu- 
nément . partagée par les responsables du 
transport aérien : U faut faire la chasse 
aux Innovations techniques de pur prestige 
(an dehors de Concorde, exception de tailla, 
pas da nouveaux appareils sur les lignes 
dans les cinq ans è venir), aux double 
emplois (la distinction entre charters et vols 
réguliers tend & s’estomper, les escales 
da. pur prestige sont de plus en. plus mal 


acceptées), aux sophistications Inutiles (las 
services en vol ne seront pas sensible- 
ment améliorés, • ee détérioreront • même 
parfois). 

En altitude aussi on s'achemine vers la 
seK-eenrice. Ce qui Implique qu’on invente 
une autre façon de satisfaire un voyageur 
plus critique et plus exigeant parce que 
plus habitué et moins facilement «bluffé * 
par l'habillage des services qu’on lui pro- 
pose. Le sourira de ('hôtesse toujours 
agréable n'est plus Indispensable. Il coûta 
dm plus «n plus oher. U ns peut en tout 
cas faire oublier uns mauvaise organisation 
des « prestations - en vol, mate aussi au 
soL Un responsable de la Lufthansa 
esquisse- ainsi le portrait Idéal du voyageur 
aérien adulte de 1880. « U choisira lui-même 
et de plus en plus le genre de service 
qu’il désire daos le gamme --des produits 
qu’on lui offrira et déclenchera lui-même 
les procédures à sa disposition qui seront 
alors, devenues simples et sûres. Il est très 
vraisemblable que vers 1880 un certain 
nombre de compagnies exploiteront entre 
les. villes importantes de nombreux services 
i shuttle ■ : les avions partent & Intervalles 


Isagers 


Montagne 


réguliers tout au long de la tournés A la 
manière des trains de banlieue . » 

Le directeur général de l'IATA vante pour 
les voyagea plus lointains les méritas de 
(a carte-passeport lisible par l'homme et la 
machine électronique qui ouvra et ferme 
automatiquement la porte de tel ou tel pays 
permettant de supprimer les cartes d'embar- 
quement ou de débarquement, les déclara- 
tions de devises ou les fiches d'hÔteL. 

Le voyageur de I960 acceptera moins 
encore que celui de 1975 da passer plus 
de temps -& récupérer ses bagages, faire la 

queue devant la douane, atteindre l'aéro- 
port*. qu'il n'en a mis A parcourir plusieurs 
centaines de kilomètres. Il désirera pouvoir 
réserver facilement et rapidement sa place 
et accessoirement comprendre le billet qu'on 
lui vend. Il ne vaudra plus risquer de cou- 
cher è la belle étoile è son arrivée dans un 
pays étranger. 

Cest sam douta cela la vraie mutation 
dont les paüoipants du congrès de HTA 
n’ont eu aucun mal & dessiner les grandes 
lignes puisqu'elle est déjà Inscrite dans les 
fiches da réclamation de leurs clients. 
L’aviation commerciale ne peut plus vivre 
de son seul prestige et miser sur la seule 
Vitesse. SI aile vaut attirer un peu plus 
que quelques pour cents de ceux qui ont 
«wIb de voyager, elle doit s'intégrer è l'en- 
semble du système des transports et des 
loisirs, devenir en somme un transport 
commun. Les liaisons entre les différents 
réseaux aériens [court, moyen, iong-cour- 
riers) «ont trop souvent hasardeuses ou 
difficiles. Entre le centre de la ville et le 
centre de l'aéroport — une seule grande 
plateforme est-elle préférable à plusieurs 
petites spécialisées dans tel au tel trafic, 
telle ou telle destination? — tous sou- 
haitent aujourd’hui que soient établies dm 
. relations sans rupture de charge : le voya- 
geur Idéal des années 80 va directement 
par le métro de son domicile A la passe- 
relle. Même si les compagnies ont sans 
doute Intérêt A ne faire que le métier 
qu’elles savent faire, eHes ne peuvent 
Ignorer que leurs passagers attendent d'elles 
qu'elles leur garantissent une voiture, un 
guide, une secrétaire et, surtout, un Ht au 
bout de la piste. 

Les transporteurs aériens seront de plus 
en plus conduits A prendre en compte ces 
exigences. Leur propre Intérêt le leur 
commande mais aussi la pression directe 
des usagers qui, fait nouveau, commencent 
è s'organiser en associations de consom- 
mateurs. Le directeur de HTA cite le cas 
d’une association américaine et d’uns asso- 
ciation anglaise. Laura résultats «ont encore 
mineure. Elles illustrent bien les préoccu- 
pations du voyageur de 1860 qui souhaite 
que l'avion devienne un véhicule plus acces- 
sible. L’aventure, la découverte, ci on le 
désira, le transporteur aérien ne peut plus la 
garantir à lui seul, Tl ne peut que la faci- 
liter. C’est déjà beaucoup. 


JACQUES-FRANÇOIS SIMON. 


■J 


LES VALISES 
DE RAMBOUILLET 

L ES six pays les plus riches 
du monde n'étaient pas 
à Rambouillet' pour parler 
de tourisme. Leurs préoccupations 
et les conclusions qu'ils ont tirées 
de leurs entretiens ne peuvent pas 
ne pas intéresser tous ceux qui 
s'interrogent sur l'avenir du tou- 
risme international. 

C'est de ces six pays-là que 
partent les touristes (es plus nom- 
breux et les plus argentés : 7 mil- 
liards de dollars dépensés en tou- 
risme par les Allemands, en 
1974 ; 6 milliards par les habi- 
tants des Etats-Unis ; 2,3 mil- 
liards par les Français : 1,6 mil- 
liard par les Britanniques ; 
1,3 milliard par les Japonais ; 
1,2 milliard par les Italiens. 

De vrais seigneurs comparés, 
par exemple, aux Grecs (80 mil- 
lions), aux Turcs (150 millions), 
ou aux Espagnols (325 millions). 
II y a décidément dans le monde 
deux classes de pays : ceux qui 
voyagent et dépensent, et ceux 
attendent chez eux la manne tou- 
ristique. Il y a, dans ce domaine 
aussi, quelque chose à tenter pour 
modifier le portage de (a richesse 
dans le monde. A- nom de la 
justice, sans doute, mais 
aussi dans un soud d'aména- 
ger l'avenir économique de la 
planète. 

Seul résultat tangible de Ram- 
bouillet : la volonté affirmée de 
mettre un peu plus d'ordre dons 
le système monétaire internatio- 
nal. Là encore, cette réponse ne 
peut pas ne pas avoir d'écho 
dans le monde du voyage. 

Les variations de parité du 
dollar — l'unité de compte tou- 
ristique — et l'accélération de 
l'inflation ont, en effet, profon- 
dément bouleversé, au cours des 
dernières années, les marchés 
touristiques. En Allemagne, par 
* exemple, les dépenses à l'étran- 
ger évaluées en dollars ont aug- 
menté, entre 1971 et 1973, de 
85 % alors qu'exprimées en 
marks elles ne se sont accrues 
que de 41 %. L'Inflation a, d'au- 
tre part, accentué l'écart entre le 
volume réel des services acquis à 
l'étranger par les touristes et leur 
contre-valeur monétaire. Ce qui 
signifie que la consommation tou- 
ristique des Occidentaux à l'étran- 
ger a diminué de façon Impor- 
tante. 

Les touristes sont aïs» des 


LE DROIT A U PAROLE 


ES usagers du tourisme ont 
la parole. Ceux qu'a choisis 
t m. Henri de Gastlnes, 
raté U J) JL de la Mayenne, 
r former soa comité, ont 
mé leur avis, et ce avec une 
*tê, une fermeté et un sens 
tique qui peuvent surprendre, 
rapport vient d'être présenté 
ministère de la qualité de la 
Vingt- huit recommandations 
tant sur la préservation des 
s et l’aide aux catégories 
aies les plus désavantagées, 
nent l’essentiel de cette 
jnsultatian » d’usagers. 

Parmi les défavorisés, Ü y o 
c qui partent en congé avec 
faible pouvoir d'achat et les 
miZlfons qui ne partent 
ais s, constatent les usagers, 
r ces « défavorisés s. Us leoa- 
nt un système d’épargne- 
■ ui ces plus efficace que les 
atlves en cours, qui n’empe- 
it pas certaines Injustices. Le 
lté propose aussi de mieux 
s connaître aux personnes 
s et aux handicapés les pos- 
tés qui s’offrent & eux. Quant 
aux pour qui les vacances 
^sentent un gros effort flnan- 
le rapport démontre qu'il 
tendrait d'améliorer l'infor- 
on et la coordination des 
Ités de vacances et de loi- 
organisées par les comités 
-.reprises ; un contrôle plus 
t des prix résultant d'accord, 

> les administrations et les 


organisations prof e ssionn e l le s est 
également souhaité. 

Les vingt-huit recommanda- 
tions des usagers sont en infime 
tempe l'occasion d’un réquisitoire 
contre le gaspillage et contre 
quelques mauvaises habitudes de 
la société. Aussi, tes membres du 
comité conseillent-ils d’élaborer 
un e charte des meublés saison- 
niers afin d’éviter les excès des 
loueurs, d’utiliser tes locaux d'in- 
ternat des établissements scolai- 
res, qu’il est « choquant de voir 
désertés pendant la période des 
vacances alors que des organismes 
para-publics construisent à proxi- 
mité des maisons de vacances » ; 
de ramener le prix des boissons 
non alcoolisées à celui du vin (U 
n’y a aucune raison, remarque le 
comité, que du jus de raisin soit 
plus cher que du vin) ; d'utiliser 
les possibilités d'occupation des 
villages abandonnés ; de rendre 
obligatoire dans les cafés, tes hô- 
tels et les restaurants les prix nets 
et de supprima* les pourboires. 

Four protéger la nature, les 
membres du comité recomman- 
dent d'interdire la construction 
d’immeubles en bordure du litto- 
ral, d'empêcher le stationnement 
des voitures sur les plages, d'or- 
ganiser chaque année une oapl m- 
sieurs semaines de « propreté », 
d'éliminer enfin systématiquement 
les épaves des véhicules automo- 
biles. 


Fuyez la grippe, 
a grisaille, les embouteillages. 
Partez en Tunisie, i ^ 


Documentation gratuite : 

OFFICE NATIONAL DU TOURISME TUNISIEN 
32 avenue de l'Opére 75002 faite. Téi. : 073 .72.67 /2L1 0/2LTJ. 
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POUR UN PETIT BUDGET 

L E mois prochain, une non- l'ex-commissariat général au tou- 
velle station. Les TCarelUs, risme, des services départemen- 
qui tâte son nom da celui taux de la Savoie et de la caisse 
d’une plante du cru. ouvrira ses d'allocations familiales de Cham- 
pentes entré 1650 et 2400 mètres béry, les financements propre- 
d’altitade, sur le territoire de la ment dits .étant assurés par la 
commune de Montxicher-AIbarme, Rénovation rurale, le Crédit 
dans le massif de la Maurienne, agricole, la C-N-AJ., l’ancien 
La première tranche ainsi mise commissariat général au tourisme 
en service Intéressera quelque 900 et plusieurs comités d’entreprise, 
lits, le projet définitif, qui devrait Pour cette première partie de 

l'opération, & la veille de devenir 


être achevé d’ici trois ans, en 
totalisant 2310, dont 1300 en 
villages de vacances, 730 en gîtes, 
100 en hôtels et 160 en chalets. 

Cette ouverture fera date. Non 
que l'architecture de l’ensemble 
soit c révolutionnaire » ni que le 
site soit vraiment pins remar- 
quable qu’un autre. Mais bien 
parce que le maître de l'ouvrage 
est Renouveau, une association 
sans but lucratif : c’est dire le 
caractère particulier d’une réali- 
sation qui est la toute première 
A pouvoir fitre considérée comme 
une véritable expérience pilote 
de tourisme social & la neige. 

Pour bâtir Les TCarelUs. Kenou- 


réallté. les Amis du plein air. 
Accueil Loisirs Picardie et Hori- 
zons nouveaux se sont Joints à 
Renouveau. 

En dépit des., quelques efforts 
entrepris ces dernières années en 
faveur d'une «ouverture» des 
vacances de neige è des budgets 
modestes, voire très modestes, lea 
petits salariés nnry rm p les de 
familles nombreuses ne pouvaient 
è de très rares exceptions près 
(comme au V.V.T. des Ménulres. 
par exemple) songer à goûter aux 
bienfaits des sparts d’hiver. 

Tgn acceptant d’endosser la tri- 
ple responsabilité de concevo i r, de 


réaliser, puis de gérer une sta- 
tion neuve, l’équipe que forment 
Renouveau et la collectivité locale 
ont trouvé la solution qui devrait 
permettre & toute une catégorie 
d’individus d’accéder- à ce qui 
reste, partout ailleurs, un plaisir 
réservé aux nantis. Renouveau 
bâtit et gère, la commune ex- 
ploite le domaine skiable, réser- 
vant, c’est bien normal. la prio- 
rité è ses ressortissants dans le 
domaine de l’emploL 

A noter enfin, le coût approxi- 
matif des investissements totaux, 
qui s’élèveront & 80 millions de 
francs (soit environ 30 000 F par 
lit) ; et le fait que plus de 80 % 
des lits seront banalisés, ce, pour 
perm et tre d'assurer aux garante 
un re m plis s age affleurant les 
100 % durant l’hiver, la fréquen- 
tation pendant l’été devant pour 
sa part tourner autour d’une 
soixantaine de Jooz& 

Une expérience & suivre. De très 
près, tout laissant supposer qu'elle 
suscitera l'émulation et sera sui- 
vie de démarches identiques. 


agents économiques. 


YEMEN , HOGGAR 

19 12 20 12 

. En Jandxrover ou mini- 
bus, une nouvelle façon 
de découvrir de vraies 
civilisations.' 

P.AfSKPCRT-NOM »DV 
Ci. r. ît V jj-d. Tî'i'î P; r. -,. 
àvs-îl 

* 



bafi 3 150 f 
tokyo 3 400 f 

bangkok 2 200 f 
djakarta 2475 f 

ET 300 VOYAGES 
SUR L'EXTRÊME-ORIENT 
CHARTERS 

GROUPES INDIVIDUELS 
VOYAGES 
PROFESSIONNELS 
CENTRE 

D'INFORMATIONS 
TOURISTIQUES 
DE L'ASIE | 
DU SUD-EST ? 

d 

163, avenue da Maine ^ 

75014 Paris 
539-37-36 


veau a bénéficié de l’appui de 


le ski nordique, 

dons sor. pays d’origine, la Norvège. 

— . - ' — •• Z ' • - -C- *• • £■ z-. 

Et pouf bjoè ri én né- 'vous reSonns pi'ys, i oqidperrÙRï vous y y • . ' 
•est touViiirskii, bâtons et chojssVèi..oô tenues’ ce ski ' 


uuTcnt le pratiquer 


encüce;-' c r^vea-r. 




AIR FRANCE SAS 



SSSL 
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U MO, 


Préparez 
votre saison dé 

ski 

Merujires 

_ et 

Super Maures 

dans 



Tout le prestige de la 
Savoie 


Ecrivez ou appelez : 

(79)00.60.68 


Office 
du Tourisme 
73440 
tesMenuires 


Réservations : 

Hôtels**- *** 
Appartements 
meublés 


Vente: 

Studios 2 p. 3p 
Crédit assuré 
àlademande 
Scïvabel 
22, place 
louis jouvet 
38100 Grenoble 
téL (7^251418 


CHAINES à NEIGE 
en LOCATION 

et SKIS - Chaussures 
WmU» auto - Remcnjnes Ella 
Reprises • Echanges 


TU* Z7-01 DETHY iMLaMT 

CAMPING - SKI - MONTAGNE 
20, place des Vosges - PARIS 


aux' Menuïres 


SAVOIE 

Office du Tourisme 
TéL : (79) 00-60-68 


c 




LE BLAN 


Les Vosges à la randonnc 


PISTES 


Interdit aux grands 

Une station — deux hectares 
entièrement dos — au cœur de 
la station. d'oO les adultes seront 
bannis, seuls les trois i quatorze 
ans y étant admis : le village 
des entants d’Avoriaz. qui ouvrira 
pour Noël, n’est en rien une 
simple garderie. Les deux 
championnes qui ront - Inventé -, 
Annie Famose et Isabelle Mïr, 
ont voulu, en le concevant qu’il 
soit plutôt une école — de ski — 
où l’on apprend en s’amusant 
Donald, Mickay. les sept nains 
de - Blanche-Neige » et bien 
d’autres copains nés chez Walt 
Disney seront au rendez-vous des 
pistes, et le grand méchand loup 
mettra sa bosse sous la neige 
pour, en faire un obstacle à 
sauter— 

Tous les jours, jeux et con- 
coure. leçons sur des pistes 
desservies par trois remontées 
mécaniques réservées aux habi- 
tants de ce village diurne où 
aucun hébergement .n’est prévu 
pour l’Instant mais où l’on pourra 
cependant déjeuner et goûter. 
Pour les plus grands, balades, 
excursions, pique-niques, etc. 

* Avortai. A Paris : 105. bou- 
levard Hinwnnnn. téL 265-15-64. 
Sur place, 74110- Bfonlne, téL 
<50) 74-02-11. 

(Les Journées commencent à 
S h. et s’achèvent à U h. U 
Journée sans repas : 35 F, avec 
déjeuner et coûter t 50 F, etc.). 

Le troisième âge aussi 

En 1872 déjà, I O.C.CJU. osait 
organiser le premier stage de 
ski de fond réservé aux per- 
sonnes du troisième fige. On put 
y voir une dame de soixante-dix- 
sept ans découvrir les joies de 
la randonnée è skt et bien des 
pIU9-tré9-jounes partir, bonnet en 
tète, au hasard — surveillé par 
des moniteurs — des vallées 
pour en revenir, heureux et en 
bonne forma— 


Du 7 au 18 Janvier, au Peivoux 
(Hautes-Alpes), è l'altitude rai- 
sonnable de 1 260 mètres, les 
aînés pourront si le cœur leur 
en dit, tracer è leur tour deux 
sillons bien parallèles dans la 
neige vierge. Et encore du 6 au 
15 avril, à Autrans (Isère) cette 
fols. 

Au programme, séances, de 
dérouillage-gymnastique. Initia- 
tion théorique (ou perfectionne- 
ment pour les plus calés), puis 
randonnées & skis, bien sûr. 
mais aussi pédestres pour les 
non-convaincus. Le soir, des 
films, des conférences, des 
spectacles. B de la bonne 
humeur. 

* OceaJ : 20, boulevard Pois- 
sonnière, 75009- Part*. téL 779- 
23-69. 

(An même catalogne, stages de 
si de fond pour enfants, adultes 
et famille», raid à SU an .Canada, 
traversée de ta Laponie, etc.). 

Juste le temps 
d'un week-end 

Tout le monde n’a pas une 
semaine à consacrer, l’hiver 
venu, aux pentes neigeuses. Les 
chalets Internationaux de haute 
montagne y ont pensé et ils 
proposent des week-ends dans 
le Jura, le Vercors, le massif 
du Mont-Blanc, le Valais, la 
Vanolse, etc. 

Transport effectué en car-cou- 
chettes, au départ de Paris le 
vendredi soir vers 21 h. 30. et, 
avec l’aube, la neige au bout de 
la route— Retour dans la nuit du 
dimanche 8u lundi 

★ Chalets internationaux de 
haute- numtaena : 212 , boulevard 
Saint-Germain, 15007-Parls, téL 
222-55-16. 

(Le pris moyen d'un week-end, 
comprenant transport. Inscrip- 
tions, petit déjeuner du samedi, 
hébergement mais non les antres 
repas, est de l'ordre de 155 F. An 
même catalogne, des week-ends 
de ski de fond.) 


D ANS le massif vosglen. les 
cinq dernières saisons de 
sports d’h! ver n’ont pas été 
très bonnes, en raison du faible 
enneigement. « On espère que le 
cycle est terminé, déclare M. Mi- 
chel BedeL directeur du syndicat 
d’initiative de ■Gérardmer, et Qifan 
va repartir d'un bon pied— s 

Seuls les exploitants de remon- 
tées mécaniques Installées au-des- 
sus de 1 000 mètres — une ving- 
taine sur cent cinquante — ont 
fait de bonnes affaires. A une plus 
faible altitude, les résultats ont 
été relativement médiocres, et, s’il 
n'y a pas eu de faillites, le rem- 
bouxsexnent des annuités s’opère 
toutefois difficilement. Consé- 
quence de cette période de vaches 
maigres, les investissements dans 
de nouvelles installations ont été 
très discrets cette année. 

H est vrai que le bond en avant 
avait été spectaculaire : de deux 
remonte- pentes existant en I960, 
on était passé & cent quarante 
l’an dernier, alors que le seuil, 
selon les spécialistes, ne devrait 
pas dépassa les deux cents dans 
l’avenir, vu la saturation du mas- 
sif h cheval sur les Vosges, le 
Haut - Rhin, le Bas - Rhin, la 
Haute-Saône et le Territoire de 
Belfort. * Nous pansons nos 
■plaies », indique M. Jean-Marie 
Rémy, président des exploitants 
des remontées mécaniques du 
massif vosglen. 


Prix- modiques». 

A ce jour, la neige n’a pas 
encore fait son apparition sur les 
cimes arrondies des Vosges, 
contrairement à l’hiver dernier, 
où la saison avait démarré début 
octobre— pour ne reprendre qu’à 
Pâques. Cependant, pour les fêtes 
de fin d’année, les réservations 
vont bon train, et l’on affiche 
déjà pratiquement complet par- 
tout — sauf pour les apparte- 
ments de capacité réduite. — et 
les vacances de février s’annon- 
cent bien. D’une manière chro- 
nique, et même s’il y a quelques 
progrès d’une saison sur l’autre, 
les Vosges accusent un nombre 
insuffisant de chambres durant la 
période de pointe des vacancca 
scolaires. 

Les prix ont subi une hausse 
de l’ordre de 10 % ; les remon- 
tées mécaniques ont augmenté 
après une pause de deux ans et 
le forfait journalier se situera cet 
hiver dans une fourchette com- 
prise entre 18 et 25 F. - 

Dans les hôtels classés une 
étoile de La Brese, la pension 
complète varie de 60 à 65 F. et de 
70 à 75 F pour les deux étoiles. 

A Gérardmer, fl faut compter de 


OU 





Isola 2 
est «elle 


Isola 2000: la doubte^arantie 

Le climat d Isola 2000, à 90 km de Nfce"3P 
est unique dans tes Alpes. 

Nous sommes teBement sûrs de notre ensoleillement 
et de notre enneigement 
que nous vous les garantissons par écrit 
(remboursements sous forme de séjours ou de forfaits Q 
De pkis. si après 7 jours de leçons 
par la méthode de ski évolutif, 
un débutant ne parvient pas à passer sa première éto3e, 
son forfait lui est intégralement remboursé. 

Isola 2000: des appariements pleine neige, plein soleil. 
Tous les studios et appartements d Isola 2000 
donnent directement sur les pistes : 
on peut chausser juste devant sa porte. 

Si un jour vous décidez d'acheter, 
vous serez sûr de mieux louer 
(Isola 2000 s'en charge pour vous: rentabEté 7% assurée). 
Commencez par louer vous-mêmes 
et vous comprendrez vraiment pourquoi! 

isola Booo 

la professe du non! sous le svM Ai sud. 

Isola 2000 - 21, me de ta Paix. 75002 Parts - TÔL 073.W.20 
Maeon disert a. 06420 bob 2000 - Ta <93j 02.70.50 
Consultez votre Agent de Voyages. 



Vacances blanches en Suisse pour enfants 

Jusqu'à 10 ans 
Ski, Patinage, Natation, etc. 

Programmes et rattrapages 
scolaires individualisés 

HOME-ÉCOLE LA C0TTETTA2 
TéL 1841/25/fl 44 46‘ - CB-1&65 Les OJablercU 



Innsbruck 


auc 


et les XII e * Jeux Olympiques d' Hiver, 
du 4 au 15 février 1976, 

Invitent la jeunesse du monde entier à participer et à assister à 
ces compétitions sportives : pistes olympiques de ski alpin et de 
ski nordique — tremplin spécial du Berglsel — stade olympique 
de glace — piste olympique de glace artificielle de bob et de 
luge. Après les Jeux Olympiques dT-Hver, ces Impressionnantes 
installations sportives sont à la disposition de tous les sportifs. 
Elles font d'Irmsbruck ta capitale des sports d'hiver. - * 

Service spécial pour tons les v is ite u r» de le ville des Jeux d 'Hiver : 
transport gratuit dans les 5 régi ons do sü et do soleil à .proximité 
de la ville (24 téléphériques et télésièges}, pistes de ski de fond 

et nombreuses promenades. 

Innsbruck est le centre culturel du Tyrol. Nombreuses curiosités, 
monuments d'architecture : vieille ville avec tûne pour piétons, 
la Maison au Toit d'Or, Palais des Congrès, zoo alpin, théâtres 
et concerts. Nombreuses manifestations culturelles et folkloriques. 
Les terrasses ensoleillées d' Innsbruck. à 900 m. d'altitude, la station 
de cure d'air d'KSLS et la HUNGERBURG. 

Pour tout renselgneiiieât complémentaire. dépUaat et oCTre spéciale 
pour les venons d’hiver : Syndicat d Initiative, A -6021 ZNNSBftUCK, 
Bnrggraben X tél. 00.43 - 5122 - 2 .57.15 télé* 53423 ou votre bureau 
de voyages et romçe de Tourisme Autrichien, 12, r. Auber, 73009 PARIS, 
téL 073-93-82, et à Berlin. Francfort, Hambourg. Cologne et Monte-h.' 


65 & 80 F pour un établissement 
une ou deux étoiles, et environ 
100 F ceux des catégories supé- 
rieures. 

La location d’un chalet pouvant 
abriter huit personnes, dans le 
secteur géroznols. revient, tout 
compris, pour la période de Noël, 
entre 1 500 et 2 000 F. Un meublé 
à La Bresse (txols/quatre per- 
sonnes) pour la même période est 
loué entre 700 et 800 F. a Les prix 
demeurent modiques, commente 
M. Rémy, et restent très compé- 
titifs. » 


n.et clientèle familiale 

A l’instar de bien d'autres ré- 
gions, les Vosges jouent à fond 
la carte du ski de randonnée. Un 
plan portant sur 600 kilomètres 
de pistes balisées est prévu sur 
trois années, grâce aux crédits 
alloués par le conseil communal 
de Lorraine. 

H comprendra une épine dorsale 
longue de 150 kilomètres allant 
de Gérardmer & Saint-Maurlce- 
sur- Moselle en passant par La 
Bresse, Vencron et Corn 1 mont, 
d’où partiront, comme les feuilles 
d’un trèfle, les pistes secondaires. 
Le premier tronçon de 60 kilo- 
mètres est en cours d’installation 
et sera très probablement ouvert 
aux randonneurs dès cette année. 

« Le rush sur le ski de fond est 
un bien, affirme M. Jean-Marie 
Rémy, car ü permet un partage 
des skieurs entre les pistes et la 


randonnée, évitant ainsi 
ration des téléskis. » 

Pour la cinquième an ne 
cutlve. Gérardmer sera ai 
à partir du 19 décembre 
qu'à la fin février par le? 
neige du week-end. En 
Paris-Est le vendredi à 1 
le skieur atteindra «la p 
Vosges» à 23 heures, i 
petit voyage en car depul 
Dlé. Pour le retour. d> 
17 h. 50 et arrivée ù. 23 h. 
la capitale. Cette fom 
donne pas encore des i 
réellement satisfaisants rc 
y a progrès de fréquenta 
Gérardmer, on se plaint 
employés SU. CP. de P 
feignent de l'ignorer. 

A noter, parmi les nou 
le rapprochement de Gér 
ville des champs de n 
Mauselaine, grâce à une 
route de 2.700 kilomètre q 
les nombreux lacets de 
tracé. 

Quant â la clientèle des 
elle reste familiale, et comj 
majorité de Parisiens et i 
distes. Depuis deux ans. h 
on note un gros apport de 
de Luxembourgeois et de 
dais. Le nombre de skieu 
mands augmente moins 
ment. 

Comme chaque hiver, le 
vosgien espère maintenant 
neige sera au rendez-vou: 
elle, comme cela s'est passé 
1970, pas de «saison» dl 
ce nom— 

CLAUDE D 


Par-delà les frontières 


Plusieurs pays d'Europe 
accueillent chaque hiver dans 
taure stations des skieurs- fran- 
çais On trouvera auprès de 
leurs offices de tourisme, - dont 


ta liste figure ci-après, t 
documentation souhaitable 
à leurs équipement? ras 
ainsi que les larils qui y 
pratiqués cet hiver. 


Allemagne fédérale : 4. place de l'Opéra (2*). tél. 073-08-08 et 
Autriche s ü rua Auber (8*). téL 073-83-82. 

Espagne s 43 ter. avenue Pierre- 1 "-de-Serble (8*). téL 225-14-81 
Finlande : 13. rua Auber (8*), téL 073-88-27. 

Norvège : 10. rue Auber (8*), téL 073-24-30. 

Suède .s 17. rue Barbet-de-Jouy (7«), tél. 555-82-15. 

Suisse : U bis. rue Scribe (»•). téL 073-63-30. 



VACANCES SCOLAIRES 
NOËL/P AQUES EN SUIS , 

nm pour enfanta de 6 A 13 ans. Proap^J 
rtKI sur demande — ECOLE CHANTEMHB 
CH- 1807 Blonav. T6L : 1941-21- 


- GRAND HOTEL DU PARC**** L 

1 884 VILLA RS (Suisse) - Altitude 1 .300 m. * 

SEMAINES DE NEIGE 3976 

4 an 31 janvier 24 février an 20 rm 

nAr 001 7 JOURS - 7 NUITS EN DEMI-PENSIC, 
■**“5 T r OO I (dès FF 1 .000 en pension complète) 

Inclus nos 2 skilHts, notre piscine couverte, notre garderie cfenfarj ' 
Un enfant jusqu'à 3 ans gratah 

Tél. 3941/25/3 24 34 Télex 247 


m 



Bon de documentation gratuite : FDMAIR il rue Auber 75009 Paris 

Nom ! 

Adresse 


i 
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es Pyrénées ne forcent pas la note 


^ ’ÏST rtfnutnnh» prochain 
qu'on envisage, dans un 
/ grand nombre de stations 
' ; Pyrénées centrales, de frap- 
: les trois coups annonçant 
(vertu» de la saison de -sk 1 
n dernier, des chutes de neige 
portantes avalent permis & cer- 
' nés d’entre elles d'ouvrir dès 
' début novembre, cette 

co ces et exceptionnellement 
ga ayant vite fondu, il fallu 
■hanter et attendre ensuite le 
demain de Noël pour retrouver 
3n une sous-arache suffisante. 

- -ette année, comme disent les 
; ux bergers, la saison «se fait 

./■ •malment ». Une chute de 

■ ge particulièrement bienvenue, 
irtant, s'est produite au début 

' - - la semaine. Bile a été & peu 

• s partout (Pan mètre en 
.yenne et un grand branle-bas 
combat a été aussitôt sonné dans 
! . stations pour une ouverture se 
‘ tant soit le dimanche 23 navem- 
-, soit le dimanche suivant. Ces 
utes de neige proridentieMes 
•j aussi favorisé la dernière 
gue des réservations en hôtels et 

- meublés pour NoéL 

•'•A La Mongie-Tourmaîet et à 
int-Lary. le prix d'un studio 
îr les quinze Jours des vacances 
fin (Tannée sera de 1 000 
mes environ, avec un supplé- 
ât de 300 & 400 francs par pièce 
jplâmentalra Les réservations 
\t même déjà plus que suffi- 
ites dans toutes les stations 
jr la période des vacances de 
jdi-gras (février) s’échelonnant 
' «mes. Comme en 1975, cette 

■ iode sera, cette aimée encore, 
w s recherchée que celle de Noël, 

- on est assuré d’y trouver 
le abondante et soleil, alors 

, 1 peut planer certaines lncerti- 

* . ^ -T’ a sur le soleil à l’époque des 
Î? Ululai* plus courts et plus froids 
Mcembre. 

. La Mongie -Tounnalet -B arè- 
, le plus grand complexe de 
de toute la chaîne des Py- 
-ées (trente-huit remontées 
caniques. 80 'kilomètres 
1 Piste a entretenues), on 
pprète à. inaugurer sur les 
.■ux où va se développer Su- 
£r-Barèges (trois mille lits) un 
frémi er restaurant de hante 
^tltude installé à 1 800 mètres. 

A La Mongie, on notera la 
Isa en service d’un nouveau 
tlment qui abritera l’école de 
l et les guichets de billetterie 
3 remontées mécaniques. A 
ivamie, jeune station, on enzo- 
Ære la réouverture, après une 1 


mise en sommeil de quelques sai- 
sons, de l'hôtel des Voyageurs, 
qui fut fréquenté jadis par hfpp 
des grands de la montagne : les 
Frison-Boche, les Mau rice Eer- 
sog, les Dr Jean Arland et les 
Gaston Rebuffat. un foyer de 
ski de fond y a été créé, et deux 
télé-skis supplémentaires seront 
mis en service, avec un forfait- 
semaine de 88 F pour les remon- 
tées mécaniques, un forfait- jour- 
née de 22 F, une carte de demi- 
journée de 11 F, et dont une 
et hostellerie a typiquement mon- 
tagnarde de capacité restreinte 
(vingt-cinq lits) des prix de pen- 
sion journaliers ne " dépassent 
pas les 55,60 F. 

A Saint- Lary, ri mm la super- 
station du Pla-tTAde, on «nnnruv» 
la mise en service d’un centre 
administratif situé & 1700 mè- 
tres qui réunit l’école de ski 
annexe de l’office de tourisme et 
une salle de conférences de cent- 
vingt places. 

Tonjonrs le ski de fond 

Au téléphérique du pic de 
Lumière, cinq télésièges et dïx- 
hiflt téléskis s’ajoutent cette an- 
née an télécabine, plus un télé- 
siège à la ' Tüurette, un grand 
téléski conduisant à 2425 mètres 
et ri«mr téléskis dits des Gentia- 
nes, amorce de la future station 
du lac de l’Oule (5 000 lits pré- 
vus). 

Au pied du col d’Aspin, la nou- 
velle station de Fayolle propose 
d Intéressants circuits de ski de 
fond en forêt ; les championnats 
de France de fond (cadets, ju- 
niors et seniors) s’y dérouleront 
les SX et 22 février. A Peyre- 
sourde, les Agndes. sur la 
« frontière » des Hautes-Pyré- 
nées et de la Haute-Garonne, 
mise en service de l’altiport, le 
plus long de France, qui pourra 
recevoir de petits charters de 
neige en provenance- de Toulouse 
et de Bordeaux. 

Lourdes possède sa station de 
Sparts d’hiver & 30 kilomètres du 
centre de la ville : Argetes-fe^ 
Bautacam. où six remontées mé- 
caniques permettent aux skieurs 
de grimper, puis de descendre, à 


les belles forêts de 


travers 
GazosL 

A Cauterets, on attend, de 
Noël & Pâques, pour la deuxième 
an n ée consécutive, plus de trois 
mille étudiants ungini» venant 
skier sous le patronage de l’As- 
sociation school abroad» moyen- 
nant un forfait dépassant & 
peine 700 francs par semaine, 
avec utilisation inimitée des re- 
montées mécaniques. 

A L uchan. les forfaits « dé- 
tente semaine » sont affichés à 
des prix «liant de 405 à 
.628 francs suivant la catégorie 
d’hôtel choisie, avec accès à la 
piscine th ermal g eha-nffée, et les 
forfaits demi-pension, qui com- 
prennent le transport en car 
vers les champs de neige de 
Super-Bagnères et des Agndes 
oscillent entre 558 et 714 francs la 
semaine 

A Font- Romeo, misa» en ser- 
vice du télécabine des Airelles 
qui peut acheminer neuf cents 
personnes à l’heure, du centre 
de la station jusqu'au départ des 
remontées mécaniques. Cette 
innovation supprime l'ancienne 
navette-auto. L’usage permanent 
des remontées mÆrjmtq nog du- 
rant une semaine y sera compté 
140 francs, ou 28 francs pour 
une journée, 75 francs pour 
trois jours. Dans les hôtels, la 
semaine vaudra de 420 à 
1042 francs, selon la catégorie. 
igrifm, gjj ce qui concerne les 
remontées mécaniques, précisons 
que pour l'ensemble des stations 
pyrénéennes le prix du ticket de 
section a été unifié à 1 franc, et 
que les augmentations sur les 
prix de cartes & la journée va- 
rieront, selon les stations, de 7 à 
13 % en fonction de l’augmen- 
tation du domaine skiable. 

Cependant, les prix pyrénéens 
demeurent encore très loin de 
ceux pratiqués dans les Alpes. 
Les bateliers quant à eux sem- 
blent se satisfaire de l’augmen- 
tation plafonnée à 8 %, qui leur 
a été accordée par les pouvoirs 
publics, bien que l'accroissement 
marqué des charges teinte d’une 
pointe d’amertume cette pseudo- 
satisfaction. 



GILBERT DUPONT. 


à rendre 



LEVERS DE RIDEAU 

L ES principales stations françaises viennent de faire connaître 
les dates qu’elles ont respectivement retenues pour frapper les 
trois coups. ‘ 

Val disère : 29 novembre; Alpes-d’Huez ; début décembre, comme 
Samoens, Tignes et Bussang. Le 6 décembre, ce sera le tour de 
Bourg-Saint-Maurice-les-Arcs, et, le 10, VUlard-de-Lans mettra ses 
remontées en m a r che. 

Four La Plagne. Saint-Gervals-le-Bettex, Font-Romeu, Avortas et 
Bonneval-sur-Arc, 11 faudra attendre le 13 décembre. Deux jours plus 
tard, Notre-Dame-de-Bellecoml'e, Val-Cenls. Cordon, val ber g et Saint- 
Maurice-sur-MoeeUe ouvriront leurs pistes aux skieurs, Pralognan- 
la-Vaaoise attendant le 18 pour oe faire. 

Le 19. Flalne, Autrans et B&réges seront prêtes. Le 20, enfin, 
Crest-Voland, Le Corbier, Salnt-Françols-Longrfiamp, Chàfcel, Com- 
bloux, Les Gets, les Deux-Alpes, Le Sauze et Super-Sauze, Les Qrres, 
Isola 2000, La CoJmiane-Valdebare, Caaterets-Lys et Saint-Lary- 
Soulan. 


SUISSE- VILLA R S 


CHALETS et APPARTEMENTS 


dès Fr. S. 135.000 * 

Possibilités de crédit. Vente autorisée aux étrangers 
Construction de cholets Emile KofaB ' 

TéL : 1941/25/3 15 33. CH-1884 Villon 


morens 
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1 VALTHORENS C’EST LE MOMENT DE PENSER A VOTRE RÉSERVATION 

SÉRITOUR LA HÉNIN : 5-7, rue de Surène, 75008 Paris -Tél. 260.35.15 


PISTES 


Snr des planches larges 

■ La station des Ménulres sera 
a o h e v é e définitivement cette 
année. En attendant, on y a 
aménagé seize kilomètres de 
pistes de sld de fond et ter- 
miné les Jonctions des remon- 
tées mécaniques qui permettent 
désormais de rejoindre les par- 
cours des Trois- Va liées, même 
par mauvais temps. 

A la station, on pourra suivre 
des cours de ski «large» ré- 
servés aux personnes de trente- 
cinq à cinquante-cinq ans tentées 
par la compétition, et aussi des 
stages de ski sauvage dans la 
poudreuse des sommets. 

★ Office de tourisme : 
(19) 00-60-38. 


Safaris aux Arcs 

Ski de fond, ski évolutif, ski 
• tout court -, ou encore ski- 
ssfarl, c'est-à-dire randonnées 
encadrées par un moniteur- 
guide à travers les petits 
villages perdus de la Tarentaiee : 
Robert Blanc a plusieurs cordes 
à ses Ares— 

★ A Puis : Maison des Arcs, 
94, boulevard du Montparnasse 
ta. 325-24-53. Sur place : Office 
de toozlsxae, ta. 67-25-25 (73, Sa- 
voie). 


A la neige 

et à la ferme... 

Dans les montagnes d'Auver- 
gne (330 F par personne et par 
semaine en demi-pension), de la 
Forêt noire allemande (195 F par 


personne el par semaine, loge- 
ment et petit déjeuner seule- 
ment), ou du Vorarlberg autri- 
chien (200 F par personne et par 
semaine, logement et petit dé- 
jeuner seulement), trais formu- 
les de vacances de neige à la 
terme. Outre les plaisirs du eki. 
la découverte d’un milieu et d’un 
cadre Insolites à la table — so- 
lide — des fermiers. 

Phares- France, département 
Agri-Voyaeea : 2, rue de l’Echelle, 
75601 Parts, t£L 260-30-1S. 


Toutes les Alpes 
dans la poche 

Septième volume de la nou- 
velle collection des guides du 
-livre de poche», Alpes été - 
hiver raconte les Alpes sous 
tous leurs aspects, quelle que 
soit la saison choisie pour les 
parcourir, mais ne se prive pas 
pour autant d'émettre ees cri- 
tiques quant aux hôtels et res- 
taurants sélectionnés. 

Villes, villégiatures, parcs na- 
tionaux ou régionaux, stations — 
l'une après l’autre, sans excep- 
tion — tout le monde alpin y 
figure. On notera que le domainB 
eklabla de chaque station y est 
étudié, que ses équipements y 
sont répertoriés, ainsi que les 
autres activités de chacune, pati- 
noire, piscine, etc. 

Un guide très s Or pour accom- 
pagner les pas des novices, et. 
éventuellement, rafraîchir la mé- 
moire aux autres— 

★ ALPES ETE- HIVER, guides 
* do ■ Livre de poche », «2» pages. 
iH natrteS dn cartes et de photos. 
Ptix : 15 F. 
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SKI 

STAGES 1 ra NEIGE 

du 23 NOV. au 21 DÉC 

poudreuse et compét i tion - initiation- 
entraînement maximum 7 élèves par 
moniteur - r e montées illimitées - 
vidéo - prêt du matériel, essais 
toutes marques. 

1 semaine de 1 050 à 1 250 F 
tout compris ou forfait sans héber- 
gement ; 580 F. 

Philippe et Gérard UattU 

VAL D'ISÈRE 

BJP. ti" 1 

73150. TéL «6-61-49. 

nitiRiiiiiminiiiiiiniimfuiiiiiiKiinuiiuviirirni 



nouvelles 

frontières 

Touraventure 


proposa de nonbraesas 
formates dm voyag s» 


: D E C O Ü V E R T E I f . D J V I D U E L -L E 


Voue avez de» tas d'idées pour 
vos voyages et vous n'attendez 
de nous qu'on transport A bon 
marché. 

Braxelles/ 

New-York 1190F AB 

Paris/ Sanaa il 00 F AR 

Paris/ Delhi ......... 2000F AR 

Paris/ Rio ............2450F AR 

Ces vols sont ouverts & tous 
sans aucune discrimination. 


SKI DE FOND '- 


Groupes de 15 i 20 personnes 
avec un responsable N.F.. en 
land-rover ou en pirogue, à 
pied, h chameau ou à cheval.. 
Forcément hors des sentiers 
battus ! 

SKI DE FOND EN N0RVE6E 
dn 20.12.15 an 4.01.76 
dH 20.03 au 4.04.76 

1150 F tout compris 
arec transport Paris/ Oslo 
aller-retour en jet 

NOUVELLES FRONTIERES 

63 av. Dante r Wtochareau 
75014 PARIS 

(Tél. 325^7.51 et 633.28.91) 

Nom 

Prénom 

Ru» 

Ville 

Je désire recevoir la documen 
talion sur le voyage 


N° 


Lie. 783 A 



Ski sans limite 
à Tignes. 

És 




à grande capacité supprimant 
»in<ri rattente en bas des pistes. 
C'est aussi cette année un nouveau 
téléphérique montant jusqu’à 
3300 mètres. 

'lignes, c’est une station jeune, 
gaie, sympathique avec des hôtels 
confortables de toutes catégories 
et des forfaits skis avantageux. 

700 F. Exemple de prix pour un 
forfait de 7 jours en pension com- 
plète dans un hôtel 2 étoiles avec 
remontées mécaniques inimitées, 
avant le 20 Décembre 1975 et en 
Janvier 1976. 
lignes vous attend. 


Bon à découper et à retourner 
à l'Office du Tourisme BP 51 
73320 Tignes TéL (79) 063016 
Télex 980 030 

Veuilles m'envoyer vos w 

Ton affi'g np mpnk hitt 5 

□ La station de Tignes 

□ Vos forfaits skis en hôtel 

□ Les locations studios et 
appartements 

Nom 

Adresse — — 

Code Postal 
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U MOU 


QUAND ON PENSE TUNISIE 
ON CHOISIT TUNISIE CONTACT 

Tunisie Confact est fa seule 
organisation Tunisienne 
structurée en France, mais 
aussi la seule organisation 
française vous offrant son pro- 
pre service d’accueil en Tunisie. 


GRATUIT! 

Brochure sur demande 


TUNISIE CONTACT 

30, rue de Richelieu • .. 

75001 Paris -Tel. : 266.23.55 f 


Nom; 

Adravse ; . 


A flonc de montagne, entre la mer et les Pyrénées, 
le Domaine des Albères est 
un des plus beaux sites du Roussillon. ' 

Vous n’y découvrirez pas seulement une vue admirable, 
mais aussi un climat particulièrement agréable, 
tiède en hiveç aéré, chaud juste ce qu'il faut 
en été quand la côte est étouffante. 

Le terrain que nous vous avons réservé 
au Domaine des Albères est entièrement viabilisé: 

eau, électricité, téléphone (mais oui!). 

" Vous y construirez vous-même fa maison dont 
vous avez envie - ou, si vous préférez; 
nous vous aiderons à la construire. 

Pour tous renseignements, prenez contact avec 
Centelles - 16, rue Armand-lzam 
66000 Perpignan -Téléphone : (691 5053.00. ' 

Le Domaine des Albères est 
à Laroque-des-Albères 1 66), à^22 km de Perpignan, 

& 9 km d'Argelès, à 15 km de Collioure. 

# Au soleil du Roussillon, 
il y a de la place pour vous. 


Tourisme 


' r\ ANS 16 conjoncture 
// J M actuelle, tout est pas- 
s Ible- Il suffit de 

savoir d’abord choisir préci- 
sément son but, puis de. persé- 
vérer pour rattetadro û coup 
sûr. 'Ceal simple _ * L 'optimiste, 
le résolu qui énonce posément 
cette régie de conduite pour- 
rait mériter sans peine (e sur* 
nom de « monsieur voyages 
belge-, A cinquante et un ans. 
Rudolpti Vanmaeriœrke, prési- 
dent-directeur général de Sun- 
air — la société aura réalisé 
é la lin de cette année un 
chiffre d'affaires d'environ 3 mil- 
liards et demi de francs belges, 

— voit l'avenir du tourisme en 
rose. En 1974, Il a transporté 
cent cinquante mille de ses 
concitoyens, soixante mille dB 
ses voisins les Néerlandais, 
laissant à Sunair France le soin 
de taira voyager pendant sa 
première année d'eâstence quel- 
que vingt mille Français. 

Quand son holding, la Sun 
International (dont le capital est 

- familial - à 1 55 le groupe 
d'assurances Assubei. (a Sonna 
et Orange - Nassau possédant 
respectivement 10, 15 et 20 Vo 
du reste) s'est Intéressé, voici 
un peu plus de dix ans. au 
marché des voyages, «/es tour 
operators belges loncUannaJant 
bien, mais n’inventaient rien >. 

Il fallait donc, avant toute 
autre chose, - créer un bon 
produit — de bons produite — 
à des prix parfaitement étudiés 
pour rester des prix abor- 
dables «. Et surtout « apprendre 
à voyager aux gens, des gens 
dont tes budgets modestes leur 


Un guide 

pour les handicapés 

Le Comité national français de 
liaison pour la réadaptation des 
handicapés vient de faire paraî- 
tre le premier guide pour les 
personnes handicapées, sous le 
titre Voyager quand même. 

Près de trois cent cinquante 
hôtels sont ainsi recensés en 



TROIS BONNES RAISONS DT PARTIR 
CET HIVER 

•fa côte ensoleillée 

• la montagne enneigée i 

•des prix étudiés / 

Renseignements et documentation ; 

OFFICE DU TOURISME YOUGOSLAVE et Ole Aérienne J.A.T. \*| 
31 , boulevard des Italiens, 75002 Paris - Téléphone : 292-10-59 îL 
3, me du Président-Carnot,- 69002 Lyon - Téléphone : 42-40-75 0^ 


/ Veuillez m'adresser 
votre documentation 
"Vacances d"hlver75/76" 


Adresse . 


3«!TZT 


mm 


LE MARCHÉ DES «TOUR OPERATORS» 

UN BELGE PARMI 
LES DIX GRANDS 


Interdisaient jusque-là de penser 
A le faire—». 

Une politique sans « secret -, 
sauf si l'on peut qualifier de 
« secret - Part de savoir — 
et de vouloir — « construire un 
produit exactement, parfaitement 
adapté à une demande nefle- 
ment étudiée et définie ». Fort 
de cas bonnes résolutions. 
Sunair a vite franchi le premier 
pas : - En ébranlant le marché, 
en T élargissant au plus grand 
nombre, on Ta démocratisé. » 
On ne s'estime pas satisfait 
pour autant : - Le marché belge, 
c'est onze millions de touristes — 
Il y a encore du pain sur la 
planche t • 

Aujourd'hui, solidement assis 
au tout premier rang des four 
operators du Benelux, et Ins- 
tallé dB même dans les dix 
premières places que ee dis- 
putent les fabricants européens 
de voyages, Sunair n'en pour- 
suit pas moins l'effqrt entre- 
pris dés le premier jour. Parce 
que « les vacances sont une 
nécessité de plus en plus Impé- 
rieuse A f heure de la pollu- 
tion. de la circulation urbaine 
malaisée, des horaires abrutis- 
sants, et .à la veille de ce 


France, qui possèdent des Ins- 
tallations spéciales pour ces 
voyageurs trop souvent oubliés, 
ou Ignorés. Le texte est rédigé 
simultanément en français et en 
anglais. 

* Comité national français de 
liaison ponr la réadaptation des 
handicapés : 38. boulevard Bas- 
paU, 75*07 Paris. TéL : $48-90-13. 
Un volume : 32 francs. 

Les autoroutes 
sans se perdre 

La France possède aujourd'hui 
des ' autoroutes— Pas assez 
encore, mais suffisamment, en 
tout ess, pour que l'automobi- 
liste s'y égare ou s'y perde 

Michelin rient de faire paraîtra 
un atlas des autoroutes de 


NOËL EN ISRAËL 

Circuit touristique de 

21/12 au 28/12/1975 

Hôtel 3 étoiles : 2-160 F 
Hôtel 4 étoiles -, 2-340 F 

Renseignements çt Inscriptions : 
ZIMopéra 

- 5, ov. de l'Opéra, 75001 Paris 
TéL 260-31-66 

- 45, rue Neÿ - 69006 Lyon 
TéL 24-05-02 

Lie. 309 A. 


lameux allongement des temps 
de loisirs dont on parle sans 
y croire vraiment, mais qui est 
pourtant une réalité pour reve- 
nir Immédiat ». 

La vitesse, idéale 

Seule ombre au tableau, les 
rigueurs du calendrier scolaire 
— » en Belgique ou en France, 
c'est la même chose / » — qui 
commandent le calendrier des 
parente. Interdisant A ceux-ci 
d'étaler leurs vacances au-delà 
des deux terribles mois de juillet 
et d'août. Pourtant, les autres 
voyageurs belges et hollandais, 
ceux qui ont franchi la cap des 
exigences scolaires, voyagent 
toute l'année — ce que ne font 
pas encore (es Français. C'est 
tout à l'avantage des fabricants 
du Benelux, auxquels les h Ateliers 
des pays de soleil toute saison 
consentent nombre d'avantages 
sur l'achat de leurs lits, «ven- 
tages qu'ils refusent catégori- 
quement jusqu'ici A leurs homo- 
loguas français, clients par trop 
saisonniers. 

Au chapitre des regrets, 
M. Vanmoerkarfca met, sans 
hésitation, en tête, les rapports 


France qui devrait, par la clarté 
de ea nouvelle présentation et 
la somme des renseignements 
qu'il contient, permettre de ne 
plus s'engager A l'aveuglette 
sur les rubans de béton. 

*&Hchelln Autoroutes (a* 4M), 
Prix : 6J85 francs. 

Sables, silence 
et safaris 

Les dunes de Mauritanie, la 
pista qui raya . la déserf, la 
silence : la » safari oasis ». Dix 
Jours de. .voyage de Nouakchott 
6 Ouadana, via Atar, Terflt. Chln- 
guettf — et les tentes brunes 
des nomades vêtus de bleu. On 
couvrira plus de 600 kilomètres 
en Land-Rover. 


encore délicats qui existent a 
les fabricants comme lui et ■ 
agente revendeurs : - Dans t 
de 60 °/« dea points de vente 
nous ditfuaont en France, n 
avons malheureusement allait 
des gens - engagés », frès en 
gés même, vis-A-vto de cem 
tour operators qui leur cens 
renf des remises oxcopllonnt 
ment élevées I Or un egent 
voyages svscepttblo de l 
conseiller chaque client en h 
tlon de besoins bien précis. 

Dana son veste bureau d' 
tende, A côté de la salle 
ordinateurs, qui groupera b 
tût les commandes des P 
Bas et de la France, il partii 
A la préparation de la grande 
qui réunira, début décembre 
caslno-kursaai de la Doau 
belge. A l'occasion du ringtii 
anniversaire du groupe 
International, plus de deux c> 
professionnels — dlrecti 
d'hûtals, agents de la firme 
et plusieurs centaines de rer 
deurs (les Français - engagt 
seront-ils du nombre 7) dos 1 
paye. 

Ils y verront les nouvelles 
churee (un million d' exemple 
pour te Belgique, six cent r 
pour les Pays-Bas. autant ; 
la France) et entendront 
patron leur redire que * 
vitesse Idéale de croisière c 
merclete pour un tour oper 
digne de ce nom est de t 
cent cinquante mille clients 
et qu'il faut, par conséquent 
pas s’arrêter en si bon cher 

J.-M. DURAN D-SOUFFLAI 


Délicate s'abstenir : le < 
Ici, se réduit A sa plus 
expression. Mais la beat 
paysages, leur quiétude 
tent bien de petits sacr 
A partir de 3 950 francs p 
sonne. 

* Africa Louis, 7, place 
75783 Parts, cedex 16, téL 
72-70. 


• RECTIFICATIF. — 1 
nos lecteurs, M. Michel . 
nous signale que, contralx 
A ce qu’écrivait Dominique 
gnon («Sur un marché dt 
cédolne », «le Monde du 
rlsme et des loisirs» du 2 
1875), les villes de Plrot. i 
Palan ka et Nls, sont toutes 
situées en Serbie et non 
Macédoine. 


I! pleut. Il fait froid. 

On s'enrhume. : : 
C'est !e moment de partir 
en Tunisie. 


Documentation gratuite: 

OFFICE NATIONAL DU TOURISME TUNISIEN C 

32 avenue de l'Opéra. 75002 Riris. Tél. : 073.72^7/21 .1Q/21.TL 





C ANNES? 

DÉAÜVÜ 





un éventai! des villes congrès 

les mieux équipées de France 

Ai lactation des viles de Congrès, France Congrès 
vous Apporte son expérience, sa documentation, 
tout les renseignements dent vous avez besoin peur (a 
préparation de. vos congrès, afin de vous éviter des 
démarches et des pertes de temps inutiles. 


/ — TOURISME — Y 

l HOTB5râçpmniAha)0 J 

Côte d’Âsur 

MENTON (06) 

HOTEL ORLY •• N .N- Face mer. Ouv. 
en 1971. Restaurant. Baie Oaravan. 
HOTEL DD PARC **• BU. Près mer et 
winn. plein centre. Parking. Or pare. 

Montagne 

Alpes dn Sud - MW LA SAOZB 

1.400 m - HOTEL c LS DAHU » "*NN 
- près des pistes. Piscine chauffée. 
Sauna. Restaurant d'altitude. 


Pour retrouve: 

! i 



Paris 


MOBTPAawntwx 







LA SAULE 

BIARRITZ 

BORDEAUX 

CANNES 
la DEAUVULE 
«s GRENOBLE 
LYON 
NJŒ 
PARE 
STRASBOURG 
TOULOUSE 
LE TOUQUET 
VERSAILLES 
VICHY 
YTTTEL 

Ré de MONACO 


HAtel LITTRE •*** Parla (G*)» 9. rue 
Littré. LéL 222-71-74, Télex 270.537 
Bolivie Paris. 120 chambres calmes. 
Restaurant. Garage. 

VICTORIA PALACE**** Parts (6*), 
S. me BlaUe-Desgoffes. téL 548-80-40. 
Télex 270.557 Bolivie Paris. 130 cham- 
bres calmes. Restaurant. Garage. 


«s» 


b2*UAN une. 




Entreprise. 
Adresse 


Province 


FRANCE CONGRES 


24, av. de FOpéra - 75001 Paris 
Téléphone 073 J4.97 - 073.80.31. 

Les services de France Congrès sont grafisîts 


Garage gratuit - TéL 52-84-03 à MJ 


bordeaux | à faord du LEONARDO DA VINCI, navire amiral de la flotte itaii*,vj)’\ f. * . 

LE GRAND HOTEL DB BORDEAUX « 33 - 5 °0 20 ? piscines, Cinéma, boutiques hors taxes, il |fv * t 

•t abr J iS ? tbè ^ ÎP « première, classe unique à i 7 ~ 

2 . place de te comédie, Bordeaux. ■ a s . ^ unB extraordinaire ambiance internationale ; une rupture 1 A v.4 ï i; 

Garage gratuit - TéL 52-84-03 i M. | avec le quotidien. ** jjjâ w ^ ~ v 

Suisse | Ponr partir ’ demandez notre brochure gratuite en découpant cette ann V 

.NOM „ .. .. 

| adresse itahah hne r> 

HOTEL VALSANA - Première classe _ t • * * * * c tj venin"# I f L 

Coun de tennis - Piscine plein air |..f. Ut CteHtsmas 75002 ît | ^ * 

et piscine couverte. h ■■■• ■ «I. : 258.48.50 ■|Sè" 

Hm rh aam ihi 


Suisse 




ARQ5A (Grisons? 


HOTEL VALSANA - Première classe _ t ■ 
Coure de tennis - Piscine plein air I..;. 
et piscine couverte. larei 
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BELLES PIERRES 
AUTOUR DU COU 


OUR les Joailliers et les bi- 
joutiers, la mode, jusqu’à 
ces dernières saisons était 
■ rat celle de s la bagne an 
b», la dem a n d e la plus impor- 
s portant sur la bagne de 
jalHes avec un diamant soli- 
; de moins d'on quart de 
fc. . 

■ .puis peu, la pierre précieuse 
■■ Kirte, sur une monture des 
- simples, au creux du cou ou 
•.■ement en dessous, le plus 
: ’ ;.ent sertie en or blanc 
. raine qui la soutient. Après la 
' •a de conlenr de Jean Dtnh 
et le brillant enfermé dnruf 

- nbe en perspex de Pascal Mo- 
-Jio, les jeunes à l’affût de nou- 

tés apprécient ce non-confor- 
oe qui, de surcroît, met en 
'■or les pierres, quelle que soit 
. taille. 

i succès de cette mode s’ajoute 
■' i- -être un autre raison : le lan- 
. -, mt du diamant-placement. 

- -ord coté en « bourse a, par le 

lier «•«mriBB Gérard, puis par 
. .dues banques an moment de 
■ rise pétrolière, le diamant est 
.^tenant proposé chez les 
tores du groupement Codhor 
tituè de deux cent cinquante 
aî -filants & travers la France, 
dues à partir de 0,95 carat 
attestations officielles, les 
res ne paient que 20% de 
A. On peut naturellement les 
ndre, les échanger ou les 
> ssir» selon l'évolution des 
ttffl tfls. Pour porter cet «in- 


LE GRIS EST MIS 

9 gris a dominé ou Bi- 

va, le salon du bijou sous 

iss ses formes, ail créa- 
: — ta et fabricants de la haute 
■■Baie voisinaient avec les 
daUstes de la fantaisie. Le 
, . - s'y montrait en effet, en 
-les. en ambolithe comme 
• •'■plastiques polis ou. mats. 

bracelets s’assemblent en 
. . ncpes de cinq, de tons dé- 
lais, tandis que les pertes 
nt dépolies dans le style La- 
e. tes sautotrs se main- 
,nent, mais les colliers les 
; nouveaux se partent au 
du cou. en mohair torsadé 
me en chaînes dorées or- 
gris-gris fixés en col- 

mode n’est plus aux pen- 
volumineux. mais aux 
drareüle «petit pois» 
à éclairer les lobes 
de perlas de culture. 
*. voire de füs en or 
huit carats dans la li- 
lancée par Jean Dinh 
De mime, les fabricants 
un gros effort pour 
• la clientèle des adoles- 
aaec de minces brace - 

» de dix-huit carats et des 
lues éclairées de minuscules 
rres précieuses. Les mon- 
ts de bagues plus impor- 
_--ntea s’allègent aussi, en (lia- 
nts et en pierres de cou- 
m frs, comme les nouveaux 
* déles de Jacques Le Brt- 
,*it pour Nina Ricci qui, 
fôs Lanvtn , se lance à son 
r dans la haute joaillerie. 














e# 


N.M.5. 


vestiEsememt s à moyen terme;, la 

monture la plus simple s’impose, 
sertissage -sur anneau, pendentif 
ou ras du cou. La façon, pour sa 
part, est frappée au taux de 33 %. 
Le dernier Dlamonds internatio- 
nal Avant confirme le succès de 
J eune s créateurs et de leurs «édi- 
teurs* qui exécutent les modèles 
primés et souvent miniaturisés 
pour les bijoutiers défaisants et 
les Joailliers. 

Le diamant au ras du cou est 
un thème- actuel qui va de pair 
avec le retour de la féminité, 
marqué, notamment, par le 
succès des robes noires 
pour le crépuscule et le .soir. 
En effet, les bijoux suivent ; — 
à quelque douze ou dix-huit mois 
près — les lignes de la mode. 
« Ainsi, nous disait Olivier de 
Porcin, l’un des jeunes créateurs 
français récemment primés, édi- 
teur de Jean Vendôme et de 
Pascal Morablto. les demandes 
de broches et de clips ont-elles 
reculé depuis la vogue des tm pri- 
més et des garde-robes en pélxtre 
d'oignon. Les petits clips ressor- 
tent à nouveau sur les cols des 
chemisiers unis, tandis, que la 
mode rétro se fait sentir davan- 
tage en bijouterie cette année 
qu’en 1974. » 

Autres « tours de cou » pré- 
cieux, les colliers rigides à pen- 
dentifs, les mobiles de toutes sor- 
tes en or blanc ou Jaune et pier- 
res, enfin les chu-tTi*»* à rruLlUnnc 
de diamants espacés se débitent 
en sautoirs, colliers, bracelets, 
voire en tours de cheville. 

Les bracelets en bandes plates 
aillent les diamants au mala- 
chite, à l’ivoire ou à l’onyx, les 
formes plus classiques étant des- 
tinées aux breloques. Les bagues 
Jouent les contrastes, comme ce 
modèle Japonais en lapis-laznli 
encerclant un pavage de petites 
piètres. D'une grande pureté de 
ligne,, un bracelet, également ja- 
ponais, de- forme carrée en or 
jaune aux coins pavés de brillants, 
se transforme en bague. 

Les grands Joailliers de la 
place Vendôme et de la rue de 
la Paix font partie du prestige 
International de Farts. Boucheron, 
Chaumet, Mauboussin, Van Cüeef 
et Arpels, et Mellerio, ont tous des 
boutiques de cadeaux et de petits 
bijoux, mais les très belles grosses 
pierres admirablement montées 
sont leur vraie raison d’être. Les 
quatre premiers d’entre eux, 
groupés dans l’association de la 
Haute Joaillerie de France, ont 
réuni cette année leurs plus beaux 
diamant» auxquels ils consacre- 
ront une vitrine Jusqu’à la fin 
de l’année, Boucheron 

expose- t-H un solitaire de taille 
émeraude de près de 5 carats ; 
Chaumet, une navette à taille 
d’une élégance effilée, toujours 
en bague. La pièce, unique en son 
genre, ehea Mauboussin, est un 
diamant en forme de poire, qui 
peut se transformer en penden- . 
tif. Van Cleef et Arpels a préféré 
un brûlant rond de 4JK) carats 
parmi ces pierres de rêve. 

NATHALIE MONT-S ERVÀN. 
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Place de l'ETOILE 
75003 PARIS 


catalogue gratuit sur demande 
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JN AMI JOAILLIER 
APARiS 


fjMflUESTOUt) 

JOA1LUEH-HORLOGEH DEPUIS 1885 
, ,,'ÏD DES CAPUCINES-PLACE DE L’OPERA- 073.45.13 


r Croquis de MÆRCQJ 

GKJ . KS roNKHAHN : Clé U 
glaise en acier 01706 noir 
dans ses rth*— nn brillant de 
5 c a rat ». Ce modèle p est 
déjà miniaturisé ea or, et en ver- 
meil, avec oae pierre de 0J5 
xat. 

ERNST LOOSU : le volume de 
la montre électronique A quartz 
liquide et lecture digitale lui donne 
en même temps m,» surface Im- 
portante A habiller, surtout 
les modèles pour Immunes. C’est ee 
qu’a réussi le créateur zurichois, 
en or blanc et ainw»*- carrés, 
snr un bracelet de cuir massif 
enca dré d’ or blanc. 

OLIVIER DE PKECDî ; pendentif 
trl a ngn ialre au ras du cou, formé 
de dix diamants triangulaires 1 
monture articulée sur or blanc 
avee une «diatn» reprenant 1 
mêmes formes géométriques. 

Tous ces modèles primés par 
a Diamond Xhteoiatiimal Amrda 
sont en vente chez Fred, 6, rue 
Korale, à Paris). 


JEUX D’AIGUILLES» 

L A mode est au. tricot. Jamais 
les fabricants de fils n'en 
ont tant vendu et, ce, dès 
la rentrée, de sorte que certifias 
classiques sont dëfA difficiles à 
trouver dans les grands maga- 
sins où toutes les marques sont 
représentées. 

Parmi tes nouveautés de 1ht- 
var, les mohairs aux tons mer- 
veilleux proviennent de chèvres 
australiennes ou turques. (Test 
la grande spécialité de Georges 
Plçaud. .Les laines du Berger et 
Wefcomma Pemelle les . prépo- 
sent aussi an palettes vives et 
profondes. SI vous voulez des 
coloris st des camaïeux très 
subtils, la boutique de Jacques 
Met ressemble 6 un kaléidoscope 
( 91 , rue Réaumurj. Les laines 
chinées sa odorant i foison, 
notamment chez Pingouin, Phll- 
dar et les 3 Suisses, en plusieurs 
dpa/sseurs de fila. 

Quant aux laines de pays, elles 
sont tou {ours en vogue auprès 
dos tricoteuses qui recherchent 
les dessina an relief des chan- 
dails de marins écossais et 
irlandais. Parmi les nouveautés A 
travailler sur grosses aiguilles, 
« Chlstéra - du Chat botté est 
une laine mèche autour de la- 
quelle s’entortillé un léger acry- 
lique multicolore boutonné, 
choisi par Marie-Catherine Brun 
pour le modèle familial publié 
par le Monde du 15 novembre. 


• Le VII • Solon des anti- 
quaires se tient dans l 'ancienne 
gare de la Bastille, A Paris, du 
21 novembre au 1<* décembre. 
Outre la participation de com- 
merçants venus de toutes les pro- 
vinces françaises, les organisa- 
teurs se sont assuré celle d’une 
quinzaine d'exuosants représen- 
tant la Guilde royale des anti- 
quaires flamands. 

* ïbus les jours, de 13 h. & 23 h. : 
les samedi et dimanche, de 10 h. à 
19 h. Entrée : 10 7, gratuité pour les 
enfants et le* étrangers. 
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— US CENTRE DE DOCUMEN- 
TATION DES PAPIERS PEINTS 
l'installe dans le Mentis, A l’hôtel 
de Bripnne-Tronchet de CUom. Dans 
«iu> grande salle du rez-de-chaussée, 
où la pierre de* murs et le pavé 
du *01 ont été mis k nu, sont pré- 
sentées les collec t i o ns 1976 des 
seize fabricants français de papiers 
peints. Aucune vente n*y est faite, 
mais les visitent* (particuliers, archi- 
tectes, décorateurs, hôteliers, etc.) 
ont la possibilité de se documenter 
et peuvent être guidées dans leur 
choix. (1 Z, rue Pavée, 7590* Paris, 
du mardi au samedi Indus, de 19 h. 
àl3h.etdel4h.Al9hJ 

— UN NOUVEAU RADIATEUR 
ELECTRIQUE est spécialement des- 
tiné à la salle de bains. Son tube 
de quartz, de 1Q0Q watts, procure 
un chauffage par Infrarouge. Fixé 
ou mux ou an plafond, ce radiateur 
de 7*6 cm de long oriente le fins 
de chaleur. (Calor, réf. 60.81, 15> F, 
grands magasins | et ëlectrldens- 
ehanffaglstes.) 

UN VAP ORISATEUR POUR 

PLANTES VERTES permet de faire 
la toiletté (par dépoussiérage et 
ii mHMHîMiinn) des plant*» d’ap- 
partement ; d’un coup de piston, 
l’eau se vaporise sur lents, feuilles. 
Ce flacon de verre ventru a un dia- 
mètre de S cm et le vaporisateur a 
une hauteur totale de 15 cm. (39 F 
chez Muscade, 21. rue du Petit-Musc, 
75004 Paris). 


Odette 1 

mince et élégante 
avec une gane légère 
et efficace ■ sur mesure 
soufim-aoqje, combiné 
maüloJ ae bain 
sur rendez -vous 770 42 77 
. 66 nie dHaulevSe 75010 Paris 
4* étage avec ascenseur 
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BAT1MAT 


pour réaliser une Isolation 
thermique par. l'extérieur, un 
revêtement spécial est appliqué 
sur la façade (c Discotherm Sys- 
tem 600. », Amphlboll-France ) . 
Une fenêtre de toit, en bois du 
Nord, comporte un double vitrage, 
ce qui évite les déperditions de 
chaleur dans des combles Isolés 
et chauffés (VéHux). Un système 
de capteurs solaires, pour pro- 
duire de l’eau chaude sanitaire, 
s’installe sur un toit ou sur un 
balcon et permet d’importantes 
économies d’énergie ta Capsun », 
Dlemo). Un nouveau robinet 
th erm osta tiq ue, à capsule de cire, 
est doté (Tune position « antigel », 
pratique pour une roa-iann de 
campagne (Pont-à- Mousson) . 

Esthétique nouvelle pour des 
appareils sanitaires en porcelaine 
vitrifiée, de forme compacte, à 
suspendre au mur (« CoUeni », 
VUleroy et Bach), et un ensemble 
lavabo- bidet -W.-C. dont le 
socle en arabesque est dû au 
sculpteur Antoine Poncet 
(Fayen caries de Sarreguemlnes). 
Un sèche-linge électrique mural, 
repliable, peut être habillé d’un 
miroir ; l’appareil fermé ressem- 
ble à une armoire de. toilette 
(e Asec», Adam -Bal vatia). 

De très r wi rim m exposants 


AT1MAT, 10 Salon de la construction et des industries du 
r€ second œuvre, s’est ouvert hier à Paris. Un important rondez- 
vous biennal pour tous les professionnels — promoteurs, 
architectes, ingénieurs, entrepreneurs — mais aussi pour les parti- 
culiers soucieux de s'informer de révolution du confort de rhabltal. 

Avec deux cent cinquante mille entreprises employant plus d'un 
million deux cent cinquante mille salariés et un chltfro d’affaires 
annuel de 94 milliards do francs, te bâtiment est lune des premières 
Industries françaises. Le Salon, qui s’ouvre au moment où s’amorce 
une reprise de la construction, montre, sur IBS 000 mètres carrés 
d'exposition, une Image complète des m matêrlaux, matériels et produits 
allant des éléments de basa (cloisons, couvertures, menuiseries, etc.) 
aux aménagements Intérieurs, tels que le chauffage, le sanitaire, les 
revêtements. La rapide évolution des techniques permet è Batfmat 
d’afficher tous les deux ans un certain nombre de vraies nouveautés. 
Nous en avons sélectionné quelques-unes. 


présentent des revêtements, pour 

le sol, des carreaux de grès 
cérame fin vitrifié, de forme cur- 
viligne, en teintes douces : sable, 
belge rosé ou gris pôle ta Bis- 
cra », Vlfieroy et BochJ, et une 
moquette à velours bouclé, en 
pôlyamide antistatique (a Tra- 
fic AS. », Sarlino). 

Murs 

Imitant la brique de parement, 
tm revêtement mural (pour 
façade ou murs intérieurs) est 
constitué d’un non-tissé en fibre 
de verre, trempé dans une com- 
position de liants et agrégats et 
décoré (Tune pâte en forme de 
briques ; oe revêtement est vendu 
en plaques de 75 x 50 cm (■ Déc o- 
brique », Théodore Lefebvre). 

L'animation des murs est à 
l’ordre du jour. Des carreaux en 
émail vitrifié pîfdp» wmubu» exis- 
tent en cinq coloris unis et bico- 
lores en diagonale, ce qui permet 
de multiples compositions 
ta Caractère », Brlare). Des car- 
reaux de terre culte sont décorés, 
à la main, de Jeux et personnages 
anciens; à disposer en frise ou 
disséminés d«jw> tm carrelage mai 
(Frédéric Delecourt). Les revête- 
ments en stratifié acquièrent de 
nouveaux décore chez Formica : 


quatre tons de e laque d'Orlent » 
et des bols de placage, de Tonne 
d'Asie à l’olivier tropical, 

JANY AUJAME. 

★ Jusqu'au 30 novembre. Para des 
expositions, porto de Versailles. Tons 
les jours de 9 h. 30 à 18 b. 30. le 
vendredi 28. nocturne Jusqu'à 22 h. 
Entrée : 5 P. 


• Pour calfeutrer portes et 
fenêtres contre les courants d'air, 
de nouveaux bourrelets isolants 
adhésifs sont en mousse plastique 
à cellnles fermées, c’est-à-dire 
compacte. De coloris gris et d’une 
épaisseur de 4 mm- ce bourrelet 
coûte environ 30 plus cher 
qu'en wnniigp ordinaire, 11 
est prévu pour durer près de deux 
fols plus longtemps, car sa struc- 
ture résiste mieux 4 l’écrasement. 
(Tesamoll. 1,20 F environ le mètre 
linéaire en 9 mm de large. En 
droguerie.) 

• c Le chauffage ou bois », 
tel est le titre d’un cahier docu- 
mentaire, dont le Centre techni- 
que du bois vient de sortir la 
sixième édition. On y trouve, 
outre les particularités de ce 
mode de chauffage, les différents 
appareils existant sur le manrHÆ 
Innovation de cette édition : 
deux nouveaux chapitres, l’un 
consacré aux cheminées à feu 
ouvert et l’autre aux barbecues. 
(Cahier n» 16, 15 F, Centre tech- 
nique du bois, 10, avenue de 
Saint-Mandé, 75012 Paris.) 


Gourmands pressés 


Pour se débarrasser des 
courses quotidiennes et avoir 
sous la main de quoi satis- 
faire sa gourmandise, sinon 
sa fatal, plusieurs nouveautés 
à noter : 

• Croissants, pains an cho- 
colat et chaussons aux 
pommes, à base de pâte réfri- 
gérée et prête à outre. Ni 
conserves ni surgelés , c es pro- 
duits frais Rachètent au 
rayon « crémerie » et se 
conservent trois semaines au 
réfrigérateur. Danone a ima- 
giné le premier ces rouleaux 
de pâte, vendus en boîte de 
six unités. La pâte est pré- 
découpée et la cuisson se fait 
en un quart d'heure à . four 
chaud (e Daneroües s, 3fi0 P 
la botte de six croissants}. 
Pülsbury-Gringotre commer- 
cialise, à partir du 25 novem- 
bre, des produits similaires, 
aux mêmes prix. Couramment 
utilisées aux Etats-Unis, ces 
friandises sont vite confec- 
tionnées et agréables à dé- 
guster. 

9 De nouveaux surgelés : 
un mélange des légumes de la 
ratatouille traditionnelle, du 
mais en grains, du persil et 
de la ciboulette. Ces légumes 
et herbes sont surgelés sépa- 
rément — et non en bloc — 
et peuvent être istüisés au 
fur et & mesure des be- 
soins (Picard, 159, rue de 
Rome, 75027 Porta, Rata- 
touille, 19J5 F le sac de 
2J5 kg ; persil. 2J57 F le sachet 
de 250 g). 

• Des salades composées, 
vendues en bocaux, peuvent 
constituer une base de plat, 
à agrémenter soi-même, ou 


une entrée pour un repas 
im provisé. IZ existe quatre 
variétés de salades, dont une 
a exotique » avec mais, arti- 
chauts, / eûmes de vigne, 
cœurs de palmier et ananas 
YHédiard, 21, place de la Ma- 
deleine, et 70, avenue Paul- 
Doumer. De 5 à 8J75 F le bocal 
de 42 cl). 

• Le citron en bouteille, à 
base de pulpe et sans colo- 
rant, est un produit pratique 
pour assaisonner le poisson, 
les huîtres, la pâtisserie, n 
évite' d'entamer un citron 
pour n’utiliser que quelques 
gouttes de son fus fPulco, 
6,80 F la bouteille de 75 cl). 

1. À. 
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BON APPÉTIT 

MESSIEURS 

LES 

GIRONDINS... 

D ONC, les' Rencontres gastro- 
nomiques internationales se 
sont tenues à Bardeaux. Je 
ne reviendrai pas sur la réussite 
des dînera belges, anglais et alle- 
mands répondant parfaitement à 
ce (tue les R.GX exigent de ces 
confron tâtions. SJ tout le monde 
n'apprécia point la saveur et le 
parfum exacerbés du merveilleux 
fromage de Herve (peut-être pas 
très bien escorté par le lyncb 
bages 62). on s'accorda & saluer 
la prestation de Pierre Romeyer, 
du watereooi à la timbale de liè- 
vre. Si tout le monde ne fut pas 
d’accord avec le sherry trifle (des- 
sert) servi avant les étonnants 
fromages anglais, l’unanimité se 
Ht sur les admirables grouses rô- 
tis & point & la table de Philippe 
de Rothschild (mon reproche, ld, 
serait plutôt quant à la mutton 
broth qui était bien plutôt une 
soupe d'agneau, sans le côté corsé 
du vrai mouton d'Ecosse !). Et il 
faut signaler les admirables vins, 
avec, sur les fromages, un mou- 
ton Rothschild 1010 succédant à 


£14 CANNt 
> À SUCRE 


un 1828. Ce fut sans doute l’apo- 
théose, an sait «wwmwi la 
seigneur de Mouton est un hôte 
de qualité. St enfla, tout le monde 
ne fut pas d’accord avec le par- 
fait aux tomates de Rudolf Kat- 
zenberger (d'ailleurs annoncé im- 
proprement sorbet), du moins le 
pâté d'anguflles fumé, le potage de 
blé vert et la selle de chevreuil 
furent des réussites. Là encore, le 
bonscaut 73 ne convenait point 
à la terrine. Mais les vins offerts 
par MM. les propriétaires, 
membres de l’Union des grands 
crus de Bordeaux, furent en géné- 
ral bien choisis, remarquables, et 
nos confrères étrangers purent 
découvrir l’éventail prestigieux du 
vignoble. 

Mais Ten ai profité pour faire 
quelques pas dans le Bordeaux 
gourmand. Je ne reporterai point 
du Dübem. de son bar écossais, 
de sa carte Intéressante, du som- 
melier qui sait servir ses vins & 
hnwni» température. C'est « la 
maison» de Bordeaux, coq noir 
couronné su Kléber, une étoile au 
Michelin. Mais je voudrais y op- 
poser (amicalement, car MM. 
Flourens et Amat sont tous deux 
Compagnons d'Aquitaine et oeu- 
vrent de concert) le Saint- James. 

Ventre de veau 

Le Saint-James c’est, dans un 
appartement au premier étage, la 
chose d'un jeune cuisinier. Jean- 
Marie Amat, et de sa femme Yan- 
nick. Amat doit beaucoup au cher 
Guillot, du Vieux Marly. H doit 
aussi à lui-même, à son esprit de 
recherche et même lorsque l'on 
peut contester celui-là (les esca- 
lopes de ris de veau Rosslnl, par 
exemple I). Mais sa terrine d'œufs 
brouillés aux légumes, sa terrine 
de lièvre, sa salade aux hiamna de 
volaille sont des entrées parfai- 
tes. Les rougets cuits dans leur 
jus, le blanc de volaille au thé, le 
confît de canetons grillé sur sa 
salade landa ise, sont enchanteurs. 
Le chariot des desserts est éblouis- 
sant. Comptez 120 F pour un très 
beau, repas (y compris des plats 
basse-calories pour sacrifier à 
l'absurde snobisme du jour). 

Je voudrais parler aussi d’âne 
maison que, mes jouis moroses, 
je ne serais pas loin de trouver la 
meilleure de Bardeaux. Parce que 
sa carte me réconcili e avec la vie, 
lien qu'à la lire. U s’agit de La 
Tvptna. D'abord, en entrées, voici 


Xtm D'ŒIL 


la sanguette de poulet persillade, 
la «uüarig de laitue aux citrons 
confits, les gésiers de canard 
confits, la langue de porc confite 
grillée, le jambon poêlé aux 
œufs. etc. (de 450 à 10 F). Fuis, 
sur le gril aux douelles de barri- 
ques, les pièces de bœuf ou les 
cœurs de canard. Puis, surtout, 
« nos plats faits en bocaux » 
un cassoulet de gésier, aile de 
canard et saucisse (18 F) admi- 
rable, un ventre de veau sur 
tranche de pain aillée (16 F) qui 

m'a fait médire des meilleures 
tripes à la mode, des confits en- 
fin. Un très bon fromage des 
Pyrénées, une sélection de hava- 
•nes en humidificateur (combien 
de grandes maisons n’ont pas 
cela !). Bref, chez le Jeune Xtra- 
daWs, j'ai yrfTTrfm . higm<»ni: déjeuné. 

Je n’ai pas assisté à un repas 
à Château-Canon qui fut, m'a- 
t-on dit, excellent. H était l'œu- 
vre des ces. Compagnons d'Aqui- 
taine dont le président est le 
sympathique J.-M. Malle. Mais 
comment diable des gens aussi 
solides en leur métier peuvent- 
ils rédiger un menu comportant 
les a charmes oubliés de notre 
n-axwpngnp. » ou le a râble de liè- 
vre en robe d'octobre » ? 

Enfin Raymond Oliver vint— 
Ce fut l'Intime déjeuner de clô- 
ture en la Réserve de Ressac, 
dont le chef Francis Garcia est 
certes bon cuisinier lorsqu’il mi- 
tonne sa suçareüe de moules 
(14 F}, sa salade de canard au 
foie gras (28 F), sa blanquette 
de daurade royale (29 F), sa fri- 
cassée de poulet aux trlpoux 
(30 F), sa petite marmite de ca- 
nard avec sa inique (32 F). 

Ce jour-là, il avait aidé Oliver 
à réaliser un menu de créations 
débutant par une soupe d’abattis 
(sur laquelle nous fîmes chabrot. 
au château Pape-Clément su 
vous plaît 1 ), se continuant par 
une entrée froide d’huîtres, de 
Saint-Jacques crues et de, foie 
gras dans une sauce évanescente, 
puis par un poulet paysanne dé- 
dié à « la maman » Cécile Oliver, 
et enfin les îanchonnettes borde- 
laises qui ont toute une histoire 
que je n'ai pas le temps de racon- 
ter ici. 

LA REYNIÉRE. 

★ Dnbem, 42, allées Ce Totuny, 
t€L 48-03-44 ; le Salat-James, 2, cours 
de rin tendance, téL 52-59-79 ; la 
Tuplaa, 8, porte de la Monnaie, «EL 
91-56-37; la Réserve, avenue Bour- 
gaUh à Peuac, téL 45-13-28. 


. CARTES DE CREDIT 
ET CARTES ACCREDITIVES 

Après la parution de r article de 
Robert -J. Courtine intitulé 
« La carte de crédit manque de 
fraîcheur a de Monde du 
X* novembre), M. 7. Gautier, 
P.-D. Gr. du Divers Chub de 
France, nous a adressé la lettre 
suivante : 

11 ne faut pas confondre cartes 
accréditives proposées à des per- 
sonnes ayant du crédit et cartes 
de crédit offertes à des personnes 
ayant besoin de crédit. Le Dîners 
Club de France, par exemple, est 
une société française qui émet 
des cartes accréditives Internatio- 
nales, alors que la Bank of Ame- 
rica émet une carte américaine 
de crédit par excellence. 

Les commissions que reconnais- 
sent aux émetteurs de cartes les 
établissements qui leur sont affi- 
liés. découlent d'accords contrac- 
tuels, librement consentis entre 
les parties, et permettent de cou- 
vrir des frais de gestion, de la 
garantie de paiement aux établis- 
sements affiliés, et des frais de 
promotion en faveur de ces éta- 
blissements. Les commissions 
consenties au Dîners Club de 
France sont déterminées par des 
règles très strictes, suivant la 
catégorie de l’établissement et, 
pour les magasin.^ suivant 11 m- 
poxtance du chiffre d’affaires. 


MIETTES 

• Octogénaire, Turanne Rousseau 
prend sa retraite et abandonne son 
restaurant - Chez Françoise - (aéro- 
gare des Invalides), où si longtemps 
il réalisa l'équation qualité-prix A la 
satisfaction des gourmands. 

• Un nouveau restaurant i 
Bruxelles, le Métropolitain (me do 
Namur). Tenu par un ancien du 
Sfieltema que j'avais découvert 
en 1972 (et où les prix ont considé- 
rablement monté), ce wagon de mé- 
tro amusant prépose la même cui- 
sine poissonnière de bonne humeur 
et de qualité. 


DINERS 

SPECTACLES 


US TÉMOINS DU RAYON 

_ £ RAYON VERT, dont noue entretenions nos loctoura il y i 
/ semaines (le Monde du 8 novembre/, n’ost pas un phôn 
■Ld aussi rare qu’on - le croit. Nombreux sont coux qui n oi 
écrit pour noua taira part do leur rencontre avec ta fameux 
que la plupart avaient depuis longtemps rangé dans les mythe ■ 
nions. S/ les hères, de Jules Vente, embarqués & bord du Gla 
eurent sa révélation •dans la mor dos Hébrides ». des loctei 
Monde faparçurent sous toutes tes /atffudos of en furent unanin 

Impressionnés. 

Uno dame médecin de Vincannea Ta rencontré sur la met 
Joraey et Saint-Malo. «Bien entendu les gens me croient rar 
dit-elle, sauf mes proches qui connaissent mon caractère assc 

cis. - Un pharmoclem fa aperçu, jo 13 dùcombre 1956, au fan 
Baléares alors qu’il naviguait vers Marseille ; uno monitrlco do ci 
de vacances fa reconnu à Houtgote : "J’ai gardé au fond da 
ce rayon vert, qui un soir d'été sur une plage normande mo 
signe I » 

Un membre de X académie des sciences, qui ioint à sj loi 
dessin explicatif du phénomène, sentit son scepticisme scloi 
ion d/e u» soir de Tété 1937 sur la plage de Trébeurden (CG 
Nord), quand il aperçut sur fhorizon «une raie d'un beau ver! 
zontale, d'une longueur égale au diamètre apparent du soleil qr 
ne voyait plus ». 

Un médecin général du cadre do réserve des armées fa c 
pendant soixante ans et a fini par le trouver. « C'est après av 
vers l'üga de dix ou douze ans, écrit-il, le roman de Jules Vem 
le rayon vert m'est entré dans la tête et, je ne sais pourquoi, 
des années n'en est plus eortL.. » 

En octobre 1967, c’est sur ratoll de Ranglroa. dans rarchif 
Touamoutoua, qu’il aperçut enfin - uns flamme, de couleur vert 
Mis, qui s'allongeait en quelque sorte sur la parue encore vlsî 
disque solaire ». NI au Spltzborg, ni sous les tropiques, ni en 
Egypte, le médecin militaire, grand voyageur, n’a revu te rayon • 
«amble pas manquer d'un certain sens de l'humour dans la f: 
de ses apparitions— ». 

Un professeur de lycée de Digne fa filmé après ravoir vt 
dizaines de fols» A le Martinique ou ù Madagascar. « Avec ■ 
téléobjectif, on peut réussir la prise de vue A condition do n 
84 Images seconde », dit notre lecteur, lequel délient des doc 
établissant formellement que Jules Vo me n'a pas Inventé le 
vert pour les besoins d’un roman où le savant Arlstoiobus L 
affirme «Rien de beau, en effet, comme les fureurs du chlon 
sodium I ». 

Quant è ce marin retraité m en tonnais, qui, au cours c 
» longues navigations en zones subtropicales de la mer dra Ci 
à l'océan Indien», observa lui aussi f apparition de nombreuse 
il nous Indique «un phénomène analogue, merveilleux et troubl 
même temps. A l'instant rarissime où des étoiles à leur leve 
chlssent l’horizon, elles apparaissent bleue9, puis rouges et oran- 

Entln, le conservateur des antiquités de la Sarthe a ôtû 
par le rayon vert dans la baie de Douamenez. le 30 août 1957. - 
dbc-huit arts, écrit cet 6 rudit, chaque fols que j'en al i'occasl 
regarde le eoleil se coucher sur la mer le plus souvent du c< 
Penmarc’h : je n’al Jamais revu le rayon vert- » 

MAURICE DENUZIËK 

P. S. — Celui qui n'existe pas, en revanche, c'est le quatriéc 
de Tristan Bernard (le Monda du 25 octobre), n semble bien 
monsieur, nommé Sacha Bernard et antiquaire do son métier, q 
limité ' de Radio-France Iota des Journet» consacrées, il y a 
sema i n es aux s MervrCleux yrands-peres », sa soit paré d’une . 
dance à laquelle 11 n'a pas droit. 

Le professeur Etienne Bernard, membre de l'académie de mée 
qui est, lui, le fila du célébra humoriste, nous écrit pour précisa) 
nia eu que deux Itères : Jean-Jacques Bernard, l'autour drain, 
décédé 11 y a trois ans, et Raymond Bernard, Le cinéaste, c 
si Tristan Bernard eût souri dans sa barbe, ajoute le professeur E 
Bernard, d 'apprendre en même temps qvru avait un quairiôm' 
que celui-ci s’appelait Sacha, qu'il était un antiquaire madré, ic so w 
que vos lecteurs possèdent ces quelques précisions sur sa dcscer**' ’ 

Comme aurait pu dira le grand Tristan : « En mattéro dl 
nusal, an n'est jamais mieux servi que par ad-môme. » 
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ALSACIENNES 

AUX ARMES DE COLMAR, 13, rue 
du 8-Mal-1945. 208-94-50. 

L’ALSACE. 39. Ch.-Klya, 359-44-24. 
La chaude ambiance de sa taverne. 
FLO, 63, fg Saint-Denis, P RO. 13-59. 
Jusq. 2 h- du mat. Foie gras frais. 
TERMINUS NORD. 23. rue do Dun- 
kerque, 824-48-72. Choucroute spé- 
ciale : 12 F- 

L'ALSACE AUX HALLES, 18, rue 
CoqullUére (I«). 238-74-24. 

CHEZ HAN SL 3. place du 18-Juln- 

1940 (fi*). 548-98-41. 

AUBERGE DS RIQUEWIHR, iSLrue 
du Pg-Montmartre (9"). 770-93-80. 
ALSACE A PARIS, 9. pL Bt-André- 
dee-Axts, 326-89-26. Choucroutes. 
Service continu. 

TOUR ST-DENIS, 1, bd Strasbourg 
(10*). 770-73-31, Jusq. 2 h. Banc 
d'hui très, choucroute comme A Kl- 
quewlhr, 65 F (2p) an champagne 
avec boudins blanc et soir. 

AUVERGNATES 

CHEZ ISIDORE KOUZEYROL, 13, 
rue d'Artois 18*). 225-01-10. 

AYEYRONNAI5E5 

FORT ST-BERNAKD, 20. quoi de la 
Tournelle, 328-37-28. Patron en cui- 
sines. Ouvert dimanche. 

BASQUES • 

LA GAULOISE, SS. avenue Motte- 

Plequet, 734-11-64/49-78. Fermé dlm. 
TAVERNE BASQUE. 45. r. Ch ^ Midi 
16*), 222-51-07. Menu spécial Ton» 
33 F. Fermé Lundi. 

BRETONNES 

LA CO TRIADE, 3, rue de la Lune. 
233-57-06. F. sam. et dlm. Près des 
théâtres. Ou sert Jusqu'à 22 h. 30. 
CREPERIE BRETONNE. Repas, crê- 
pes et galettes, 14. rue J.-J.-Bous- 
eeau cl-). 508-50-01. 

LES Z TE COZ voua attendent : 
Jacqueline. 35. rue St-Georgea (Eh). 
TRU. 42-95. Fermé dlm. et lundi - 
Marie-Françoise. 333, rue de Vaugl- 
rard (15*). 828-43-69. Arrivages dlr. 
de Bretagne- 

COCHON A LA BROCHE 
COCHON DE LAIT. 7. rua Corneille. 
DAN. 03-65. Coch. ulcr&ln. Menu 28. 

CORSE 

L’AJACCIENNE, 3. r. Laugier (17>). 

924-01-71. Ouv. tu la nuit. F. dlm. 

FRANÇAISE 

TRADITIONNELLE 

CAR GAMELLE, 5, rue do POdtOlM 
(5»J. 326- 56-8 L Carré agneau flamb. 
TABLE DU ROT. 10. cité d’Antln. 
528-23-80. Cadre d'une hnatellerlc. 
AUBERGE DU CLOS Du .MOULIN, 
menu 2Aa0 F. carte renommée : 
spèc. polau gibier. Soir amb aux 
chand. 34 bis. r. Plantes, 734-31-3L 
LE VAL COUR CELLE, têl. 907-52-23, 
vient d'ouvrir. Dé J. d'aff. Récept 
Séminaires dans cadre magnifique. 
MENU 35 F + carte. A 100 m. sta- 
tion Course U e, près G ir-esur- Yvette. 
LE MIKADO, 55, bd Rochecüouart, 
TRU. 74-53. Cadre 1930 enL rénové. 
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INDEX DES RESTAURANTS 

Spécialités françaises et étrangères 


LE CHALKUIL, 4, r. de I'Arcade-8*. 
285-53-13. Job Patron aux tourna. 
AU BISTROT DU BOT, déj. et diO-, 
4. villa St- Michel lia*). MAR. 67-5L 

FRANCO- ITALIENNES 
LE POTACBX, 63. rua Broca (13*), 
535-27-72. Bpéc. franeo-itaL P. dim- 

LANDAISE5 

LA CLEF DBS CHAMPS, 238-88-24, 
38, rue Crolx-des-Fetl ts-Champs. 
Son paletot de canard. Ouv. tij. 
LE TROU GASCON. 40. rue Taine 
(12*), 344-34-28. Direct du terroir. 
Fermé du 1» au 21-0-75. 

LORRAINES 

LE BOCK LORRAIN. 27, bd Ma- 
genta, 208-17-28. Salons de 10 è 120 
couverts. 

LYONNAISES 

LA POUX, S, r. Clément (fl«J . Fermé 
dlm, 323-77-88. Alex aux fourneaux. 

MART1N1QUAISES 
LUCIE, 15. rue Augera&u. 555-08-74. 
Fermé dimanche et lundi. 

PROVENÇALES 

L'ESCARGOT DORE, 30. r. R.-SOU- 
langar. F/dim. 208-28-22. M* RépubL 

SARLADAISES 

LE SARLAOA1S. 2, rue de vienne, 
522-23-62. Cassoulet, 28 F. Confit 
28 F. 

TOULOUSAINES 

AUX CAPITOULS, 10, r. VUlebott- 
M are Ull, 380-28-44. Cassoulet. 21 F. 

TOURANGELLES 
DELICES ST-ANDRE. 2. r. SédlHot, 
551-95-82. P/dlm. Huîtres, gibiers. 

COCHONNAILLES 
Une magnifique assiette— 13 P, 1 
LA COCHONNAILLE, 21 . r. Harpe. 
(5*). 633-98-81. Cadre du 13* siècle. 

VIANDES 

LE TEMPLIA. 24. bd Temple, 700- 
81-13. Pavé su Roquet. 32 F. planiste. 
BATELEURS DU PONT NEUF. M. r. 
Pt-Neut (l«7. Si 22 OrllL 231-38-47. 
LES 3 LIMOUSINS, 8. rue de Bem. 
256-35-97. Spéc. de viande de bœuf. 
LES 3 MOUTONS. 63. av. F. -Roose- 
velt. 225-26-95 Mouton, ogn. Menus 
55. 65 F. vin. sarv. compr. P/dlm. 
SKBILLON-PARIS-RAR, 20, SV. dé 
Gaulle. Naullly. MAL 71-3L Gigot. 

GRILLADES 

LE WESTERN STEAK, 60. rue P.- 
Charron. Self do Lrés grand stan- 
ding où voua pouvez Inviter votre 
P.-D.a. Menu à 21,30 F TJX 
NEW STORE, 63. Champs-Elysées. 
225-96-16. Préparées devant vouai. 
LES CHENETS. 39. rue AmeiOt, 
700-21-91. Orlllade au feu de bOU. 
POSTKR’S FUR. 5. PL CUchy, LAS. 
35-77. A tte h. Fruit» met. grlllad. 
AU COCBON D’OR. 3L r. du Jour. 
238-38-3L Tlaodes. DO les. grillé. Son 
beaujolais. 


RFI. 4TB DU MARAIS, 7. rue Caron 
(Saint-Paul). 277-46-15. Crêpes, oole. 

CUISINE CAMPAGNARDE 
LA CLEF, 21, r. de la Claf (5°), 
337-89-92. Cula. feu bol*, h. -rouvre A 
volonté. Hamburger du diable. 
Menu 19,50 P. 

QUINZAINES REGIONALES 
LA PERGOLA, 144. Champe-Elyeéefl. 
359-70-52. Une succees. de maolfest. 
gaatronom. Alsace. Bourgogne, etc. 

ŒUFS ET VOLAILLES 

L’ŒUF BT LA PO DUS - NOVOTKL - 
Porte de Bagnalet, 838-90-10. 20 re- 
cettes d’œufs. Poule au pot et 
voUdlla a fer mières. 55 F vin, café et 
service compris. 

FRUITS DE MER 
ET POISSONS 

LE MURAT, L bd Murat. 288-33-17. 
Huîtres. Coqulll, Poissons, Gibiers. 
R- P LEGAT (ex-Westphalla), 8, av. 
F. -Roosevelt, ELY. 81-20. Nouveau 
cadra 1900. 

BRASSERIE DE» SPORTS. A Plaça 
Porte-Soin t-Cloud <1G»J. 527-38-63. 
Fruité de mer. i ripoux du Rouar- 
gus. Ouvert Jour et nuit. 

HOTEL GEORGE -V, 31, av. George- 
V, 225-35-30. Son nouv. rest. c Lee 
Princes ». antr. rtliitlrurte de PhOteL 
Cadre très élégant. Ses spécialité! 
de coquillages, poissons, crustacés. 
AUBERGE DE L’ECU (A la moule 
en folle), 5, rue du Maine 114*), 
633-03-42. Fermé lundL 
CORBEAU BLANC, 151. av. Par- 
mentier, 208-63-26. Jeune patron 
aux fourneaux. 

LE LOUIS -XIV, 8. bd Saint-Denis, 
208-58-56. F/mardl. 'Huîtres, coquil- 
lages. spéc. de poissons et gibiers. 
ROUGEOT, 59. bd da Montparnasse. 
LIT. 38-OL TJJ. Boulllab. 15 F. F/L 
LES 2 TT CO Z roua attendent : 
Jacqueline. 35, rue St-Qeorges (90, 
TRU. 42-85. Fermé dlm. et lundi - 
Mari b- F rançoise. 333. rue de V&ugl- 
rard (15*) Amv. dlr. de Bretagne. 
Fermé dlm. et lundi. 

BOURDES, 35, bd du Temple, 272- 
27-94. Patr. J.-M- Neveu, chef cula. 
LA BONNE TABLE, 42. rue Friant, 
824-74-91. 12 spéc. F/sam, d. Part. 

LE PAILLARD, 38, bd du Italiens. 
824-49-61. T JJ. Huîtres et poissons. 
AUBERGE DD CLOU, 30. AV. Tru- 
daine, 878-32-48. Ecrevisses du Curé. 
ARMES DE BRETAGNE, 108, av. da 
Moine, 306-53-03. De 4 A 50 couv. 
Fermé dimanche soir « lundi. 
ATLANTIQUE, 5L bd Uagenta-Ub, 
208-27-20. Bar. GtUL. TiflTOgna. Fr. 
de mer. 

CANTEGRJL, 73, av. de Suffren. 
734-90-56. Réouvert, après transf, 
décor marin unique è Farts. 

PETIT NAVIRE, 14. rus Fcsaé-St- 
Bemard, ODE. 22-52. Patr. sn culs. 
ARCADIE, 43. fg St- Honoré, anj. 
88-45. Ses saumons fumés et gril- 
lades. 


LE NAPOLEON, G «JP. Bamnann, 
présente u choucroute au poisson 
ainsi que sas apée. da la mer. T JJ. 
227-99-50. 38. avenue de Friedland. 

LA ROTONDE, 13. chnus». Muette, 
288-20-95 Huit, COquÜL Polss. Qtb. 

DESSIRIER Iss péclallste de l’huître 
9, pJL Perelre, 754-74-14. OoquUloges 
'et crustacés. Lee préparations de 
poissons du Jour. 

HORS-D’ŒUVRE 

QUIC EN GROGNE. 18. r. Bayen-17*. 
380-54-97. Bon menu 20 F av. vin. 

ARMÉNIENNES 

LA CAPPADOCE. 3. r. Mari veux- 2*. 
742-63-65. P /lundi. Chant, musique. 

Büns belges 

Le Bar du NEW STORE GRILL, 
63, Champs-Elysées, présente 20 va- 
riétés de biérea. 

BRÉSIUENNES 

GUX, 6. r. MabUlon (O 1 ). 033-87-6L 
Maison fondée en 1970. 

VIA BRAS IL, io, rue du Départ. 
(25*), 538-S9-0L Cuisine tropicale. 
Déjeunera, dînera servie jusq. l c. 
du matin. Et boite brésilienne avec 
orchestre (A Batida). 

BULGARES 

AU' VILLAGE BULGARE. 8. rue de 
Nevsa (Pont-Neuf). 325-08-15. T JJ. 

CHINOISES 

HONG- VU AN. 4. r. Brémontlep-lT*, 
WAG. 13-39. Ouvert tous les jours 

FLOT OU R, 9. bd du Montparuosee, 
SEQ. 68-15. Cuisine de BhanghaL 

ESPAGNOLES 

EL PICADOR, 80, bd BaUgnolles. 
397-28-87. Jusqu'A 100 couverts, 

ILE DE LA RÉUNION 

18 LE BOURBON, 18. r. R -Bue, 255- 
n-64. RJa csxl, Rougallle Réunion. 
Fermé lundi, 

INDIENNES 

AN AR KA LI. 4, pL. G.-Toudouza (90, 
878-39-84. M® St-Oeorgea: F/luudL 

MABARAJAH, 72, bd Qt-Oermaln 
(5>), 033-26-07 Menus 18 et 28 F. 

IRANIENNES 

i L’IRAN A PARIS, 145, bd Montpar- J 
uaase. 328-83-39. Créé en déc. 7L j 


ITALIENNES 

CHEZ REMO. 23. r. Washington, 359- 
84-67. Carte. Mon. 22 F. Cadre 1930. 
GIANFRANCO, B. rue Racine (8*). 
Prés ThéAtre de 1’Odéon. 328-54-27. 

JAPONAISES 

OSAKA, 163, r. St-Honoré. 2(0-88-01 
SouJKiyafcl. SouHhl et Tempura. 

LOUISIANAISES 

LA LOUISIANE, 176. r. Montmar- 
tre. 236-58-98. Le seul- typ. Naw- 
Orléana 

ORIENTALES 

CHARLY BAB-EL-OUED, 215, rue 
Crolx-Nlvert, 828-78-68. « Lauréat 
du Oauit-MUlau ». 

RUSSES 

TARASS BOULBA, 16. r. Th oral, 2», 
238-27-28. Mus. obant. Manu 55. 65. 


SLAVES ET YIDDISH 
JO GOLDENBBBG, 7, r. d. Rc” 
4* (accès 18, r. RlvoU). 687- 
TX). soirées music. Jusq. 2 h., 

VIETNAMIENNES 

LE NEM, 67. rue Rennequln 
78A-54-4L Bpéc. broch. Vletn.| 
aux cbaadelles. 

ROSS DES PRES. 54, r. Seln« 
25-54. THD-VAN. 8. r. PolaayJ 
30-58. Grillades (env. 25 F 

YOUGOSLAVES 
AUBERGE YOUGOSLAVE, 27 
d’EnghJen. P RO. 05-11. EL D 

CREPERIE 

De LOCTUDY i PONT-AVEN • 
Oloaguen). 5. r. du Montparx 7 . 
Crêpes. Poissons. Bpéc. breto 
Service Jusqu'A 23 b. 


Salons pour Déjeuners d'aff air 
et Banquets 


LE BOCK LORRAIN, 27, bd Magen-, 
ta. 208-17-28. SpédaUtéa lorraLaea. 

HOTEL diARIDGE, 74, ClL-Elyaôes, 
359-33-0L Banqueta jusq. 250 couv. 
Réceptions de 15 A 600 personnes. 

EL PICADOR, 80, bd BaognoUes, 
387-28-87. — Josqu’A 100 couverts. 

CLUB HA USB MANN OPERA, 3. rua 
Tsltbout» 824-82-78 et 81-06. De 
4 A 300 converta. 

ARMES DE BRETAGNE, 108, av. du 
Ma i ne. 308-53-03. De 4 à 50 couv. 


TOUR EIFFEL, Ch. de Mars, 
TéL 351-19-59 et 44-67. Ban., 
Jusqu'à 300 couverts - Réceu 
L000 personnes. 

TOURISME GASTRONOMIQI 
r. Helder. 770-39-95. 4 A 18 
SALON DES CHAMPS- KL 1 
225-44-30. Banquets 300 ; 
Cocktails 800 personne». 
AUBERGE DE R1QUEWIHR, VL 
du Pg-Montmartre. 9». 770-n 
K. PLEGAT (ex- WestphaUe), là 
F.-Roosevelt, ELY. 91-20. De 
30 couverts. 

RUC ST -LAZARE. 2, rue 
522-66-70. Huîtres. Poissomü 
Salons 10 t 80 couverts. 


LE RUDE, 21, av. Grande-Armée, 

727-13- 2L Salon Jusqu’à 40 couv. 

Ouvert après Minuit 


FLO, 63. r. F&u bourg-Salnt- Denis. 
P RO 13-59. Fermé la dimanche. 

DRUGSTORE OPERA, 6, bd Capu- 
cines. OPE. 08-60. 6 resta UT. 20 bou- 
tiques. De 9 h. 30 à 2 tL du matin 

3 MOUTONS, 63, av, F.-Roosevelt, 
225-26-95. 

Guy, 6, rue Mabiuon, ode. 87-sl 
Brésilien, FBIJoada, Oharrascos. 

LES ANNEES 30. 92, r. la Boétie. 
F/ dlm, 359-08-30. Dé J. Dînera. Sou- 
pers avec Henri Poulat au piano. 


MAITRE ALBERT, X. rue Mal 
Albert. 5*. 833-13-78. Tble de h 
d'aiuvre Grill Cadre Vieux P 
NAVY-CLUB, 55, bd de l'Hûi 
535-91-94. Gratinée, pied porc n % 
rrulte mer. U h. * l'aube. F^IV, 
LA FICELLE, 97. n» dS8 DA 
387-22-92. Le rdO-VOUB des arU 
LA CLOCHE O’OR, 3, t. Mnn 
874-48-85. Chaque Jour ses U 
de Ja dis. 

THE CLIPPER (Restaurant). If, 
Strasbourg. 607-63-62. Prés Thé> 
Antoine. i • . ■ W 


T raiteurs et Livraisons à domicij 


LE PRESID ENT, H7, r.. Sl-L&zare. 
TRAITEUR DSS PRESIDENTS, 
do 25 ù 15M places, 387-40-04. chez 
vooa, dans nos salons. 772-22-50 


GUY. Plats brésiliens authentl 
é emporter, 

6, rue MabUlon. 6*. 

033-87 -6L . .... 
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ÉTERNELLE 
IL IN ESSE 
ES 

ON SAÏS 

. ONSAI ou bonsaï (phonétl- 
L quement : bonne- sa!) : ce 
' . n'est rü - un mot de passe 
r les initiés d’un club d'arts 
tiaux ni le nouveau succès 
* chanteur & la mode mais pins 
liraient la traduction japo- 
e de « culture en pot ». D'où 
Déflation de ces arbres nani- 
. /aux tiges tortueuses, souvent 
de plusieurs dizaines d'an- 
et dont la culture en pots 
s est depuis des siècles une 
; ialité incontestée des prati- 
. s nippons. L’origine en serait 
dense, le bonsaï étant un sup- 
; à la méditation orientale 
t la philosophie s'enracine 
s l’image de la nature. H est 
dble que les Chinois aient 
Ivé les premiers des arbres 
is, mats ce sont les Japonais 
ont mis au point toutes les 
iniques et élevé cette culture 
ente et délicate an rang d'un 
' table art. 

tmgtemps cantonné au stade 
curiosité botanique, le bonsaï 
- de plus en plus recherché par 
amateurs et partant, cultivé 
manière commerciale. Il est 
lent que des exemplaires ceü- 
itres demeurent des pièces de 
ection ou de musées, mais on 
iyb couramment des sujets de 
ize à vingt-cinq ans. Actuel- 
eut, le bonsaï malgré son prix, 
à la mode, une mode qui nous 
,jt des Etats-Unis, où de nom- 
-jses sociétés et clubs d’ama- 
s se sont créés ces dernières 
ées. Noos sommes encore loin 
■*, nous de cette passion bien 
«ente, et les rares présenta- 
1 de bonsaïs qui ont pourtant 
é et étonné les visiteurs (aux 
ilies de Parts, en 1969; un 
iâUste japonais était venu 



avec des sujets vieux de plus de 
doux siècles) n'ont pu provoquer 
de véritable engouement pour leur 
culture. Pourtant, la diversité des 
espèces se prêtant à cette techni- 
que devrait contenter les plus dif- 
ficiles : chênes, bouleaux, érables, 
hêtres, ormes, charmes pour les 
arbres A feuilles caduques, m ais 
ausi de nombreux conifères, cè- 
dres, cyprès, genévriers, mélfaes, 
pins et des arbres fruitiers comme 
l'a mand i e r, le . grenadier ou le 
pécher. 

Cette liste, bien sûr limitée, 
montre que l’on utilise au départ 
des végétaux no rmalement appe- 
lés à un grand développement. 
Pour les maintgriiy jusqu’à l'âge 
adulte avec la dimension d’un 
tout jeune plant, il va falloir 
mettre en couvre un jeu subtil 
de tailles du système aérir" et 
souterrain. La no urriture sera 
distribuée avec parcimonie : juste 
assez pour survivre, mais trop peu 
pour se développer avec une vi- 
gueur normale. C’est une situa- 


tion en certains points analogue 
à celle subie par des plantes 
soumises à de très rudes intem- 
péries climatiques, comme . les 
plantes alpines. A ce régime, le 
bonsaï va pousser lentement, très 
lentement même, mais demande 
des soins réguliers surtout dans 
ton jeune âge lors de sa for- 
mation. U faut en effet savoir 
modeler sa silhouette future en 
atlgeant» son tronc et ses bran- 
ches principales avec un fil de 
cuivre. La charpente se cons- 
truira alors telle que l’œil du 
maître en a décidé. 

En revanche, fl e3t à La portée 
de tout jardinier soigneux de 
conserver pendant de longues 
années et même de léguer & ses 
petits-enfants de somptueux bon- 
saïs qui, tel le ban vin, se boni- 
fient en prenant de r&ge. H suffit 
de respecter quelques conseils, et 
l’expérience fera le reste. Premier 
point, ne pas considérer le bonsaï 
comme une plante d'intérieur et 


Hippisme 



La course aux 


"r tHE récente décision tu 
IJ ministre de l’agriculture a 
v " ,/ donné le départ, dans la 
coulisse, & une course au tiercé 
plus âpre qu'aucune de celles qui 
se déroulent sur la piste. Il s’agit, 
pour les six sociétés de courses 
participant & la compétition, de 
se partager l’ensemble des courses 
à tiercé — autant dire : la manne 
— dont le ministre autorisera 
l'organisation en 1976. 

A. l’origine de ce nouveau 
championnat toutes catégories, 
une prise de position, déjà énon- 
cée dans le passé par les services 
de la Rue de Vaxenne, mais réaf- 
firmée avec une détermination ne 
laissant plus place à des échap- 
patoires : le nombre des tiercés 
est une affaire d’Etat et fl ne 
peut être fixé que par l’adminis- 
tration, non . par les sociétés de 
coursés. ‘ " 

La société 1 du trot a, la pre- 
mière. fait les frais de ce sur- 
croît de rigueur. Elle avait prévu, 
discrètement, d’offrir un tiercé 
suppl éme n t ai r e à son public le 
20 novembre. H a été annulé. 
Cependant — main de velours 
dans gant de fer — le ministère, 


cette fois saisi d’une «tomanri» ré- 
gulière qui asseyait le principe 
de son autorité en la matière, a 
fini par accorder & Vincennes, 
pour les 4 et 18 décembre, deux 
tiercés supplémentaires qui aide- 
ront le trot à bouder son. bud- 
get. Avec cette concession de der- 
nière heure, le nombre total des 
tiercés aura été, en 1975, de 
quatre-vingt-dix. 

En 1976, 11 sera de quatre-vingt- 
onze. Donc, peu de différence 
Mais ce qui sera différent, ce 
sera le processus de répartition 
de œs tiercés entre les sociétés. 
Jusqu’à présent, c'était le minis- 
tère qui fixait la part de chacune. 
Airud, en 1975,1a Société d’encou- 
ragement (Longchamp, Chantilly, 
Deauvifle) aura eu vingt-sept 
tiercés ; Vincennes, vingt-trois ; 
Ante u il, cix-buit*; la.-' Société 
sp or tiv e (Saint-Cloud, Malsons- 
Laffitte, Enghien), seize; le Sport 
de France (Evry), cinq ; Cagnes- 
sur-Mer, un. 

A Favenir, le. ministère déter- 
minera une enveloppe — en l’oc- 
currence : quatre-vingt-onze 
tiercés — et les sociétés « s’en- 
tendront » entre elles pour la. 


résister an plaisir de maintenir 
de longs jours sur la cheminée 
du salon ce ravissant petit arbre 
qui apporte un peu de la forêt 
au cœur même de l’appartement. 

Le rythme des saisons 

Co mm e tout arbre. Il a besoin 
d'air, d'une bonne luminosité, 
d'eau en quantité suffisante et de 
subir le rythme des satenn^ u ne 
craint pas la fraîcheur, mais doit 
néanmoins être protégé du gel 
lequel en durcissant totalement la 
motte lui interdirait toute possi- 
bilité d’alimentation, n suffit de 
le protéger par une couverture 
de paille ou de feuilles m or tes 
Far contre, 2 . redoute principale- 
ment le chauffage central qui 
desséche l'atmosphère et peut 
compromettre gravement son 
avenir. C’est pourquoi sa présence 
en appartement durant l'au- 
tomne et l’hiver n’est guère 
recommandée et doit se limiter à 


de brefs séjours vite suivis d'un 
retour sur le balcon. 

Second point, appliquer deux 
ou trois fois par an, au cours du 
printemps et- de l’été, un engrais 
organique à décomposition lente 
(poudre d'os ou sang desséché). 
Enfin, Il sera bon en cas de 
période chaude et sèche de com- 
pléter l'arrosage quotidien indis- 
pensable par une vaporisation 
d’eau' sur le feuillage. H va de soi 
qu’il faut aussi éviter un empla- 
cement en plein soleil ou battu 
par le vent. 

La taille des tiges ou pousses à 
développement trop rapide est 
donc chose relativement aisée et 
doit surtout viser à conserver une 
silhouette équilibrée. La taille des 
racines est déjà plus délicate. Elle 
intervient tous les quatre ou cinq 
ans et nécessite soit de s'informer 
en Usant au préalable quelques 
ouvrages spécialisés, soit de de- 
mander conseil au professionnel 


qui vous a vendu votre bonsaL 
Au moment de cette taille, on en 
profite pour changer la moitié 
du terreau du pot. 

MICHÈLE LAMONTAGNE. 


• Où sc procurer tes bonsaïs ? 
DES? ALLES : 76. bd Saint- 

Germain. 75005 Fans. Télêph_ : 
033-23-88 : THTEBAUT : 30. plue 

de la Madeleine, 75008 Parla 
TéL : 073-29-03: SAMSONT : 2, rue 
des Aulnes. 82330 Sceaux. 

• Où ro4r des bonsaïs.'’ JAR- 
DINS KAHN, pavillon japonais, 
boulevard du 4-Srprembre, Bou- 
logne- but- S eine ; PARC FLORAL 
DE vincennes : Bxpoaiuon- 
vente chaque année chez LA- 
CSadme. 10. rue Royale. Parla. 

0 A ne pas manquer lors d’un 
voyage au Japon .- un village 
entier qui vit de la culture des 
bonsaïs : Ondya (Bonsaï Village) 
à une heure de train de Toîcyo. 

• Quelques ouvrages : Bonsaï 
(Susse* boofc, Oik Tree Press 
Ltd lis Baker St. London Wl) ; 
Bonsaï, s pâcial techniques (Broo- 
klyn bots nie Gard en) Brooklyn 
NT 11.235. 


quatre-vingt-onze tiercés 


ventilation. On imagine s l’en- 
tente », cjuand il s'agit de se 
partager quelque six cents mil- 
lions de francs Ce rapport brut 
d'un tiercé, pour la société qui 
l’organise, est de l’ordre de sept 
minions de francs). On risque de 
voir, dans la ligne d’arrivée, des 
tassements, bousculades et dé- 
ploiements d* a ailes de pigeons » 
près desquels ceux de l’Arc de 
triomphe' sont minauderies de 
fillettes. Le commissaire de la 
course sera le ministre de l’agri- 
culture : les sociétés qui s’estime- 
ront lésées pourront déposer 
réclamation auprès de IuL Specta- 
culaire retournement de situation 
qui témoigne d'une belle habi- 
leté ; voilà un an, le ministre, 
essayant d’imposer un décret qui 
renforçait le contrôle de l’Etat 
sur les sociétés de courses, avait, 
contre lui. le front uni de 
celles-ci : le voici aujourd’hui en 
posture d’arbitrer leurs inévitables 
dissensions. 

Entre les différentes sociétés 
aoqulaes au galop, les heurts 
s'aplaniront ; on sera en famille. 
Maïs, jrnmèrtîwtenien ft ou à court 
tenue, an va assister à une 


< guerre » trot contre galop. Le 
premier estime n’avoir pas la 
place au soleil que devraient lui 
valoir, selon tûi. ses effectifs et 
sa popularité. De premières escar- 
mouches se sont déroulées sur des 
champs de courses (trot- 

galop) à Vichy, Biarritz, Nantes, 
où les entraîneurs du trot ont 
manifesté pour que, déjà à l’éche- 
lon local, la répartition entre les 
deux disciplines soit révisée en 
leur faveur. 

Le galop va aborder l’affronte- 
ment dans imp position singuliè- 
rement diminuée. En se laissant 
coloniser par quelques grandes 
écuries étrangères, en se révélant 
incapable, au temps de l’opulence, 
de maintenir la qualité et le 
standing d’un élevage national, 
il s’est privé de la Justification 
essentielle qu'aurait été une ac- 
tivité de caractère national et 
dynamique, atout que peut, au 
contraire, revendiquer le trot. 

n est vrai que sa faiblesse 
peut, à la limite, le servir. Elle 
apitoiera. Encore faudrait - il 
qu’au-delà de la faiblesse fassent 
perçus une volonté de redresse- 
ment et un changement de poli- 


tique permettant de l’espérer. La, 
récente affirmation que l’expor- 
tation d’un grand cheval a ne 
concerne que son propriétaire » 
ne rend évidents ni l’un ni 
l’autre. 

Sur les pistes, un exploit : la 
victoire de Quart de Vin dans 
la grande course de haies des 
trois ans sous une a montagne de 
poids » : 68 kilos. Issu d’un cru 
de qualité «an* être illustre 
(Devon et une fille de Tantième), 
ce Quart de Vin est plein à ras 
bord de courage et de force, ser- 
vis par une obéissance au Jockey 
de tous les Instants. Au total, un 
nectar. 

Quart de Vin appartient à 
Hubert de Chaudenay, nouveau 
président de la Société d'encou- 
ragement. On peut ne pas être 
d’accord avec celui-ci sur la po- 
litique menée rue du Cirque, po- 
litique qu’au demeurant fl n’a 
peut-être pas encore eu le temps 
d'infléchir. On ne peut qu’applau- 
dir à ses choix de propriétaire 
et porter tu toast enthousiaste à 
son Quart de Vin. 

LOUIS DÉNIEL. 
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uai d’orsay 

ot ouvert désarmas 
k samedi toute h pence ff) 

naê le dimanche Réservation 

, jjbü à'onaji para 7* - téL 551-5S-58 


MARIO 

est heureux 
. de vous recevoir 
dans un nouveau codre 

DEJEUNERS D'AFFAIRES 
DINERS -SOUPERS 
, 7. rue des Ecoles, Paris 5 T 
Retenez votre table û 
326.S3.53c Parking 
I Fermé le Jeudi 
lités italiennes de grande classe. 


i PETIT ZINC 0 — 

TSdiMER FOC FRAIS, VW3 d» PAYS 


.ratSUWTM WWVito.lknc PAK*B3SCM| 
MM» «t(MindU»KJÔë0BtJiH^ 


efflxmütoe 

«a cooiuages. spécuutts 


. rue t/c Bue 


tel 

bab.23.25 

fermé dimanche lundi 


l-TANTEMADÉE. 

I CUISINE PERSONNALISÉE 

I DEJEUNERS D'AFFAIRES • DINERS 

fmme II, rue Dupin (6 e ) 222-64-56 


A SAINT- GERMAIN DES PRES 



KIATOU 


CHAMPAENES & LONG DRINKS 

BORDEAUX GRANDS CRUS 

jhouor rondes en 1924 


SIEGE : 44, ma db Bac - 222-37-08 
succursale : a r. ne la Resabssnca 

(angla UartwufL - T 4L ■ 22S-7S-38 


| I 11 LE TOTEM“l 

I I PANORAMA tmiMIE A PARIS g 
I I DEJEUNER - REPAS D'AFFAIRES - RECEPT. B 
I I Noce de rHeome H 

® B Fera* ourdi et le wir B 

~ | PALAIS U C MAILLOT - K1E. 9741 | 



is un décor 
Belle Epoque. 


LECHFÉ 
FKHRÇH 3 S., 

1“ Octobre 75 
15 Décembre 75 
AUTOUR D’UN VIN 
ALSACE (rouge) 
appellation Alsace contrôlée 
et Spécialités régionales 
à discrétion 

7 ûE tout compris. 

CAFÉ FRANÇAIS 

17 ,BdSWacques 
PARIS 14* “lêL : 568.89.60 
+ FûùlitéB de patina. 

6V pour un «pas rapide. 

LE PETIT CAFÉ 

Ouvert Jour et nuit 


Rive droite 


I 

Son banc 

MJT if d'huîtres 
IJluU 770.13.59 

63, Rue du Fg. SL Denis F/D 


L'CNUF ; 

20 recattes d'eaufs 
Poule au pot et volailles 

55 F "vin ot servies compris " 


wovorm. «■ d* 



16,rueduF3$a mtDe rüsPari&10 e 
Késeroaüon 7701206 

tous kaJounJuopAl h 3 P, fermé kdtmondie 


chez soi, au restaurant 

pour la cuisine 

a la table 

la porcelaine 


dure française 

FRANCE 


MAISONNETTE RUSSE DE PARIS 


DEJEUNERS D’AFF. - DINERS AMBIANCES 
Sa* (pteuiitte e Gaïdar, CtucUft, Vodka 
6, rua d'AnmJJJL CTO. 56-04 (F. «au 


C/4C? 7cAH ( 


52 , n» Lamartine- 9 e 87 SÆ 2.73 
TRIPOUX DE CHEZ LUI 
Queue de Cochon Farcie an Via Blanc 
Sa Morse Auvergnate - Sa- Potée. 

"Ma foi, esta mérite une visite/" 
LA REYNIÈRE 


.Fermé le Dimanche- 


TEDHINIjffj 

824.48.72 

SON BANC D'HUITRES 

23, rue de Dunkerque 

face Gare du Non! 

tous les jours 


MAÎTRE — ECAILLER RESTAURATEUR 
?, place Pereïre. Paris Ï 7 » - 754 - 74 - 14 *= 




An PIED de COCHON 

Le frau RESTAURANT tes Haltes 

OUVERT JOUB ET NUIT 

6, nu Coq fiffl 1ère - -236-11-75 , 


Chez GEORGES 

SDH BIGOT, SON PETIT SAU 
CT SES PLATS DU JOUR 
TRANCHES DEVANT VOUS 
273, bd perem. — CTO. 37-00. F. ma. 
PORTE MAILLOT i 




ANDRE FAURE 
sa bonne cuisine française 
et ses Bouffies 
SAIXE CLIMATISEE 
M^r.du MONT TH ABOR - F.Dtio. 

fîiaûBïn {près pltfcndfline7iiBair2RL2ZH 


YVONNE 


La vieille cuisine française 
Sots en Nenratte - CmjniliB St~ Jacques 
Rb os Vean d l'armaGnac 
13, n» Bassano ■ TCI. : 720-98-15 
_ Fmfc sannS - On. ORnancM 


Wa 

5 


LE BISTRO D’HUBERT 

informe sa clientèle qu’il est 

DÉSORMAIS FERMÉ LES 
SAMEDI et DIMANCHE 
OUVERT du LUNDI 
au VENDREDI jusq. 23 h. 

36. pL Ou Marchê-St-Honorô tl") 
360-03-00 


au petit salé 

4, Avenue Quihou 
94160 ST- MANDE 

METRO : ST-MANDE-TOURELLES 

Tel. : 328.36.44 

(Râemiioii) 

Ouvert midi et soir 
Fermeture samedi 
et dimanche 
Fermeture annuelle : 
en Août 


bœuf 

>S"SéI 


au 
gros- 

70, Rue du Volga 

75020 PARIS 

METRO : PORTE Dp MONTREUIL 

TéL: 343.96.58 

(RcKMliMIJ 

Ouvert midi et soir 
Fermeture samedi 
et dimanche 

Fermeture annuelle : début 
Juillet à début Septembre 


Cercle privé 
recherche... 

Noos sommes quelques particu- 
liers a avoir constitué, en privé, un 
Cercle d’amateurs de bons vins et 
nous serions désireux d’accueillir 
de nouveaux membres : 

• pour obtenir de meflletcrs prix 
par «les commandes groupées au- 
près des plus intéressants produc- 
teurs; 

• pour pouvoir financer la recher- 

che permanente de nos dégusta- 
teurs dans tous les vignobles de 
France; • . 

• pour enrichir ainsi notre réserve 
de cave commune exclusive mise à 
disposition de tous les membres. 

Nous disposons d'une grande 
cave voûtée aécuiaire à Chablis 
même tenue par un maître de chai, 
d’un service ï information et de li- 
vraison rapide. 

Nous répondrons par lettre dé- 
toillèe à. toute denumdo dWanca- 
tions avant «dhArinn. Ëayojcx- 
aous Egalement votre carte ds vi- 
site à: 



Michel Laroche 
Cercle Erennus 
3fi, ras Auxemüse 
8S800 Chahlis 
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tirés bohémiens 


U N coq faisan s’élève dans 
un bruyant battement 
d'ailes, prend de la vitesse 
et passe à la des arbres 
au-dessus de la ligne des chas- 
seurs postés. Un coup de trompe 
résonne alors : comme dans toute 
la Tchécoslovaquie en ce premier 
jour de novembre, la chasse au 
faisan et au lièvre est ouverte à 
Mestec-Kralove, en Bohême. 

Les Fiançais avaient été ac- 
cueillis un peu plus tôt par le 
directeur de la chasse, et, avec 
les chasseurs locaux et les ra- 
batteurs, rangés en carré, l’avalent 
écouté présenter la journée et 
prodiguer les conseils de prudence 
d’usage (on ne tirerait que le coq 
faisan et le lièvre). Après avoir 
désigné un mentor, qui servirait 
fl-nssi de char geur, à chacun 
avait lancé un enthousiaste 
a Lovu zriar » (vive la chasse !). 
Pals tous s’étaient entassés avec 
les chiens don* les charrettes 
tirées par des chevaux qui les 
avaient amenés à pied d’œuvre. 

Le temps était un peu triste, 
mais U ne pleuvrait pas. Terrain 
ondulé, vastes labours sombres et 
gras, limités par des haies et des 
canaux de drainage, ponctués de 
carrés de maïs encore sur pied, 
de petites bandes en jachère, de 
bols de feuillus. 

Trois poules faisanes levées par 
les traqueurs et leuzs chiens dan* 
un bols prirent de l’aile pour se 
perdre au loin dans un long voL 
Un coq tomba, lui. presque à la 
verticale. Les rabatteurs se rap- 
prochaient. Un faisan désorienté 
survola les tireurs, salué en vain 
par une salve. 

Placés derrière les chasseurs» 


les chargeurs ponctuaient les 
beaux coups, coups de longueur et 
doublés, de cris joyeux. Les chiens, 
des braques pour la plupart et 
quelques griffons, figés au pied de 
leur maître, tuaient sur un geste, 
pour rapporter les pièces tombées 
ou poursuivre un oiseau désallé 
qui pïétait Hat» les labours. 

Peu après, les chasseurs purent 
apprécier pleinement la qualité 
de ces animaux lorsqu'ils avan- 
cèrent dans des friches, le long 
d*un cours d’eau. Ils quêtaient 
prenaient le vent quadrillaient 
le terrain, mettaient le nez aux 
remises et aux buissons. Parfois, 
l'un d’entre eux hésitait ram- 
pait et se bloquait devant un 
tamis. Un ordre bref et U « for- 
çait » l’arrêt levant un oiseau ou 
débusquant un lièvre. 

La journée s’avançait. Un grand 
feu réunit les . ^«switn; pour la 
pause d’un déjeuneT rustique. Les 
langues (et la bière généreusement 
servie y est pour quelque chose) 
se délient L’interprète court de 
groupe en groupe. L’animation 
Joyeuse est interrompue par le 
responsable de la chasse qui 
explique le principe de la pro- 
chaine battue, dite « en chau- 
dron s : les chasseurs partiront à 
tour de rôle d’un même point 
pour décrire un cercle : les ra- 
batteurs seront placés en alter- 
nance. La surface ainsi enserrée 
est immense. Au coup de trompe, 
la progression se fera, lentement 
vers le centre. 

Les lièvres tôt débusqués re- 
fluent ou tentent de passer la 
ligne- Oreille haute, un bouquin 
énorme se catapulte de son g ffa». 
déboule, crochète, et- lève cinq 


faisans remisés. Le coq. le plus 
rapide en voL to mb e sous les 
plombs. Le rond se resserre. On ne 
tire plus maintenant que derrière 
sol. C’est la tète haute qu’un bra- 
que parcourt apparemment sans 
effort une cinquantaine de mè- 
tres, un lièvre de dix livres en 
travers de la gueule, pour le dé- 
poser pantelant aux pieds de son 
maître qui le flatte et l'encourage. 
D’un bois battu par la suite, 
s’échappe une harde de chevreuils 
que le froid 'qui avait régné les 
jours précédents avait proba- 
blement menés là. 

La nuit vint. Devant le rendez- 

vous de les atilwww* ont 

été alignés sur un tapis de 
branches de sapin, sur le firme 
droit comme le vent la coutume ; 
une ' torche éclaire la fourrure 
rousse des lièvres et fait chatoyer 
le brun, le marron pourpre; le 
vert bronze des plumes des fai- 
sans. La trompe sonne l’hallalL Le 
directeur de la chasse rend hom- 
mage aux chasseurs et surtout au 
gibier : « honneurs » rendus à un 
valeureux vaincu. Moment de 
plénitude. 

Puis c’est le repas et la féte: 
le «roi de la chasse», le plus 
adroit et le plus courtois des 
chasseurs, est désigné. Accordéon, 
chants Joyeux ou émouvants, péri- 
péties de la journée répétées dix 
lois, toasts sans fin à la chasse et 
à l’amitie. 

VTale la ffViacSP , fin TChéCQSiO- 

vaqule aussi, a ses aléas. Le 
lendemain, sur un autre territoire 
pauvre en gibier, la journée fut 
monte, et le «tableau» maigre. 
N’est-ce pas cela aussi la chasse l 

MICHEL FROMONT. 


Pour les Français: ■ 

SURTOUT 
LE PETfT GIBIER 

'UNE superficie totale de 

127900 km la Tchécoslo- 
vaquie sa subdivisa en 
îeut milia territoires de chasse 
l'une taille minimum de 500 hec- 
tares, tel celui de Uestec Kraleva, 
pour environ cent trente-six mille 
chasseurs soumis, comme dans 
tous les pays de T Est et en Alle- 
magne fédérale, au passage d'un 
permis très difficile. 

Une organisation rigoureuse, 
une législation elticace et une In- 
frastructure scientifique de qualité 
contribuent à taire dé ce pays 
un exemple et un pôle d’attraction 
cynégétiques pour les étrangers. 
SI tes Allemands 1 al /as Autri- 
chiens s'y rendent pour le gros 
gibier (cerfs, chevreuils, daims, 
mouflons, sangliers, ours, lynx, 
loups) les français y viennent 
surtout pour ie petit gibier, 
comme le iont essentiellement 
/sa Italiens an Yougoslavie. 

Ils trouvent lé une densité de 
faisans et de lièvres que ne sau- 
rait leur offrir que très rarement 
notre pays. La perspective de 
• taire des tableaux • (Il est pos- 
sible pour un groupe de douze 
fusils de faire mille à trois mille 
pièces et plus par four-.) mais 
aussi T assurance de chasser un 
gibier sauvage motivent le plus 
souvent leur décision. 

et Renseignements : Orchape, 
6, me d’ Armait lé. 75017 Pari». 
TéL : 380-30-67. 
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FRANCE i Relations diplomati- 
ques Fraace-UJR.S.S. 

Le 24 novembre sera ml» en vente 
générale le timbre commémoratif du 
cinquantième anniversaire des reln- 
lations diplomatiques France- OJLS.S. 

La maquette a été réalisée par Bené 
Desalrler. 


FRANCE 1975 POSTES 



1,28 F, bleu, root* et pourpre. 

Tirage : 7 000 000 d’exemplaires. 

Gravure de Claude Durrena. Im- 
pression toXUe-douce ; Atelier du 
Timbre de Franco. 

La aim en vente anticipée aura 
lieu : 

— Les 22 et 23 novembre, de 
B b. & 18 tu au bureau de poste 
temporaire ouvert au Musée postal, 
34, boulevard de Vauglrard, Pa- 
rts (15**). — Oblitération « premier 
Jour », 

— Le 22 novembre, de 8 b. ft 12 b. 
& la RF.. 52, rue du Louvre, 
Paris (1«). et au bureau de Pa- 
rla 41, 5. avenue de Saxe, rails (T). 
— Boîtes aux lettres spéciales pour 
l'oblitération « premier Jour ». 


FRANCE i Timbres de service 
« Conseil de l'Europe -, 

Les valeurs des timbres de service 
A l'usage du Conseil de l'Europe 
seront alignées sur lo tarif actuel. 
Les trois nouvelles valeurs représen- 
teront le type précédent : 

0.60 F, bleu, jaune orangé et vert 
clair s 



0.89 F, bleu. Jaune orangé et 
pourpre; 

L20 F. bleu. Jaune orangé et bleu 
roL 


Emission lo 24 novembre 
La vente anticipée aura 
— Les 22 et 23 novembre 
A 18 h., au bureau do po 
pondra installé au sUVe di 
do l'Europe A Strasbourg. - 
ration » premier Jour ». 

— Le 22 novembre, do B h 
A la rrCL'tlc principale des 
Strasbourg. — Botte aux le: 
clalo pour roblllcratloa a 
Jour ». 

FRANCE i Les timbres 
Rouge 1975 «. 

La série Croix-Rouge 
« saisons » sera eomplét 
année par deux autres 
également dessinée™ par 
Lambert. Venta générale 1 
combrc. 

0.60 F + 9.15 F, vert, 
brun ; « Printemps s : g 
Cécile QuUlauie. 



QA0 P + o.2o F, brun 
ronge ; « Automne » ; gr 
Michel Monvolnln. 

Impression taille-douce, 
du Timbre do France. 

Tirage : 3 500 000 séries. 

La vente anticipée SC üôrc 

— Les 29 et 30 novembre 
A 18 b., au bureau de post 
ralre installé A la Alalsa 
culture du Crcusot iSnéni- 
— Oblitération « premier J 
rouge. 

— Le 29 novembre, r o 8 h 
au bureau do poato Jm Cr 
Boite aux lettres spécla 
1* oblitération « premier Jo 
rouge. 

— Les 29 et 30 novembre 
reau temporaire ouvert dnni 
du comité d'entreprlso de 
ri té sociale, redoute de Mn 
Fort-de-France (Marllnlqi 
Oblitération sans la mentlo 
mler Jour ». 

— Le 29 novembre, au bi 
Fort-de-France. 

• Le carnet « Crois -I 
contenant quatre timbres 
cune du doux valeurs, dont 
est de 7 F. sera également • 
anticipée aux lieux d-cont 
qués. 

ADALBERT VITAL 



Échecs 


N" 633 


STURM UND DRANG 


Bridge 

LE RAPT D'OMAR 


N" 629 

SHARIF 


t 


(Memorial Alekbine, novembre 1975.) 
Blancs : R. VAQANYAN 
Noire : Q. POKINTOS 
Gambit de la Dama. 


Cffi 

£6 

d5 

Fé7 


1. A4 

a. c* 

3. CTS 

4. Cç3 

5. Ff4 (a) 

8. é3 Cb-d7 (bl 

7. Dç2 ç* 

S. çXdS CXd5(ç) 

9. CXd5 éXdS 
J0. Fd31 W) Fb4+ 

11. Ké2 

12. C*5 

13. fié! CO 

14. Ta-gl 

15. h4ï (h) 


16. hS! 6Xd4 

17. bXgél! (1) 

FXMU) 
18; S»! (k) 

Pg4+ (1) 

19. TXgS T«8 (m) 

20. gXh7+ Rb 8 
2L FXéSll (U) 

TXëS (O) 

,22. fXM 

- _JXç3 fp) 

23. FXÇ2 63+ 

24. FX03 (q) TéS 

25. Tb-hlt (r) ab. 


«6 CA) 

Itt 
X® 18) 

FdS 
«S 

a) Au lien d’entrer dans la défense 
orthodoxe du Gamblt-D par 5. Fg5. 
les Blancs choisi nenc ce simple déve- 
loppement du F-D, apparemment 
sans ambition, mais supérieur A sa 
réputation de nonchalance égalisa- 
trice On le trouve souvent, en etiet, 
associé A Ja dangereuse variante du 
système d'échanges du Gamblt-D 
dans laquelle les Blancs disposent 
de deux plans, soit l'attaqua de 
minorité, soit l'offensive sur r alla- 
it : dans ces perspectives, le F-D 
contrôle Ici l'Importante diagonale 
h2-bS et la case centrale 63, dans 
les deux variantes X. d4. d5 ; 2. ç4, 
é6: 3. CçS. Fé7; 4. CXdS. éXdS ; 
5. Ff4 et 1. d4, d5 ; 2. «4. éS ; 3. Cç3. 
CM: 4. çxdS, éXd5; 5. CO. Fé7 ; 
8. Ff4. 

bl La contre-attaque Immédiate du 
centre par &_ç5 permet, on prin- 
cipe. aux Noire d'égaliser rapidement 
après 7. dxçü, FXç5 ; 8. çxdS. Cxd5 
mais, dans la partie T. Fetrosslan- 
H. Bym du même tournoi, l'ancien 
champion du monde étrangla impi- 
toyablement son adversaire à sa ma- 


ETUDE 

G. KASPARIAN 

(1971) 



BLANCS (8) : Rg2, Té4, Fai, 
Fdi, <15, é€, til et h& 

NOIRS (6) : Rç7, DçS, Fa2, FdS, 

15. hd 

Les Blanc s jouent et / ont nulle. 

SOLUTION* DE L’ETUDE N» 632 
.2. TVANOV. « Cha» ». 1858. 
(Blancs ; Rh7. Dd2. Cf4. Noire : RbL 
FaS. PaS. Ç2, ç 5. CW 
L Cd3, al=D ; 2. Dèl+ LBaS ; 3. 
Da5+-, Rbl ; 4. Db6+, Ba2 ; 5. P»7+, 
Ra2 6. Db8+, Ra2 ; 7 £s8+ L Ra3 ; 
8. DX&8+ et les blancs gagnent oo 7_ 
Rbl ; A Db34- snlvl du mat. Ou bien 
2** çI=D ; 3. DXïl+, Bai ; 4. Dç4+, 
Bas ; 5. DaS-f. 


nlère. c’est-à-dire sons lui laisser la 
plus faible respiration : 7. dxç5, 
PX05 ; 8. Dç2. dxç4 ! ». FXç4. a8 ; 
10. Fd3. Cb-d7 ; 11. 0-0. b5; 12. Cé4| 
DbC ; 13. Ta-cl, F 47 : 14. FÇ7I, Da7 ; 
15- Fd«l, Fxd6 ; 18. CxdO. Db6 : 17. 
Tf-dl, FU7 ; 18. Cg5, gO; 19. Dç7L 
FdS ; 20. b3. Ta7 ; 21. DxbB, Cxbfl ; 
22. é4. FÇ6 ; 23. éS, C5d5 ; 24. h4l, b6 ; 
25. Cg-64, Fs8 ; 28. g3. Cçfl ; 27. f4. 
Cd4; 28. Tç5L ce ; 29. Ttt-çL Cxdfi; 
30. Cxdfi. Td7 ; 31. 04. CM ; 33. F62, 
bXa4; 33. bXa4, 18; 34. Fg4. £5 ; 
35. Fé2, gS ; 36. TçS, Td-d8 ; 37. 
TÇ8-Ç7I. gxf4 ; 38. gXX4. Tb8 ; 39. 
BX2. CdS ; 40. Tr 7. Tb2 et les Nolm 
abandonnèrent sans att en dr e 41. 
Tgl+. Rb8; 42. Cf7+. Une partie 
bien caractéristique du style de Pe- 
troaslajL 

c) Après 8 — , éxd5: 9. Fd3 les Noire 
peuvent essayer d'appliquer le plan 
Té8-Cf8-7èfi-Tsç8- çS. mole les Blancs 
peuvent, de leur côté, plaça- 1» célè- 
bre attaque de minorité après Fd3- 
0-0 - Tabl - b4. 

dj Sans craindre la perte du roque, 
les B lapes accélèrent la développe- 
ment en prenant pour cible la pion 
b7. 

i) Les Noire connaissent mainte- 
nant clairement les Intentions do 
leur adversaire (l'attaque de mat) et 
évitent tout coup de pion (U._ efi 
ou 11.., bfi) qui faciliterait la pro- 
chaine rue g4-b4. 

!) La bataille est engagée. La prise 
du pion g4 ouvrirait la colonne g et 
perdrait le pion b7 
91 A considérer est 13_ ci : 14. 
gS. Cé4 (ou même 14.~. ç4 ; 15. gxffi. 
CXd3+ ; 16. CXd3. DXfB: 17. Cxb4. 
DXf4) ; 15. FXé4, dXé4; 16. Dxé4. 
FM. 

h) Les fantassins précédent l'ar- 
tillerie lourde ; la concentration de 
troupes sur l'aile -R est un problème 
Inquiétant pour les Notre qui doivent 
regretter de ne pas avoir simplifié la 
position par 13... gS. L'échange 15_, 
FVé5 ne change pas (a gravité de la 
situation après 18. dXé5. Cxg4 ; 
17. h51 De même, si 15.. FXg4+ ; 
10. Cxf4 ; 17. h51 Le coup du texte 
paraît encore efficace. 

1) Le sang-froid des Blancs est 
magnifique. B est vrai qu'ils sont 
contraints d'aller de l’avant, puisque 
17. éxd4 serait fautif : 17_„Fx*M-l. 
Toute la question est de savoir qui 
ouvrira le premier les lignes. 1 m 
B lancs sur le flâne Roi ou les Noire 
au centre ? 

fl 17.. FxgS «omble plus sage, 
bien que la prise du C menace 
encore celle du Pf4. 

M Cette timide avance du pion g 
fait autant de bruit qu'une grosse 
bombe ! 

il n faut bien réfléchir dans cette 
tempête. D’abord, que se pasae-t-U 
après 18 Fx/4? ta réponse 19. 

srx/ei fait surgir d'innombrable* 

orages ; par exemple, 19... bxgfi ; 

20. FXRfi, DXfB: 21. FXn-k RXO: 

22. Th7+, R a: 23. TgB. d3+ ; 
24. Sxd3. Dxb2+; 25. R13 on bien 
22. DJ17+. Béa : 23. TgS- Ou 10_ 
d X é 3 ; 20 gXf7+, Rxf7; 

21. TXh7x. Rf8 : 22. Th8+. Ou bien 

19.^ b6; 39. g7l. Ou, enfin, !Q_ 
DXffl: 20. g V f 7 +, RXf7: 
21. Txh7+. RfS : 22. THB+. Ou bien 
22 TgSI : 2. TgS. Dè5 ; 23. Dç5+. 
Bl tout gagne après 18... Fxf4 ; 
19. gxffi!. voyons hxa6 : 

19. ex«l suivi de 20. Fxe6!. Reste 
la défense la plus solide ; 18 ... CH 
qnl amène la suite 19.. gxrr-f-, 
RXfï : 20. Fxé4. dxé4 : 21. Dxé4 ; 
Fgl : 22. gfi-i-J, BhS ; 23. Dgfi, Dé7 ; 
24. Fhfi, FXbS: 25. TXhfi «uW de 
36. Dg8+ OU 22.^ RZ8 i 23. Df3 
(23. gxh7, TXé4 : 2L b8=D+, 
FXM; 25. Txh8+, RH ; 28. TXd8. 
Fg4+; 27. Rd3, Txd8 ; 28. Rxè4. 


d3 conduit à la nulle I). Ff5 ; 

24. gxh7. DfB (S! 24-- Fé4? ; 

25. Pdfi mat): 25. FM!. Fxbfi; 

26. TB8-K an (cl 28 — Ké7 : 

27. Dxb7+); 77. Dd5+, Féfi: 28 Dh5+ 
et 29. h8=cD. Une belle variante part 
de 25. Fbfll, Fd3+: ' 28. Rxd3, 
Dxf3 : 27. b8s=D-H avec gain. 

m) Sur la prisa 19 — Cxg4. la ré- 
plique 20. gxf7+. Rxf7 ; 2I_ Fb5! 
laisserait les Noirs sans ressources 
défensives ; par exemple. 21 — , 
FXf4: 22. Dxh7+ on 21_ Fg7 ; 
22: DI5+, CTB ; 23. gxf6. DxfB; 
24. DXH5+. Défi ; 25. Db5+, Dg6 ; 
26. Fç4+, Bf8 ; 27. Fç5+I. D’où ce 
coup Intermédiaire censé gagna un 
temps. 

u) Magnifique estocade fin al e . 

O) 21— Txç2+ ; 22. FXç2. TXé5 
n'est qu'une interversion. 

p) Forcé ! SI 22— Dd7 : 23. 

Dxç8+. DxçB : 24. Tg8+. Dxg8 ; 
2â. bxg8+, Rxg8 et les Noire ont 
un F en moins. 

ql La menace 34. Tg8+ subsiste. 
r) Menaçant toujours 26. Tg8+ et 
restant en finale avec un P de plus. 

CLAUDE LEMOINE. 


cette donne du . Festival *MeUa 
Don Pepe^ U fallait qu’Omar 
Sharif opérât un véritable c kid- 
napping a des. atouts adverses. 


A A 10 6 3 2 
V 10 5 
é V 10 8 5 4 
*8 



é v « 

fp A R V 7 6 
♦ A D 
4b A B 6 3 

Ann. : N. don. N.-S. vuln. 


I PUBLICITÉ ) 


Chute anormale des cheveux... 
A PROBLEME SERIEUX 
TRAITEMENT SERIEUX. 

NI S0RGIE8S, 91 HA6ieiENS, 12 ANS D’EXPÉRIENCE, 


Noos n'avons pas de remède miracle. 
Simpl em ent uns grande expérience 
qnj noos a permis de connaître les 
dURrents problèmes des cheveux s 
pellicules, démangeaisons, cher eux 
irai, trop* secs ou cassants... et de 
nu tire as point des traitements et 
des méthodes appropriés i chaque 


12 ans d’expérience, 
oat foie d'BUEOCA? le spécialiste dn 
tra itemen t capillaire- Pans .chacun 
des Instituts EUROCAP, des techni- 
donnes qualifiées déterminent et 
procèdent au étapes nécessaires : 
hygiène, remise en condition, régéné- 
ration -parties traitements combinés : 
• tzaltemoat correctif pour rétablir 
l’hygiène du cuir chevalet. 

- traitement revitalisant, pour ren- 
dre aux cheveux, un rythmé de re- 
production normal. 

Venez consulter les spécialistes 
EUSOCAP. Us vous diront comment 
redonner i vos cheveux l'équilibre 
SantéfBeanté souvent compromis par 
des soins insuffisants ou superficiels. 
Ecrivez, téléphonez- no os ou vener 
prendre rendez-vous sans tarder. 

EUROCAP est ouvert sans Interrup- 
tion du lundi au vendredi do 11 b 
A 20 heures et la samedi de 10 h 
a 17 heures. 


EUROCAP* INSTITUTS CAPILLAIRES 

produits exclusifs EUROCAP pour l'hygiène capillaire 
75001 PARIS, 4, rue de-Castig[Ione. Tét. : 260.38.84 

«wm'u.a 31000 TOULOUSE. 

42. ni» d» la Pomma. 

33000 BORDEAUX. 



aurvm t ni a 
W. nu FoJdliartM. 

76000 110031 
IA avamia de Brttiqno. 
08000 HKy 

Vpromand dadm Anÿala 
13001 MARSEILLE. 

SA hh St - T inéoL 
51100 RElMSk 
9. place tffotoa 
44000 MANTES, 

3 béa, place Ktmiune. 
54000 NANCY; 

27, rue des Carmas. 


TéL: 51.24.19 
TéL : 73.06-22 
TeL:8A2S^4 
TéL : 33.07 A0 - 
m;BB.B5.74 
TéL: 7031.76 
TéL: 5206.14 


TéL: 21 AO A4 

34. PticeBambenâ. TéL:48J3&34 

OÛOOO CLfRHONT-fBOUND. ' 

57000 ror aud *' T4L : 93jB7 ' 93 

2/4. En Gbïtf erue. TéL ; 73B0.1 1 

68100 MULHOUSE, 

Lu» du Sauvage. T6LI46A088 

21000 DU ON, 

ip. place de la UbéiaOon. TéL!32B4Xlz 
35000 RBO SS, 

12. quai Ouguay-Troutn. TéL: 300207 


Ouest 

Nord 

Est 

Sud 

x_ 

Garozzo 


Sharif 

— 

passe 

passe 

1 A 

passe 

1 ♦ 

passe 

2 A 

p&sse 

2 ♦ 

passe 

2 ¥ 

passe 

2 SA 

passe 

3 A 

passe 

3 ¥ 

passe 

4 ¥- 


Ouest entama le 5 de pique 
pour le 2 et la dame d’Est qui 
contre-attaqua le 7 de carreau*. 
Sud prit de ras et rejoua la dame 
de carreau. Ouest mit le roi et 
continua pique pour l'as du mort 
(car Est "pouvait avoir le roi de 
pique) Comment Omar Sharif 
a-t-il g agné ce contrat de QUA- 
TRE CŒURS contre coûte dé- 
fense ? 

Réponse : 

Omar tira le valet de carreau 
sur lequel U défaussa un trèfle, 
puis U prit la main avec l'as de 
trèfle, coupa un trèfle avec le 


5 de cœur et Joua le 10 de 
couvert par la dame et 1' 
cœur. Il tira ensuite le : 
cœur et le roi de trèfle. 
il joua le 6 de cœur pom 
encore deux levées car le 
dernières cartes étaient ; 

V 9 8 4 


V V 7 6 

Sud Joue le 6 de cœ 
prend du 8 et doit rejoue 
dans la fourchette- 

La réussite de ce coni 
fut cependant pas un « to 
le Marocain Omar atterr 
Stetten 4 c 6 SA » qu’IU. 
sur l’entame à trèfle 1 Apr> 
donné le roi de carreau. U 
au mort par l'as de plqi 
réaliser tous les carreaux 
les— cœurs (Est ayant eu 
bilité de défausser un c 
de ne pas couvrir ensuite ] 
cœur) ! 


LA COUPURE DE JOURDA 


La coupure des communications 
adverses exige souvent une tech- 
nique perfectionnée, comme dans 
cette do nn e jouée aux dernières 
Olympiades par patres de Las 
Palmas des Canaries. 

A A 8 S 

V R D 7 2 

♦ « 

«$» D 9 7 B 3 


b D» 

V AV 103 
4 RDV743 

* 2 


A une autre table. Oue: 
ouvert d’un 2 faible. 

Ouest Nord Est 
Fonséca Burgay Cintra 
2 a passe 4 A 
Nord ayant entamé le 5 
reau. le contrat chuta d'un 
mais, sur l'attaque du 
«sur, il y aurait eu deux 
de chute. 

PHILIPPE BRUGt 



A » 8 

¥ 8 4 

4 A 10 8 6 2 
* R V 5 4 

Ann. : O. don. Tous vuln. 


9 Le champion du mo 
scrabble. — Un Français, 
chel Charlemagne, quaran 
ans. professeur d 'anglais \ 
ville-le-Pont (Val-de-Maz 
remporté, devant cinq Re 
championnat du monde de 
b le francophone, organisé 
ment & Bstepona, en Espa 


Ouest 

Nord 

Est 

Sud 

Goldm. 

Shenk. 

Blâment. 

Jourd. 

passe 

passe 

1 ♦ 

passe 

1 A 

contre 

2 ♦ 

passe 

2 A 

passe 

passe 

3 A 

contre 

passe 

passe 

passe 


Ouest ayant entamé le 8 de 
carreau, Sud prit le valet avec 
l’as et joua le 9 de cœur pour le 
5, la dame et Tas d'Est qui con- 
tre-attaqua. aon. tiogLeton d'atout 
(le 2 de trèfle). Ouest prit avec 
l’as et rejoua trèfle. Comment 
Jourdain a-t-il gagné TROIS 
TREFLES contre toute défense ? 

Note sur les enchères : 

Après avoir passé au premier 
tour. Nord doit contrer pour mon- 
trer une dizaine de points et un 
fort soutien dans les couleurs qui 
n’ont pas été déclarées. Quant au 
contre de pénalité d’ouest, il n’est 
justifié qu'en tournoi par paires. 
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— M- Claude Setter et Mme, née 
Aboceaya, 
ont Ut joie de faire part de Ut n&ls- 
«anee d’ 

Alexandra, 

le 15 novembre 1975. 

3, rue Gtmrge-Saad, 

75018 Paris. 


— Olivier et Adrtenna Bonyaeonle 
sont heureux d'annoncer la nais- 

uanoo d* 

Anrelia, 

le B novembre 1975. 

15 bis, boulevard Carnet, 

La Véslnet. 


Naissances “ Nous apprenons le décès de 
nwwentw m. Jean OohbbaV, 

pionnier de L'Aéropostale, 
survenu & l'Age de quatre-vingt-cinq 
ans & Toulouse. 

(ns Û CharievliM en 1890, Jean Dam- 
bray aveu «te pltole A l'escadrille de 
bombardement de nuit et fut affecte 
comme lieutenant le 2 octobre 1917 
rescadrOle des Cigognes, dont n prit 
le commandement «prés le disparition de 
Guynemer. Engagé après la guerre 
rAÊnopostate, H effectua, en compagnie 
de Didier Deiirat, -le premier vol France- 
Maroc] 


M. et Mme André Bittner, 

M- et Mme Bernard Lerort, 
sont heureux de faire port 
fiançailles c to 

Catherine 

et 

Jean-Marie, 

le 18 novembre 1975. 

7, quai Llgler-RieWar, 

Nancy. 

77. avenue Foch. 

Nancy. 


— M. Marc Lesnr et Mme, née 
Malegue, 

sont heureux de faire part des 
fiançâmes de leur filla 
Martine, 
avec 

M. Olivier Goussaxd. 


Décès 

— Mme Jacques Blancel, 

M. et Mme Philippe- Gérarr et leurs 
enfants, 

M. et Mme Jean-Lonte Cauvln et 
leurs enfanta, 
et toute la famille, 
ont la douleur de rolre part du décès 
de 

Ml Jacques BLANCEL, 
ingénieur Chimiste, 
ancien conseiller du commerça 
extérieur. 

ancien président de sociétés, 
chevalier de la Légion d'honneur, 
survenu le 19 novembre dans sa 
quatre-vingtième armée. 

La cérémonie religieuse sera célé- 
brée le mardi 25 novembre. & 
10 h. 30, en l’église Saint-Pierre de | 
Challlot. sa paroisse, où l’on se 
réunira, suivie de l'Inhumation au 
cimetière des Batlgnolles, ifana le 
caveau de famille. 

75008 Paris. 

5. rua da la Renaissance. 

66, rue d’Bsttenne-d'Orves. 

92140 Clamart, 

30, ms d'Astorg. 

75008 Parla. 


— M. et Mme Jacques Cyrot et 
leur enfanta , 

M. et Mme Pierre Felntuch et le uns 

Fiançailles I ont la douleur de faire part du 
1 décès de 

Mme Stanislas FEINTUCH, 
survenu A Paris le 14 novembre, 
h m I dans sa quatre - vingt - deuxième 
1 année. 

Les obsèques ont été célébrées dans 
l'intlinlt*. 


— Nous apprenons le décés de 
M. Philippe LELIÈVRE, 
peintre-graveur, 
premier grand prix de Rome 
ENe en 1929 a La Rochelle, Philippe 
Lelièvre, ' qui avait suivi l'enseignement 
d'André Lhota é rEcola nationale des 
beaux-arts, avait obtenu le premier grand 
prix de Rome de gravure en taille-douce 
an ma II a souvent exposé dans 
galeries parisiennes ses paysages et ses 
nus. dessins et estampes réalisées le 
plus sauvait selon la tedoUaue de la 
gravure au vernis mou. 

Philippe Lelièvre, qui a également par- 
ticipe è de nombreuses expositions col- 
■actives, notamment A la Bibliothèque 
nationale, est l'auteur de la grande gra- 
vure murale de 12 mètres carrés, sur 
marbra, de la MbUotftéqua Salnte-Gene- 
vléve. 

il était sociétaire do l'Estampe et. 
depuis 1968. des Peintres-Graveurs fran- 
çais.] 

— Gaétan. Marias, 

M. et Mme André Marias, 

M. Mars Ghilcharnaud et i 
enfants, 

Mme veuve Qulchamaud. i 
enfants et petita-enranta, 

Mme veuve Lucien Du. verge, ses 
enfants et petlts-enfanta. 

Les familles Marias, Arnaud, 
parents et 

ont la douleur de faire part du décès 
brutal de 

Mme Henriette MAR LAS, 
née Qulchamaud. 

Les obsèques ont eu lieu le samedi 
15 novembre 1975 à Montpellier. 

34000 Montpellier, 

13, avenue Saint-Lazare. 

fli-an, 

5, square EmUe-Cayla. 


— Le président. 

Les membres dn conseil d'admi- 
nistration et le personnel des £ta-j 
bllssements Henri J. de Tabet, Nan- | 
terre. 

ont la très vive douleur d’annoncer 
la mort subite de leur administra- 
teur délégué et directeur général 
Philippe CORNETTE DE SAINT -CYR. 

3 à U. rua des Suisses. 

Les obsèques ont été célébrées en 
l'église de Méré (Yvellnes), le 
19 novembre. 


A L’HOTEL DROUOT 


Vendredi 

EXPOSITIONS 

S. 1 - Tableaux anciens. ObJ. d'art 
d~Bxtr .-Q rient. Bel ensemble de MW es 
XVTn-, 6.C.F. C hampe lier de Ribes. 
Rlbeyre, Millon. 

S. 2 - Visons Mob. M" le Blanc. 

S. 6 - G. Wakhevltch. M* Robert. 

S. 8 - Coliect. d'un Amateur. Es- 
tompes et dessins mod. Mlle Callac. 
6.C.P. Laurin. GuiUoux. Buffetaud, 
Tailleur. ■ 

S. 10 - Tabla mod. M“ Bolsglrard. 
S. U - Bijoux. Objets de vitrine. 
Argenterie ancienne et moderne. 
MM. Fromanger, DlUée. Déchaut. 
M" Ader, Picard, Tajan. 

VENTES 

S. 19 - Estampes. S.C. P. Loudzner/ I 
Poulain. 


— MM. Maurice et André Nahomn, 
Et toute la famille, 
ont la douleur de faire part du décès 
de leur père, grand-père et parent, 
M. David NABOüM. 
survenu le 20 novembre. 

L'Inhumation aura lieu le lundi 
24 novembre, au cimetière de Pantin- 
Parisien (réunion entrée principale, 
vers 15 heures). 


— Mme Pool Roger. 

M. ot Mme John Newby et leurs 
enfants, 

M. et Mme Bernard Bouge ret, 

M. et Mme Pierre Roger, leurs 
enfants et petlts-enfanta, 

Mme Munro Fox, 

M. et Mme Jean Roger, leurs 
enranta et petits-enfants, et la 
famille, 

ont la douleur de faire part du décès 
de 

M. Paul ROGER, 
ancien de la Compagnie de Suez, 
leur époux, père, grand-père, frère, 
beau-frère, oncle et parent, 
survenu le 20 novembre & Paris. 

La cérémonie religieuse sera célé- 
brée le lundi 24 novembre, à 15 b. 45. 
en l'église Saint- François-Xavier, 36, 
boulevard des Invalides. Parie-7". 

Prière de n’apporter ni fleure ni 
couronnes, les remplacer par des 
messes. 

L'Inhumation aura lieu au cime- 
tière de Salnt-Ouen. 

Cet avis tient lieu de faire part. 
Paris-15\ 

7, rue Alexandre- Cabanel. 
Jonnnesburg (Afrique du Sud), 

B .F. 555 Abidjan (Côte d T voire). 


— Madame René Sorzur et toute 

|jt famille 

ont la douleur de faire part du rap- 
pel A Dieu de 

René 5URZUR, 

Ingénieur principal honoraire 
de la 3N.CJT.. 

officier de la Légion d'honneur, 
médaille da la résistance, 
décédé subitement le 15 novembre. 

Les obsèques ont eu lieu A 
Ci Urt, dans l'Intimité familiale 
Un service religieux sera célébré 
& sa mémoire en l’église Salnt- 
Maurlce-de-Bécon. 316, rue Armand- 
Sylvestre. 92400 Courbevoie, le Jeudi 
27 novembre, A IL heures, train gara 
Saint-Lazare (descendre Asnières cru 
Bécon- les- Bruyères). 

92600 Asnières. 

8, rue d’Alsace. 

L’abbé Nolard THŒEDORK, 
■npiiff t aumônier 
des étudiants antillais, 
chevalier de l’Ordre du mérite, 
croix de guerre 1939-1940, 
u'eotf endormi dans la paix du Sei- 
gneur, le 9 novembre, A Senthelm 
(Haut-Rhin), A l'Age de soixante et 

tr n an. 

Les obséaues ont en lieu dans 1 In- 
timité. 

Famille et amis sont invités A 
prendre part A la messe qui sera 
célébrée en l'église Salnt-Panl-âalnt- 
Louis, 99, rua Saint-Antoine, 
Paris -4*. métro Saint- Paul, le 
29 novembre, A 9 h. 30. 

Cet avis tient lien de faire-part. 
75003 Paris, 

1, me Chariot. 

Remerciements 


— Mme Alain Benoist et son fils 
Stéphane. 

très touchés des marques de sym- 
pathie qui leur ont été témoignées 
lors du décés Accidentel du 
docteur Alain BENOIST, 
remercient très sincèrement toutes 
les personnes qui par leurs pré- 
sence. messages se sont associées à 
leur deuil. 


— Mme Pierre Lnnos et ses 
enfants, 

mrran Paul T.nnnn, 

très touchés des nombreuses marqua 
de sympathie qui leur ont été 
témoignées lors du deuil qui les a 
frappés en la personne du 

colonel Pierre LANOS, 
et dans l'impossibilité de répondre 
Individuellement, prient toutes les 
personnes qui se sont associées A 
leur peine de trouver Ici l'expression 
de leur profonde gratitude. 

Avis «Se messe 


— Un service religieux sera célébré 
le lundi 34 novembre, & 11 heures, 
A l'église Saint-Ignace, 33, ru» de 
Sèvres, Parla (6*), A la mémoire 
de 

Joseph LAÇASSE, 
peintre et sculpteur, 
décédé A Paris 1s 28 octobre 1975. 


Offices religieux I 1, 8 '"*■ mCaM 


— un service roilgieux sera célébré 
dimanche 23 novembre, A 11 h. 30, 
en l’ église Saint-Louis des Invalides, 
par M. l'aumônier Fougerousw, A 
la mémoire du 

général FLEPO. 
ancien président 
de la Fédération des sociétés 
d'anciens de la Légion étrangère, 
des anciens présidents d'amicales 
affiliées et de tous les membres 
décédés eu cours d'année. 


Commun fcotioits- diverses 


— Mme Marcelle Krncmer - Bach 
vient d'étre nommée grand officier 
de l'ordre du Mérite. Avocate A la 
cour. Mme Kraemer-Baeb est fonda- 
trice et présidente d'honneur de la 
Fédération internationale des femmes 
de carrières juridiques, deux fols 
expert dans la délégation f ro n ç a i « g 
A l'ONtr, présidente nationale des 


orfèvre - joaillier - fabricant 


joaillerie 
contemporaine \ '^f ■ 

PtACE' DU THÉÂTRE FRANÇAIS 

I6l rue St : Honofé - 75001 Paris -'tel. 260:87.09 . 




— Bridge et réveillon A : 
Sous le haut patronage 
Government Tourlat Boord 
International do bridge, d 
ccmbro nu 3 Janvier. 
Réscrv. : 874-84-85 et Sf 


SCHWEPPES Bittcr L 
Enfin le véritable EUtter 


« AU CARRÉ D’AGNl 

CHEZ ALBI 

122, n. da Maint] SU J. 47-82 
TLUUS5E COUVERTE 

See de mol sol 1rs en bru 
Son homard poché • 
Son célébra carré d’à 


Sa cave, l'une des meilleures 


IAT R 1.II 

LE SPÉCIALISTE 

DU TRÈS BEAU VÊTEf 
RAYON SPÈCIAL 
POUR PERSONNES F 

HOMMES ; du 54 au 
FEMMES : jusqu’au 

62 r. St-André-des- 

Porhing attenant a. nos m 
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VOYAGES KUONI 

L’OPPOSE DU TOURISME ORDINAIRE. 

Si vous aimez participer è des voyages liés élaborés, 

où l’organisai! on des dicuils rivalise avec le confort da hôtels, 
alors, seul ou en petit groupe, vous pouvez en 21 jours 
entreprendre, tm fabuleux voyage! 

DeLhî, Agra, Knlhmandou, Singapour, Bail, Ceytan, Il es Maldives. 
Que mus alliez au Mexique, dans le 5ud-£st Asiatique, 
ou aUtcura, Kuoni vous propose Thutre" façon de voyager, 
la seule pour bien réussir vos vacances. 


PANORAMA 

DE L’ASIE 



KUONI 


CATALOGUE SUONI CHEZ VOTRE AGENT DE VOYAGES, 
ou Kuanl:39,M Mslcsbcrties-12, bd des Capucine* 1 Paris 
et Grenoble. Lyon. Mulhouse. Nice. Strasbourg. 


r Jubilé Bang & Olufsen 


3 chaînes B&O à 4.450E 

(offre valable jusqu’au 15 janvier 1976) 

Trois ensembles haute fidélité stéréo de 2x22 watts 
équipés des nouvelles enceintes Uni-phase B & 0 




r- -■ i 


9SËN0C: 

— aT~ ■■ 



Chaîne B&O 1100 

Ampli 2 x 22 W. - tuner FM 
Platine tourne-disques 
Enceintes Uni-phase S 30 


Beocenter 1800 

Combiné platine-tuçer FM 
Ampli 2 x 22 W. 
Enceintes Uni-phase S 30 


Chaîne B & O 901 

Ampli 2 x 22 W. - tuner AM-FM 
•Platine tourne-disques 
Enceintes Uni-phase S 30 


Garantie spéciale Bang&Oltifeen de 3 ans 


V 



Le spécialiste 
haute fidélité 
qui vous propose 
le plus grand choix 


L 


\ : I + •» ■* 

• : J ; ; 
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VU 
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Paris 

8 e Place de la Madeleine 
II® 25-3 5 boulevard de Belleville 
13* 168, avenue de Choisy 
14 e 68, avenue du Maine 
18* 168, avenue de Saint-Ouea 

Banlieue Parisienne 
78 Orgeval - Ç.E.L. Les Falaises 


92 Asnières 3S4, avenue d’Argenteuïl 92 

94 Champ igny 

12, avenue Roger Salengro 93 

94 Créteil 

Centre Commercial Régional 

94 Thiais Rungis - Centre Commercial 93 
Belle Epine - 

95 Cergy-Pontoise -Centre. Commercial 93 
des Trois Fontaines 


Chatillon 

151, avenue Marcel Cachin 
Bagnolet 

Centre Commercial Galliéni 
40-42, avenue Galliéni 
Bondy 

129 à 133, avenue Galliéni 
Pierrefîtte 

102-114, avenue Lénine 



CROISIERES 

PAQUET 


14 jours de croisière dans l'archipel indonésien 
à bord de PRINSENDAM 


CUHOndAnttaOUERi 



BAU -SUMATRA- JAVA 

20‘jburs Ffcris-ftaris fer compris voyage aérien] 

Prix: de 8468 F à 12 840 F 

4 départs en 1975 - du 6 novembre au 18 décembre 

8 départs en 1976 - du 1“ janvier au 8 avril 

SINGAPOUR • PENANG.» BEL/MN ■ S1B0LGA * ILES DENIAS 1 

DJAKARTA» BAL! • SURABAYÂ*SWGAP0UR • 


. » — - — * — ve wn, roresseou 

a votre agence de voyage habituelle ou aux 'Croisières Paquet 
j™!* ?°^ vard . MjlesfT ertjes. 7 5008 -TéL 2665759 
MARSBUE : 70, Rue de la RêpubEque, 13002 -TéL 9O8L00 
Vous recevrez une documenlatian détaillée. 
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NOM. 


ADRESSE. 


VILLE. 


CODE POSTAL. 
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nspection du travail autorise 
ixante- treize licenciements an «Figaro» 


■ itnant en appel de référé, la 
OTxHma chambre de la conr de 

-< a co nf i rm é, le Jendl 20 novem- 
i l'ordonnance par laquelle 

■ itlvter, premier *Lce-prfcsitlent du 
mai en première Instance, s’est 
né incompétent, le 20 octobre 
1er, dans le litige opposant le 

1 t té d'entreprise & ta nouvelle 
‘mon du « Figaro », an sujet 
s régularité de la demande de 
liclement de cent quinze mem- 
fl du personnel présentée à fin»- 
’HJon du travalL 

'■ { magistrats estiment que l'ai- 
-r relève de la compétence de 
. ôrité administrative, c'est-à-dire 
.‘inspection du travail. 

'pt propos, on apprend que 11ns- 
on dn travail dn 2* arrondlsse- 
' ; a signifié jeudi & M. Andin ot, 
dent dn conseil de surveillance 
X Figaro », qu’elle autorisait le 
^element de soixante- treize sala- 
jjfisa répartissent ainsi : trente- 
iw employé» administratifs et 
trente et on journalistes, 
tepelou» qpe K. Robert Hersant, 
Juan propriétaire du ■ Figaro », 


souhaitait licencier cent quinze per- 
Bonne », parmi lesquelles soixante-dix 
Journalistes (dont, en Un de compte, 
il convenait de soustraire cbg per- 
sonnes — documentaliste, archiviste 
on tire nrs- retouchants, — qni 
avalent été Inscrits parmi les effec- 
tifs rédactionnels). 

Mais si la direction du a Fipro » 
persiste, comme' tout semble l’indi- 
qner, i ne pas tenir compte dans 
ses ■ c a lc uls des départs volontaires 
(cinquante- six), qui ont en lien an 
31 octobre, c’est finalement d’une 
centaine de Journalistes que la rédac- 
tion du journal pourrait se trouver 
bientôt amputée. Soit le tien des 
effectifs poux les dirigeants syndi- 
caux — qui se référent an chiffre de 
deux cent quatre-vingt-treize jour- 
nalistes permanents qui avait été 
cité lors de l’arrivé* de XL Hersant 
— alors que celni-d retiendrait le 
chiffre de quatre cents en comptant 
les pigistes permanents. 

•M. Robert Hersant doit recevoir les 
dirigeants syndicaux des' catégories 
concernées au début de la semaine 
prochaine, avant l’envol de» lettres 
de licenciement. 


*vS&i 


me édition dn « Parisien libéré > 
dans la Somme? 





àV XitrZÏi 



2- groupe Amaury s’apprête à 
^er une édition du Parisien 
dàna le département de' la 
xoe. A cet effet, le groupe 
•st d’acquérir un immeuble dans 
entre d’Amiens. 

: projet, qui pourrait se con- 
iser dés le '1* janvier, consti- 
ait une réplique à l’offensive 
le Courrier picard, quotidien 
I à Amiens, a lancée dans le 
utement de l'Oise depuis la 
entian de YOise-Matin que 
lait ie groupe Axnauzy avant 
onflit avec les ouvriers du 
e C.G.T. 

appelons que Ze Parisien 
-6 compte actuellement dix 
Ions s régionales ». 

Incident 

au Conseil de Paris 

Incident, suscité par une 
ilfeatatian d'adhérents 
lyndicat du livre qui occu- 
.t les tribunes du public, a 
îné. Jeudi 20 novembre, une 
nslan de séance d’une heure 
unsell de Paris, 
st au moment où M. Jean 
r, conseiller de Paris (com- 
atei, sommait le préfet de 
b de répandre A aei' ques- 
i concernant b la répression 
re les ouvriers du Parisien 
ré », qu'une trentaine de re- 
pentants du Livre ont brandi 
i banderole sur laquelle on 
ivait lire : c Parisien libéré. 
Relations ». 


Les ouvriers du Livre ont quitté 
la tribune du public après la 
suspension de séance pour par- 
ticiper A un meeting sur la place 
de l’Hôtel-de-VlBe, réunissant 
environ cinq cents personnes. 

Au cours de ce meeting, 
MM. Georges Sarre (PB.) et 
Jean Gajer ont pris la parole 
pour soutenir l’action ' engagée 
par le Syndicat du Livre. 


• Beux véhicules transportant 
des exemplaires du « Parisien 
libéré » ont été attaqués A Saint- 
Maur et à Créteil (Val-de-Marne) 
pendant la nuit du 20 au 21 no- 
vembre. Leur chargement a été ; 
détruit. A Saint-Manr. quatre 
hommes ont arrêté, vers 2 h. 30, 
un livreur de journaux et, après 
lui avoir dérobe son véhicule, ont 
jeté quatre mille exemplaire du 
journal dan* la Mann» Dix mi- 

. mîtes plus tard. & la station de 
métro Créteil-Préfecture, un 
groupe d’une vingtaine de person- 
nes a jeté cinq mille exemplaires 
dans les couloirs du métro après 
avoir crevé les pneus dix véhicule 
qui les transportait. Dans les deux 
cas, les agresseurs ont réussi & 
prendre la- mite. 

, \ - ./*•“. 

• L'Association de la presse 
présidentielle, qui a tenu son 
assemblée générale mardi 18 no- 
vembre, a fis président M. 
Fexnbach, rédacteur en chef ad- 
joint A 171, qui suoède A notre 
collaborateur André Passeron. 


Documentation 


LES PUBLICATIONS DE LTNED 

En septembre et en -octobre, 
l’Institut national d’études démo- 
graphiques a fait paraître : 

• Population, 4-5, juillet- 
octobre ms (trentième armée). 
Revue bimestrielle d information. 
et d’é tudes démographiques. 

Extrait dn sommaire. 

Articles : 

— Attitudes et opinions de» Fran? 
çais à l'égard de la fécondité et de 
la famille. 

*— Mesure de la consanguinité et 

génétique. 

— schéma d'évolution des mariages 
après de grandes variations des 
naissances. 

— La mortalité départementale en 
France. 

— Eléments d'analyse de la tran- 
sition démographique. 

La conjoncture démographique. 
L’Europe : 

— Données statistiques. 

— La fécondité A l’est et & l’ouest 
de l’Europe. 

— Chronique de l'immigration. 
Notes et documents ; . . . 

— Les attitudes des cadres envers 
la sécurité. 

— La mortalité suivant l'état 
matrimonial aux Pays-Bas de 8 
1970. 

— L’Instruction des femmes au 
Pérou. 

* La numéro (200 paon), France. 
1S P ; étranger. 22. F. 

Abonnement C numéros. Fraise. 
70 F. étranger. SS F. 

• Population et sociétés. Bulle- 
tin merëniAi d'informations démo- 
graphiques, économiques et socia- 
les. 

N a 83, septembre 1975 : c Le -loge- 
ment des Français ». Quelques 
chiffres concernant les démographies 
espagnol* et Italienne Les étrangers 
à Paris, leur nombre selon les natio- 
11 tés les plus fréquentes. 

N" 84. octobre 1975 : * La popu- 
lation mondiale dans un siècle » 
(en 1915). La plus récents projection 
« basse » de l’ONU pour les princi- 
paux continents. Natalité et Immi- 
gration en France et en Allemagne. 
Mariage et travail féminin. . 

* Abonnement. Fronce. 12 F; 
étranger. 18 F. 

• Colle ctio n Travaux et docu- 
ments (INED-PUF). 

— Cahier n° 73 : «Le mariage 
Anne la société française contem- 
poraine ». Faits de population, 
données d’opinion, de Louis Rous- 
sel. 

Extrait du sommaire : 

— Mariages et familles d’autrefois. 
— Le mariage. 

— Les ruptures d’union. 

— La vie prénuptiale. 

— La vie conjugale. 

— Le divorce. 

— L Institution matrimoniale < en 
crise ». 

— Mariage et famille. 

— FamHle et société. 

* I vol, «07 pages. Prix i 35,30 F. 
Tous ces ouvrages sont en vent* 

A 17NED : 

27, ru» du Commandeur 
73675 PARIS CEDEX 14 
Tél. : 336-44-45 

Le montant des commandes doit 
être adrerëé.A : 

Monsieur le régisseur des recette» 
de 1*INED 

Le Cahier n* 73 est également en 
vente & la librairie des PRESSES 
UNIVERSITAIRES DE FRANCE, 
49, boni. Saint-Michel, 75545 Paris, 
et k la FNAC. 
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i Lignes d’égale hauteur de baromètre cotées en millibars (le mb vaut environ de mm) 
Zone de pluie ou neige V averses orages — ► Sens de la marche des fronts 


Front chaud 


Front froid 


Evolution probable du temps en 
France entre le vendredi 21 novembre 
à 0 heur* et le samedi 28 novembre h 
24 heures : 

L'air froid venu de la mer du 
Nord s*est étendu & presque toute la 
France, à l'exception des réglons 


Visites, conférences 


SAMEDI 22 NOVEMBRE 

V2S2TE8 GUIDEES NT PROME- 
NADES. — Caisse nationale des 
monuments historiques. — 14 h. 3ü, 
musée Jacquemart-André, 158, bou- 
levard Haussmann. Mme Pajot : 
« Exposition : Autour du Bateau- 
Lavoir ». — U h.. 9. place des 
Vosges, Mine Gamler-Ahlbeig : 
« Hôtel de Chaula ea ». — 15 h, 
121. rue dé Lille, Mme Lamy-Los- 
salle : « Hôtel de Sales ». — 15 h„ 
i. place Ualeaherbes, Mme Fennec : 
c L* Ch&teau-QaUlard ». — 15 h, 
grilla de l’esplanade des Invalides. 
Mme Philippe : c victoire des villes 
et de ruxtoanlsme 5 travers les ma- 
quettes dn Musée des plans et 
relief s ». 

CONFERENCES. — 17 h. 15, Collège 
de France, M. Pierre Clorac : « Re- 
nan et les Concourt » (Société des 
étudlennes rsnanlezmes). — 17 bu. 
Maison Jean- Vilar. & Marly-le-Roi. 
M. Jacques Lsy : c Louvedennes 
hier at anjourdlmi ». — 14 h. 45. 
Théâtre Bernard (ex-Rochefort). 
64. rue du Rocher, IL Henri Quer- 
re lec î « Le Phare » : M. Jean Ri- 
gaux : « Eh ben ! ça va très bien. 
Cinquante ans de vie parisienne » ; 
M. J. -R. Voeltxel : « La pénurie de 
l'énergie peut-elle remettre en cause 
notre civilisation ? » (Club du fau- 
bourg)- — 20 h. 30, 26. rue Bergère, 
Ma Bûryananfla Tj.it»>, mi ; « L'apo- 
calypse » (L'homme et la connais- 
sance). — 20 h. 30. salis des mariages 
de la m a iri e de Plsrreffitta, U. le 
pasteur M. Vlot : c Bible et oc- 
cultisme » (Amicale de la culture 
judéo-chrétienne). 

DIMANCHE 23 NOVEMBRE 

VISITES GUIDEES ET PROME- 
NADES- — Caisse nationale des 
monuments historiques, — 15 tu, 
entrée. Mine Détrez : « La Sainte- 
Chapelle ». — 15 h, 1, place Jaffré, 
Mme Lamy-Lsesalle : « L’Ecole mili- 
taire ». — 15 h-, portail do Salnt- 
Gervals, place Salnt-Gervals, Mme 
Eagrcgeois : « De la maison des 
abbesses de Maubulzsan i la maison 
des parlementaires de la Fronde ». 

CONFERENCES. — 15 h. 30. 15. rue 
de la BOcherie, comte Pierre Ba- 
rozzl : « Histoire de l’école- de pein- 
ture véni tienne. Les g rands peintres 
du 33V» au JC VIH» siècle, avec 
projections » (Les artisans d» l’es- 
prit). — 9 bis, avenue dTéna, 
M. Roger Orange, 15 h. : « Afgha- 
nistan » : 17 h. : « Népal ». — 
16 h, 13. rue de la Tour -a es -Dames : 

* Méditation transcendantale et 
conscience cosmique » (Association 
Internationale de méditation tnms- 
cendentale) (entrée gratuite). — 
15 h. 80, Musée «octal, 5. rue Las 
Cases, M. René Héron de VUlefoese : 

< Les poètes de la route » (Société 
des poètes français). — 16 h. 45, 
Notre-Dame de Paris, M. Jean -Maris 
Domenach : « Liberté spirituelle et 
praxis chrétienne > (Recherches et 
expériences spirituelles e Libres dans 
l'esprit »}. 


voellnes de l'Atlantique. Samedi, II 
couvrira encore la majeure partie de 
notre paya, male les masses d’air plus 
doux, venant de l’Atlantique, péné- 
treront lentement tus nos réglons de 
l’Ouest et du Nord-Ouest. 

Samedi 23 novembre, le temps aéra 
doux, couvert et brumeux en Breta- 
gne st en Vendée, où les venta, de 
sud-ouest, seront faibles. Sur le reste 
de la France, le ciel sera peu nua- 
geux le matin, mais 11 y aura des 
brouillards dans les réglons de 1 Inté- 
rieur, et des gelées de 0°C à — 3°C 
dans l’Est, le Nord-Est, la région 
palrrienne et le Massif Central. Au 
cours de la Journée, des nuages 
d’instabilité se développeront locale- 
ment en montagne, où Ils pourront 
donner quelques averses de neige. 
D'autre part, le temps deviendra très 
nuageux et plus doux en Normandie 
et dans le Nord. 

Les vents, d* secteur nord, assez 
forts prés de la Méditerranée, seront 
faibles ailleurs. 

Vendredi 32 novembre, à 7 heures, 
la pression atmosphérique réduite au 
niveau de la mer était, à Paris -Le 


Colloaue 


• Le foyer culturel de la Fédé- 
ration des œuvres laïques de la 
Mayenne organise, à Laval, du 
22 novembre au 5 décembre, une 
quinzaine de réflexion et d’ani- 
mation sur la vie sociale et 
culturelle du Portugal. La F.OJL. 
de la Mayenne se propose de leur 
permettre de renouer des liens 
culturels avec leur pays d'origine 
(33, rue du Vleux-Saint-lDuls, 
53018 Laval). 


Sens de la marche des fronts 
L Front occlus 

Bourget, de 1 026.4 millibars, soit 
769,9 millimètres de mercure. 

Températures (le premier chiffre 
Indique I* maximum enregistré au 
coure de la Journée du 20 novembre ; 
1* second, le minimnm de la nuit du 
20 au £1) : Ajaccio. 16 et 6 degrés : 
Biarritz, 14 et 12; Bordeaux, 14 et 11; 
Brest, 12 et 9 ; Caen, 13 et 3 ; Cher- 
bourg. 12 et 4 ; Clermont-Ferrand. 13 
et 3; Dijon, 12 et 2: Grenoble. 6 
et 3; une. U st 2: Lyon. 7 et 2; 
Marseille; 15 et 9 ; Nancy, 12 et — 1 ; 
Nantes. 14 et 8 : Nice. 15 et 8 : 
paris -Le Bourget. 13 et 2; Pau. 12 
et 11; Perpignan, 17 et 13; Rennes. 
13 et 6 ; Strasbourg, 10 et 0 ; Tours, 
13 et 4 ; Toulouse, 13 et U ; Pointe- 
à-Pitre. 30 et 24. 

Températures relevées â l'étran- 
ger : Amsterdam, 9 et 2 degrés ; 
Athènes, 20 et 13 ; Bonn, il et 2 : 

■ Bruxelles, il et l ; lies Canaries, 21 
et 17 : Copenhague, 7 et 0 ; Genève. 
7 et 4 ; Lisbonne. 17 et 10 ; Londres, 
12 et 1 : Madrid. 15 et 2 ; Moscou. 1 
et 0 : New-York. 18 et 12 ; Palma - 
de - Majorque. 17 et 12 ; Rome. 17 
et 10 ; Stockholm, 1 et — S. 


Journal officiel 


Sont publiés au Journal officiel 
du 21 novembre 1975 : 

UN DECRET ~ 

9 instituant un conseil supé- 
rieur' - ’ des ei»««« moyennes. 

UNE LISTE 

O Des élèves de l’Institut na- 
tional de formation des cadres 
supérieurs de la vente du Conser- 
vatoire national des arts et 
métiers. 


MOTS CROISÉS 


St ffîmh 

Service des Abonnements 
S. rue des Italiens 
75427 PARIS - CEDEX 89 
C. C. P 4207 - 23 

ABONNEMENTS 
s mois 6 mois 9 mois 12 mois 


FRANCE • D.OAL - T.OJH. 
ex -COMMUN ACTE (sauf Algérie) 
90 F 169 F 232 F 360F 

TOUS PAYS ETRANGERS 
PAS VOIE NORMALE 
144 P 273 F 462F 536F 

ETRANGER 
par messageries 

I — BELGIQUB>LC!XKUBOl!ltG 
PAYS-BAS - SUISSE 

135 F 210 F 307 F 400 F 

EL — TUNISIE 

12SF 231 P 337 P 440F 

Fax vole aérienne 
suy demande 

Les abonnés oui oaient nar 
ohèqrte postal (trois volets) vou- 
dront bien Joindre ce chaque à 
leur demande 

Changements d'adresse défi- 
nitifs on provisoires (deux 
semaines ov nias), nos abonnés 
sont invités A formuler leur 
demande une semaine au moins 
avant leur départ 

Joindre la dernière bande 
d’envol i toute correspon danc e 

Vendra avoir l'obligeance de 
rédiger tous les noms propres 
en caractères d’imprimeria 


long du Mississippi ; 

Permet de tout ré- mi 
gler. — X On a -, 

Intérêt à le pousser * 
quand U est bon; x 
Accessoires de 
paysagistes. — SX 
Noire, chez un mauvais sujet ; 
Mesure étrangère ; Bien sous tous 
les rapports. — XXL Symbole chi- 
mique ; Préfixe ; Abréviation ; 
Plus facil e A c hanger quand il est 
faux. — ynT- Ne se creuse pas 
la tête; Retentissaient dans la 
triste sse; Morceau de poulet. — 
XIV. Pronom ; Dans le signale- 
ment du bouc ; Cherche à boucher 
un trou. — XV. Entre une robe 
et une culotte ; Préfixe ; Mal 
équilibrées quand Oies paraissent 
vides. 

VERTICALEMENT 

L II faut bien reconnaître qu’il 
ramène souvent sa fraise, mais 
ce n’est pas de sa faute I ; Mon- 
tent et descendent en un clin 
d’œil. — 2. Met parfois un point 
tragique et final a un drame de la 
mésenten t e; Pas sereine. — 3. 
Abréviation ; Belle dans le Mor- 
bihan ; Désigne un prélat. — 4. 
Délibérément sacrifie; Les con- 
seils d’une mère loi ont peut-être 
manqué ; Identique. — 5. Pronom ; 
Fin de participe; Peu appétis- 
sant ; Accompagna — ft Brillant 
sujet ; Pronom. — 7. Le chien par 
rapport à l'homme. — a. Ville 
d’Amérique ; Cherche & éviter cer- 
tains grincements ; En fin de car- 
rière. — 9. Est cité dans la Bible ; 
Orientation. — 10. Comme les 
cheveux dans la vieillesse et par- 
fois les ftrnte dans le malheur; 
Fédération de l'Asie. — IL Influe 
sur les coins ; Recevoir. — 12. En 
Roumanie; Pronom ; Précède un 
nom hautement respectable. — 
13. Oncle d'un certain Age; La 
Terre ; Occupation mouvementée ; 


Ne se fie ni & Dieu ni & ses saints 
(épelé). — 14. Conjonction ; cou- 
leur ; Exagère l’ importance de 
bien des choses. — 15. Assez rele- 
vée ou un peu légère ; Dun auxi- 
liaire; Pronom. 


Solution du problème a* 1309 
Horizontalement 

L Détective. — 32. Emise ; MaL 

— HL Rossai; Lu. — IV. Aï; 
Andes. — V. Misères. — VL Gais ; 
Am. — VEL Eve ; Elîer. — VHL 
Zèle; Etre. — ES. Visées. — X. 
Ru; 06. — XL Démesurés. 

Verticalement 

L Dérangez I ; RD. — 2. Emoi 
(cf. « décomposition ») ; Avenue. 

— 3. Tis ; Miel. — 4. Essais; 
Evoé l — 5 . Céans : las. — s. Idéa- 
les. — 7. Im ; Ermite. — 8L Valse ; 
Brèbe. — 9. Elu : Sûres. - 

GUY BROUTY. 
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RADIO-TÉLÉVISION 


Vf/ 


La femme de quarante ans 


Franchement, A le place de 
Nicole, f héroïne <f Un change- 
ment de saison, Je ne sala pas 
s/ Je F au mi a tait : tout quitter 
comme ce/a, du sofr au lende- 
maïn, son mari, ses goaaas, aa 
maison, son coin, laisser un mot 
sur la table de la cuisine, pren- 
dra la train de Parla, s'épuiser 
huit heures par jour dans un 
pool de dactylos, s’installer 
dans une petite chambre d’hôtel, 
ne pas revenir passer las week- 
ends — elle habite Dieppe, ce 
n’est pas si loin.- Non pour fuir 
ou pour refolndre quelqu'un, au 
dipart, pour trouver de quoi bou- 
cher un ireu de 500 francs par 
mois dans le budget familial et, 
àT arrivée. ù peine de quoi cou- 
vrir sas trois. 

On a beau prOnèr. prêcher le 
travail de te femme, dans ce cas 
précis, un cas extrême, on ne 
comprend pas Mario Dubois, 
enfin pas bien. On comprend 
mieux François Dyrek, le mari, 
un brava type, un peu lent, un 
peu lourd peut-être. Il a du mal 
à l'admettre, mais, que voulez- 
vous. nous aussi. C’est fouô 
avec une grande vérité. Ce n'est 


pourtant pas vraisemblable. Et 
cependant c'est vrai. 

La fiction ici recouvre une 
enquête. Avant do nous raconter 
cette histoire, Jacques Krler et 
Marcel T filial Pont entendus 
paraît-il dix lois, cent lois de la 
bouche de tommes désireuses 
d’échapper, autour de la qua- 
rantaine, A la solitude Inutile 
d'un foyer déserté par des 
enfant adé/A grands et désespé- 
rées de ne pouvoir trouver une 
place, leur place, au soleil de 
la vie a elle et sociale. 

Pour tirer de tant d’expé- 
riences un exempts, Il fallait 
trier, choisir, éliminer, ne pas 
rester A la surtace des choses, 
plonger dans les consciences et 
retenir ressente : le déclic, les 
raisons profondes qui motivant, 
au-delà des simples circons- 
tances, ces changements 
d'optique qui font tout basculer, 
qui rendent bientôt Insupportable 
ce que Ton a longtemps sup- 
porté. Et qui Incitent è faire 
n’importe quoi, A aller rilm- 
ports où, plutôt que de ne rien 
taire chez sol. Dltllclle évidem- 


ment, surtout en soixante-dix 
minutes. 

Restent alors — et c'est dêik 
beaucoup — la gravité, la force 
intrinsèque du su/et et de la 
réalité qu'il évoque. Les petites 
annonces, les coups do télé- 
phona. les lettres, P agence pour 
femplol, les cours da recyclage 
et, faute de mieux, en plus de 
son ménage, des ménages. Les 
espoirs, les refus pour raison 
d'Agé qui vous accablent, qui 
vous condamnent, qui vous 
mettent définitivement au rancart, 
la tension — frôs bien vue — du 
couple menacé de rupture, et 
le complicité de la fille aînée, 
bien décidée, elle, A profiter de 
sa chance, à apprendre, è gar- 
der, quoi qWü arriva, un métier. 

Reste surtout le mérite d’arra- 
cher des milliers de femmes 

— d'hommes aussi, par ricochet 

— au désarroi isolé d'une situa- 
tion semblable en les rassem- 
blant, en les éclairant par leur 
reliât, sinon plausible, du moins 
possible, é récran. 

CLAUDE SARRAUTE. 


LES PROGRAMMES 


VENDREDI 21 NOVEMBRE 


« Le Monde » publie toux las 
*nni»MK. numéro delà da dimanche- 
lundi, un. suppl é m e nt xadio- télé- 
vision av-w les programmes complets 
de Zet semaine. 


Changement de programme sur Antenne 2 


La grève a pria fin. sur Radio-France ce ven- 
dredi 21 novembre & 0 heure. La diffusion des 
programmes a donc repris normalement sur 
France-Inter, France-Musique et France-Cul- 
ture (pour la première fois en cas de grève. 
Radio-France avait diffusé jeudi deux program- 
mes minimum distincts). Le personnel a cepen- 
dant déposé un second préavis de grève pour 
le mercredi 26 novembre, en cas de blocage 
des négociations. 

Sur TF 1 et Antenne 2, les syndicats ont 

CHAINE I : TF1 

20 h. 30, Au théâtre ce soir : « las Hannetons », 
d’Eugène Brletix, avec Guy Trejean. Pierre Doris, 
?3h _ Emlsison musicale : Axcana. de M. Le Roux 
(le saxophone). 

CHAINE II (couleur) : A 2 

20 h. 30, Feuilleton : Ces grappes de ma 
vigne. (La mauvaise bête), de G. Baissette. Béai. 
A. Quercy ; avec J.-L. Botrtté, R. Cathoud. G. Vas- 
sal 

21 h. 30, Film : ■ Sur la piste des Mohawks », 
de John Ford (1939). Avec H. Fonda, G Colbert, 
E.-M. Oliver. 



Hush Puppies 

se. promène 




CHAINE 111 (couleur) : FR 3 

20 h. 30, Magazine vendredi : « Les produits 


rencontré la direction dans la journée de jeudi 
et reconduit la grève pour ce vendredi 2L Le 
programme minimum n’affecte pas la grille 
prévue sur TF 1 ; sur Antenne 2. « Apostro- 
phes' » et le Ciné-club sont remplacés par un 
film. 

Sur FR 3, les émissions débutent seulement 
& 19 h. 20 ce vendredi ; les actualités régionales 
sont suivies d’une coupure d'antenne à 19 h. 40, 
les émissions reprennent ensuite normalement 
à 20 heures. 


HAN SUYIN 

le premier jour du monde 

: La Chine de- Mao 

Editions Stock 


alimentaires : la vérité des étiquettes»; 

21 h. 30, Documentaire : Civilisation, de Six 
Kenneth Clark («les Fausses Espérances»); 

FRANCE-CULTURE 

m lu. Poésie » 20 IL 5 (SJ. La musique « m nommes, 
par M. Bernant, interprétation de te musique ancienne, avec 
P. VU a U onwrdsfe » 22 II 35, Entretiens avec Maurice Nadau ; 
33 tu. De te nu» i 23 II 50. Poésie. 

FRANCE-MUSIQUE 

20 il. Présentation au concert i 20 n. 30, En direct de 
l'auditorium iwu. récitai d'orgue X. Darasse : • Pièce n» 1 » 
U.-P Guézecl t « Oroanum • IX. Garasse] i « Archipel V 
(A. Boucourechilavl -, • Pièce obus 2b * (weoarn) i € Gmecoarh > 
(Xerakls) » 23 h. 30. Dossier flash de la semaine j 23 II, 
Cabaret «tu tazz : Collfi-ma II lard, avec B. Lu bal ; 24 II. Musiques 
marginales.- oar D. Caux. 


SAMEDI 22 NOVEMBRE 


CHAINE I : TF1 

12 h. 30, Retransmission de la prestation da 
■armant da Juan Carlos ; 

20 h. 30, Variétés : Numéro un, de M. et G. Car- 
pentier (Julien Clerc) ; 21 b. 30, Série : Paytou 
Place; 22 h. 45, Portrait : A bout portant (Jane 
B I ricin) 23 h. 5, IT 1 dernière. 

CHAINE II (couleur) : A 2 

12 h. 30. Retransmission da la pr e stati on da 
sarment de Juan Carlos; 

20 h. 30, Dramatique : - le Père Amable ». 
d’après G. de MaupassanL AdapL et réaL CL San- 
telli- Avec F. Ledoux, G. FontaneL J.-P. Sentier. 

Le père Amable, vieux fermier, s’oppose 
au mariage de son fils. Césalre. Il «m mourra. 

Une nonce Ue tncursUm de Claude SanteUt 
dans l'adaptation — et l’interprétation — du 
roman réaliste français. 

22 h. 15, Variétés : Dix de dex. par Ph. Bouvard; 
23 h. 35, Journal de TA 2. 


CHAINE ill (couleur) : FR 3 

20 h. 30 IRJ, Dramatique : « les Papiers 
cTAapern ». de M. Redgrave, d’après une nouvelle 
de EL James. RéaL K Rouleau. Avec L. Bogaert, 
A. Rimbaud. M.-G Barrault 

Un critique littéraire exerc e ses talents 
sur la vie d’un poète américain mort & 
Venise un siècle auparavant. 

22 h. 20, FR 3 actualités. 

FRANCE-CULTURE 

20 il. Poésie ; 20 II 5, Martigues : théâtre dans la ville, 
théâtre sur te villa, par O. Wahlche «t P. Bocfln; 22 h. 5, 
La fuoue du samedi, par J. Chououei i 23 h. 50, Poésie. 


FRANCE-MUSIQUE 


20 n.. Soirée lyrique : ■ Andrea del Sarto », extraits 
(D. Lesur), avec G. Bacauler, A. .Esposito. D. Pirrtars» 
A. Vanzo, J. Mars, H. Gui, Orchestre national, direct 
M. Rosenthai, « La i ou mal d'un fou » (P. Ancafku, avec 
ph. Houaalochar, Orch estra lyrique de France, direct A. Girard, 
a Symphonie an ut ma/eur ■ (P. Dûtes). Orchestre natterai 
direction J. Martinon ; 23 II. Vieilles cires. La flûtiste Marcel 
Moyse; 24 II, Plans sur plans. 


DIAAANCHE 23 NOVEMBRE 


CHAINE 1 : TF1 

12 h. 30, Retransmission de la cérémonie «les 
obsèques du général Fr a nc e ; 

17 h 25, Télé-film : » Nevada Smith » ; 

20 h. 30 (R.I, Film : « Pouio-Pouic -, de J. Gi- 
rault (1963). Avec L. de Fîmes. J. Maillait 21 Darc, 
G. Trejean. 

Un homme d'affaires runotté chercha d 
revendre A «n * pigeon » une conc es sion 
pétrolifère sans valeur que sa femme — une 
écervelée — a achetée. 

21 h. 55, Pour i» cinéma. d’André Halimi J 
22 h. 55, IT 1 dernière. 

CHAINE II (couleur) : A 2 

Il II. Retransmission de la cérémonie des 
obsèques du général Franco; 

14 h. 50 (R.I. Film : » Esglastine s, de 
J.-C. B rial y (19721. Avec V. Tissier, CL Dauphin, 
O. Versais, Frédéric. 

En U3S, dans une vietUe maison de 
lamOle, tes dernières vacances que passe un 
garçon de onze ans taxe sa memettletue 
grand-mère, qui meurt d la fin de Filé. 

19 h. 20. Variétés : Système 2 (Johnny Hally- 
day) : 21 h. 40 (R.) Feuilleton : Les illusions 
perdues, d’après H. de Balzac. Adapt et réaL 


M. Cazeneuve. Avec A. Vemon, V. Rémer, 
F. Chaumette : 23 h. 5, Journal de l'A 2. 


FR 3 

de T. Gar- 
èiL de l'Institut 


CHAINE III (couleur) 

20 h. 30, Magazine : 
reL J.-C Lnbtchansky et L. 
national de l’audiovisueL 

Léon Z «ronc, Jean- Luc aodwnt et tel 
machines d communiquer ; £tu» RonCOrtj, 
de la scène A l’écran ; deux petits doc» 
mentaires. 

21 h. 25, FB 3 actualités. 

FRANCE-CULTURE 

14 h. 5, Les comédlens^rsncals Interprètent t Antoine «t 
Ooéopâtre », «te Shakespeare; 

20 II. Poésie; 20 n. i, Poésie ininterrompue : Rosemarie 
Waldrop ; 20 h. 40, Atelier de création radlophonlqu», suivi 
de Courant-AItornalff ; 23 II, Black and Mue, par L. Maison ; 
23 h. 50, Poésie, avec Jocauelino Rlsaol. 

FRANCE-MUSIQUE 

14 II, La tribuns übs critiquas de disques : « Troisième 
concerto pour piano et orchestre en ut majeur » (Prohoflev) ; 

20 II 13, Nouveaux tannts, première s mous : n planiste 
Murray PeraNa ; 21 II, Echanges intematteoaux. E. Mathis, 
soprano ; Festival de Lucerne (Mozart, Bartok, Schumann, 
FL Strauss, Brahms, au piano K. En ad) ; 23 . Il, Nouvelles 
auditions : K. Barra ud, I. Semenoff; 24 II, Musique non 
' écrite, par D. Ceux. 




ÉMISSIONS 

POUR LES IMMIGRÉS 
SUR FR 3 

• Une série d’émissions en 
ungni» étrangères destinées aux 
travailleurs immigrés et préparées 
par les organismes de télévision 
de leur pays d’origine sera diffu- 
sée par FR 3 chaque dimanche, & 
il heures, à partir du 33 no- 
vembre. Les premières émissions 
proviendront de l'Algérie, du Por- 
tugal et de la Tunisie. 

TRIBUNES ET DÉBATS 

VENDREDI 21 NOVEMBRE 
— e La vérité sur l’étiquetage 
des produits alimentaires » est le 
sujet du magazine « Vendredi », 
sur FR 3, à 30 h. 30. 

SAMEDI 32 NOVEMBRE 
— M. Michel Guy, secrétaire 
d’Etat à la culture, est l’invité 
de Jean-Pierre Elkabbach sur 
France-Inter, & 12 heures. 

— L’avocat international Sa- 
muel Pisar est le rédacteur en 
chef du journal inattendu sur 
R-TX^ à 13 heures. 


LETTRES 


/ 


Ajar refuse le Gonco 


Paul Emile VICTOR 

ALf^LYMPIA 

• Zi. Oi tfo-fC.ipuc.'oo»; " • - 

25 ANS D’EXPÉDITIONS V 
POLAIRES FRANÇAISES 

Mercredi 19 Novembre .18 h 30 
Samedi 22 Novembre 17 h 30 


Madame Yvonne PRINTEMPS 
aura le plaisir de recevoir les 
«jumeaux», samedi 22 novembre, 
au THEATRE DE LA MICHODIERE. 

où l’on fêtera la « 1 . 111 ” » repré- 
sentation de - GOG ET MAGOG ». 
Ils sont Invités à assister gracieu- 
sement au spectacle é 20 h. 30. 





m 


(Suite de la première page.) 

Oui plus est dît-on toujours su 
Mercure, - il semblait se résigner â 
fifre rejoint par las Journalistes, tour 
en espèrent que ce soit le plus tard 
possible *•- 

En quoi consiste le refus du 
Goncourt, une lois le prix proclamé 1 
H empêche seulement la bande miro- 
bolante de figurer sur le livre. I! 
n’empflche pas lo publie, surtout 
aujourd'hui avec les media, do 
connaître le lauréat Julien Gracq, 
on s'en souvient, l’avait refusé ce 
prix en 1951. Le Rivage des Syrtes 
a-MI eu beaucoup è en pétlr ? On 
rappelle, è tort comme autre précé- 
dent le prix décerné è VintHIa Horla 
en i960 pour Dieu est né en exil. 
C’est è la suite d'une campagne 
dénonçant son attitude pendant ta 
guerre, que VlntUle Horla avait été 
conduit d refuser le prix que d'ail- 
leurs les Goncourt eux-mêmes annu- 
lèrent 

Une déclaration 
d'Hervé Bazin 

Hervé Bazin, président de l'aca- 
démie Goncourt, prévenu jeudi après- 
midi- par M* Halimi de la dficlslon 
d'Emile Ajar, a déclaré : 

« 1) M. Ajar ayant été Interviewé 
et ne pouvant ignorer qu’il figurait 
sur toutes les listes de sélection 
des prix, sans qu’il ait manllestà le 
moindre opposition préalable, r aca- 
démie considérera ce refus comme 
réel le jour où elle recevra une lettre 
manuscrite do M. Ajar A signature 
dûment légalisée. 

» 2) L'académie vota pour un livre, 
non pour un candidat. La prix Gon- 
court ne peut ni a' accepter ni se 
refuser, pas plus que la naissance 
ou la mort. M. Ajar reste couronné, 
il est tout à fait libre de ne pas 
utiliser la bande •Prix Goncourt». 

» 3J Toutefois, le prix Goncourt 
fournissant A son auteur une audience 


considérable, ot le refus de 
une publicité supplômontalr 
démis, se rappelant, par ollk 
/es deux lauréats précédent * 
refusé le Goncourt, ont 
même encaissé les droits 
conseille A M. Ajar de refus 
les bénéfices e* de les c 
par exemple, ù la Société « 
de lettres pour ses bonnes « 



LA VOIX D\4 

Emile Alar avait entrom 
porte. Il l’avait enrrouvs. 
Monde pour d/re avec s 
avec contlanco, co qu’il t 
dire sur lui-même et sur so. 
Et U a cru ensuite qu'il j. 
sa protéger et retrouver co 
personnel sans quoi il n 
travailler ni vivre, il a c 
somme, qu’il pourrait 
ranonymot et rester un 6 
libre. 

Et voilà qu'on le cl 
qu’on le traque, qu’on 
vente ». Et voilà qu'on lui 
son Identité d’écrivain, qu 
dénie. Ici, le droit d’étre t 
qu’on tait de lui, ailleurs, 
teur « collectif ». Ef voilà 
ports s'ouvre en grand à ft 
bavardages médisants, à 
ces querelles de selon, 
ces brouhahas mensonger 
texte, hors littérature. 

Plus question d’une osui 
la critique a reconnue, ■ 
Jury du Goncourt a coui 
mais uniquement d’une 
phle qui devient fait dive 
rappelle la « rumeur 
léons », qui atteint scond 
ment rhomma privé. 

Laissons donc ces U 
aux éehotlers, ouvrons 
devant soi, entendons, n 
les voix rTAlar, de Mon 
Madame Rose, les seule 
chacun devrait aujourd’hui 
ter. — Y. B. 


les plus grands acteurs 
d'Hollywood enfin réunis 
dans une éblouissante 
parade des années 30 


■ La Maison des lettres organise, 
da 24 an 2* novembre, une série dé 
débats sur la cul tore populaire à 
travers quatre thèmes : la presse 
féminin» (lundi 24). la littérature 
prolétarienne (le 25), le feuilleton 
télévisé (le 28), Images-action dans 
la rue (le 27). Le dernier débat 
(le 28) sera théorique : peut-on 
parler de cnltnre populaire aujour- 
d'hui T (Centre Albert - Châtelet, 
8, rue Jean-Calvin, Parla (5»), A 
20 b. 30. Tél. 331-81-34.) 

■ La section des artistes Inter- 
prètes du parti socialiste organise 
une série de colloques consacrés aux 
différents secteurs des professions 
da spectacle. Le premier an» lien 
le lundi 24 novembre, k 18 bernes, 
aa Centra International de docu- 
mentation lyrique, 25, rue de la 
Gaîté, 3Paris-14», sur le thème ■ Mu- 
sique, art lyrique, danse s, avec 
la participation de Georges Hirsch, 
Bernard Fingaud, Gérard Descotils, 
délégués -à l’action culturelle an 
secrétariat national du pjs., Georges 
Filltoud et Charles Josselin, Claude 
Entier et Antoine Duhamel (compo- 
siteur). 


DS B— 


Spécialiste des voyagea 
vers la Scandinavie 

vous propose 

ski nordique 
en Norvège 

départs loua les dimanche 
du 14 déc. 75 au 11 avril ; 


8 jours 
à partir de 
F. 1385 


(f équipement : s«a bétons, chou 
• ou 2 anoiaics et 2 fuseam 
resta votre propriété) 

brochures, rensoJgnamente et-b» 

CHEMINS DE 
DSB DE L’ÉTAT DAh 
142, Champs-Elysée 
75008 Paris - téL 359J 



du 17 ay 29 novembre 

chez tous les concessionnaires Renault 

gagnez 

3 Renault 4 "Safari" 


12 Renault 4 pendant 1 an 

et de nombreux autres lots 

le Palmarès sas annoncé dans le cadre ete cette rubrique en Janvier 7 g 
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n «film-phare» 
deux déceptions 

« Le soupçon » de Fran- 
--0 Maeelll (1974), est le pre- 
-• t « fOm-phare » d*nn Festival 
: e et incertain. En 1934, Emi- 

- jommimiste italien en b«îi &, 
: -5 (t’est GLan-Maria Volonté; 

.1 jamais été meilleur qn’fci), 

■ 1 mvoyé & Turin pour repren- 
«intact avec les militants 
'-...destinai dn parti qnj luttent, 

* \ ntérienr du régime fasciste, 

■ - nés par l'OVRA. EmJlIo est, 

■ : i le savoir, donblement ma- 
nié, ce qui 'ne se révèle qu’à, 
■fin. MiâriH, cinéaste qu'on 

engagé à gauche, éclaire 
îrestivement les mécanismes 

- tiques de cette « ère do soup- 
», la sftuatfon du militant 

. - ilutionnaire, les problèmes 
-- (logiques et tactiques qui se 
lient an P.CX regroupé dans 
Centre étranger de Paris. 
e découpage, récriture ciné- 
cgraphique. rendent terrible- 
it concret un climat de sur- 
lanee occulte, d’inquiétude et 
danger perpétuels en terrain 

çé. La caméra semble dirigée 

le destin historique, les deux 
. irds, les deux attitudes au la- 
tte» de la police secrète et 
t*\ » parti clandestin, durci dans 
“L 1 ûfréfiance. Un film auti-retro, 

- trahie, dont il faudra parier, 
lier longuement, lors de sa 

commerciale. 

5.\/ nor:; Déception majeure avec 
pn sur) 1 * 0 ** nbn ^ GJauber 
1 ,ÎUl ba. tourné à Rome au prin- 

• . » dernier. « Ronge naîtra 
■ - v. ,-iang nouveau Film de 

k **•“•»* comme l’était déjà 
I Lion à sept têtes», discours 
if oxystâque d’un enfant de 
et de Maldoror, mise en 
:es (allégoriques) de tous 
articles du catéchisme révo- 
maire. tout cela, servi par 
ipérament de Rocha, pon- 
t être intéressant. Malhen- 
sement, le mépris de l’auteur 
ir le langage «bourgeois» et 
goût de l'imprécation le 
. «luisent cette fols au-delà du 
ï.-v * • portable. De ces métaphores 
-otfques, de ce récit en 
rses, se dégage un profond 
jni. Dans un rôle de touriste- 
bie. Julïet Bexto fart preuve 
ie louable sincérité. 

4 t ||t> 

• Déception mineure avec 
j^ie Pied piper ot Hamelin », 

«ïCT'*"' JMfliws Demy a réalisé pour 
ïlévision britannique en 197 L 

* d’une vieille légende aDe- 
ide, l'histoire est celle de ce 
icstrel dont la flûte possédait 

t ' vertus magiques. Jacques 
' VJÎ’«' ,y P**”* 1 prétexte de cette 
e pour composer un petit 
. >..cau de mœurs de la société 
■ -.ZZ' "ale. Dn baron ridicule, un 
. rgmestre aJTolé, des soldats 
b. des prêtres fanatiques. 
Juif qu'on persécute, des 
rres qu'on exploite, sont les 
« il».ou les' ennemis du Joueur 
t * lûte. On retrouve dans cha- 
înage ce souci d'élégance et 
Raffinement qui caractérise 
’.j-Yî 'v-tyle de Demy. Pourtant, . 
:>j. -nscnimt, ee film ne nous 
;V L he guère. Trop bavard peut- 
• trop dispersé dans son 

,.f« ’ trop délibérément « inno- 

• ‘ ' ■£.», pour Taire naître la vraie 

V 1 4 . 
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PROTESTATIONS 
:0NTK L'INTERDICTION 
EN ITALIE 

j'jJM DERNIER PASOLIN! 


« J { f î ir protester contre l’interdic- 
v JràéJ * en Italie du dernier film de 

_ Sala, ou tes cent vingt 

. _ «ees de Sodome. les cinéastes ! 

- *■ ■ ■ ' irdo Bcrtoiucct, LU ion S a Ca- 

: ' Francesco Rosi, GlUo Ponte- 

. ... -r - . et les interprètes de Solo, 
,-ie Surgère. Sonia Sa vlan ge et 

. .-;io Cataldl, ainsi que Laura 
" tiendront une conférence 
. ’ ’esse samedi, à 15 h. 30, au 

i de ChalUot. 

metteurs en scène Italiens, 
les films sont présentés au 
>al cinématographique de 
(dédie à Pasolini). seront 
nts également 
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ARTS ET SPECTACLES 



* L’Arbre de Guemica > 


V Arbre do Quornlca est celui de 
Js liberté, Arrabal inventa sa 
guerre d'Espagne, la guerre de sa 
mémoire, lui qui l'a vécue fa travera 
«ea déchirements da ' sa famille, à 
travars leu plaies dè. l’exn. Il en 
donne une vision subjective, affec- 
tive. !! se couvre de son Espagne, 
manteau qui n'en finit pas de te 
brûler. 

Rouge d'incendie, rouge dés dra- 
peaux rouges, rouge du sang . de s 
peuples martyrs, du sang du Christ 
bfa&sô par Iss hommages fascistes 
au Christ -rgi. [a film d'Arrabal Jatte 
de grandes flaques rouges sur- tes 
mure décolorés d’une ville tort! fiée, 
ville Imaginaire où sont enfermés 
les souvenirs d'Arrabal, ses vœux 
d-innocenca, ses désirs sacrilèges 
d’enfant passionné, ses appels hale- 
tants. ses rires de dérision. L’Arbre 
de Guem/ca n'est pas un film poli- 
tique, dans la mesure où n n’offre 
pas une réflexion sur l’histoire. Il 
J'asL dan$ la mesure où 11 exprime 
les questions angoissantes d'un ' 
homme, d’un poète, en équilibre Ins- 
table sur un fil tendu à craquer et 
qui montra, en même temps. la 
noblesse et la puérilité des attitudes, 
leur efficacité Bi leur vanité. 

- Le pacifisme n’est pas la rési- 


gnation -, du Je maître d’école, et 
il meurt exécuté au garrot Des 
nains exorcisent la malédiction 
d’filre petit par des actes d’amour; 
une vierge paslonaria mène la 
résistance ; un poète surréaliste, 
héros subversif, plane dans le ciel ; 
un torero, combattant un nain ligoté 
sur un chariot orné d’une téta de 
tauraeu ridiculise les {eux sacrés da 
.l'arène... 

Arrabal sacoüB la chronologie de 
ce qu'il a vécu, de ce qu'il a écrit, 
révé. Il lait intervenir dans sa réa- 
lité rutilants, où chante une musique 
graniteuse, barbare, la réalité 'de la 
guerre, des images passées dans 
l'actualité. Images-sépia de la haine, 
amplifiées par les martèlements des 
pas de l'oie, les grondements des 
chars, les explosions de bombas. 

Ce film fuit la leçon,' le message, 
n est l’exposé palpitant des doutes, 
des souffrances, des espoirs d'un 
homme qui est un créateur d'images 
splsndldes. Malgré un doüblage 
désastreux. Il es: beau comme un 
chant venu du fond des 
mélancolique s* violent 

COLETTE GODARD. 

* n.O.a-Msrbeur. Omni a. 

U.G-C.-Odéon. 1s der. Média*.' stu- 
dio Baapall, Plaça. CUehy-Patbé. le* 
Trots-Murat, Liberté. 


Rock 

Bruce Springsteen, frère de Dylan 


Bruce Springsteen en la nouvelle 
étoile do rode. L* même BHiwin» à fa 
fin do mois d'octobre, son visage aux 
craits fins er si marqués déjà, an très 
beau sourire, illustrait a la fois la cou- 
verture de Time Magasine et de News- 
week. Aux Etats-Una. on dit dé loi 
qu’il est le « dernier innocent du rock ». 
Son deuxième' album. Bons to rvm'(l), 
Nà pour comtr. esc un énorme succès. 
11 a vingt -six ans. Il a grandi parmi une 
famille assez pauvre du New-Jersey, 
mais il a été formé par la rue et aussi 
et surtout par les mots, par la notes 
de Grade Berry ex de Bobo Dylan, par 
la images rca rayées par d'autres héros 
de la jeunesse américaine da année 
50 et 60. Springsteen a été découvert, 
il y a trois ans, par John Hammond, le 
même qui produisit Bob Dylan en 1962. 
Dylan qui est aujourd'hui de nouveau 
sur la routé mais joue dans de petites 
solia a avec on spectacle « libre. », 
puisque chaque soir ou presque- un 
invité se pim à DybuTêt'Ut groupe : 
Jack Elliott, Jban Baez. Roger Mc Guïnn. 
En 1972, Bruce Springsteen n’était pas 
un nouveau venu. 

Springsteen donnait un concert 
mardi soit. 1 . Londres, an théâtre 
Hammersmith Odéon. Plutôt petit, le 
vieux pantalon noir trop large, le blou- 
son. également noir, la chemise débor- 
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CALS L'OUBLIÉ 


THEATRE DE POCHE 

MO'iTPiRNASSE 5-Î6 92.9? 


D'ADULLAM 

avcc de Jean-Jacques VAROUJEAN 
Dominique BLANCHARc: Etienne BiERRV 


danr de celui -d par derrière, le long 
bonnet de laine sur b tète et la 
démarche on peu clopinante de Dnstin 
Hoffman, Bruce Springsteen se donne 
l'air de surgir de la 42* rue. Et tout de 
suite, sa façon de jouer l’harmonica, s* 
voix dylan esque sauvage et rageuse, 
large et profonde, saisit au ventre. Sons 
aucun doute; Springsteen est on petit 
frère 'de Dylan — il y a même on pur 
mimétisme dans une on deux ch anso ns 
•u tempo lent, et surtout dans l’entrée 
en scène qui remet en mémoire celle 
de Dylan il y a dix ans. seul avec son 
harmonica, le projecteur braqué derrière 
lut Mais Bruce Springsteen n’a .rien 
d-’nn suiveur. Il y a U, jetée, guedée, 
hurlée avec fureur ex sensualité, un 
énorme élan poétique, da passions er 
da fantasma, le dimst de la rue à 
New- York, mot un . univers où Ton 
* arracha la or du dos », où le rêve 
américain est en fuite, où l'on rencon- 
tre dès: « envahisseurs .chromés — r da 
machineslsùkidës .et. dés pièges de mort. 
Er Springsteen- chante, crie sa mots, 
soutenu par Ope musique de rock, de 
. blues, de jazz, aux arrangements très 
élaborés, très sophistiqués, aux sonorités 
tantôt grosses, sauvages, tantôt fines. 
déOcares. ' • 

Incontestablement, 3 y a un eh«y 
D’amant plus fort que, derrière le chan- 
teur et auteur-compotneur. U y a une 
organisation parfaite qui a décidé 
de lancer Sp rin gsteen sur le marché avec 
d'énormes moyens. 11 fallait la sono- 
risa non parfaire, claire — l’impression 
de voir jouer en liberté - da musiciens 
(fans an studio après trois mois de répé- 
tition, chacun répondant magoiflqne- 
ment à l'outre ou se livrant à de super- 
ba soles de piano. . de saxophone hur- 
leur en diable, à de courts dialogues 
crescendo entré guitares. 

CLAUDE FLÉOUTER. 

U) 33 £. OBJ3. 


Près de crm ans après sa mort, Adol- 
phe-Klix Gris flBlO-lSSO) son de 
l'ombre. Déjà Georges Pillcroenr, qui a 
écrit pour cette présentation (I) une 
fervente préface, l'avait {oint. Tan der- 
nier, . dans la Prétaopremonnuies, à 
d autres oubliés. En fait. Cals avait été 
invité par Degas à l'explosive exposi- 
tion de 1874 chez Nm&u. Parce que ca 
humble fils d'ouvriers miséreux, peintre 
da humbles, s'attachait, confusément 
peut-être, dans sa études de plein air 
à fixer l'instant dans sa lumière unique. 
Esprit d'émulation ? Prise de conscience 
de sa aspirerions profonda ? 11 pour- 
suivra- ses rechercha puisque, an lende- 
main même. du printemps libérateur, Q 
unir an dos d'une petite toile qu'on peur 
admirer ici : « 5 heures da maria, 
8 juin 1874 . » Et i"ènw por- 

traits — qui lui avaient valu sa renom- 
mée, — dans sa scènes de genre, dans 
sa natures mortes, jaillir parfois l'éclair 
nouveau. Ainsi, voyez l'arrière-plan de 
la Mèré Roudoux J ta fnArà La ions 
que fa vieille dame verrait à travées fa 
vitre si elle daignait tourne i; fa tête, 
reconsrimâ à l'aide de toucha légères 
juxtaposées, ont da reflets bleutés que 
pourrait lui envier mainte enivre non 
figura rive. 

Revenons en arrière comme nous y 
convie l'ensemble patiemment réuni par 
François Defastre. Le Cals qu’on vient 
d'évoquer n'était pas on débutant. Il y 
avait pas mal de temps qu'il s'attaquait 
aux êtres er aux choses. Ce Portrait da 
jeune UUe au corsage bleu (U seule 
aquarelle connue de Cals) remonte à 
1835; fa Scène d'intérieur, excellent 
spécimen du CrL* intimiste, où une 
jeune femme s'applique à couper une 
tranche de pain, à 1857. Peu à peu sa 
manière évolue, se métamorphose. Sans 
rien perdre de sa fidélisé à l’objet, a 
netteté s'estompe. Elle devient diluée, 
limpide. Cals peint avec une exemplaire 
économie de moyens, à petits coups de 
brosse. Sans négliger le reste, car ce 
choix tout entier m'a paru probant, ma 
gearmandise m'a fait revenir vers da 
natures marres : Compotier de pommes 
et cafetière. Poirés, doréa, ainsi qn'une 
autre, bois catalogne, où la radiance 
da fruits éclate. Vers quelques paysages 
aussi : le Phare d" H on fleur. Marée basse 
au Poudreux. cDncbers de soleil qui sont 
davantage que du prërmpressionnïsme. 


en version originale 
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Quant aux dessins. Ceux qui éternisent 
da rua, da duumièra d’Orrony, le 
village dont le châtelain, le comte Doria. 
fut le principal mécène du peinrre, « 
égal em ent le croquis vivement enlevé 
d'nne Paysanne accompagnée de ies deux 
enfants, üs révèlent on autre aspect du 
talent de Cals qui méritait bien ccne 
réhabilitation. 

C’était un petit maître, dira-t-on. Hé 
oui! Je souhaite à pas mai de grands 
maîtres contemporains de s u r n a g e r 
comme ca petits mnicres-là ! " 

Et dans quelle categorie ranger ceux, 
plus récents, qui ont fait, ou font encore, 
figure de novateurs ? Trop nombreux à 
se manifester en même temps, ils ne 
peuvent tous retenir l'attention qui. sou- 
vent, leur sera due. Je pense, par exem- 
ple, aux sculptures de Veninzzo (2). qui 
sont agréables à regarder (uop peut- 
être—), a caresser. Var tarions sur le cer- 
cle générateur de volumes et d'évide- 
ments où l’air circule, qui ont donné 
naissance à da gastéropodes et autres 
arachnéida. Jeux géométriques qui s’éri- 
gent. harmonieux. 

Ou, dans un autre registre, aux goua- 
ches apparemment fart saga de Bernard 
Mou gin (31. Ella comportent da mor- 
ceaux très élaborés qui décollent dans 
fa peinture pure. Paysages du Lavandou, 
de Ce fai a, de Bréhac, de Bonifacio, de 
l'Estaque. 

Maïs déjà d'autres artistes, et non da 
moindres (da moindres aussi), drainent 
ou ont drainé la habitua da vernissa 
.gra. En atrendanr de rendre justice à 
quelques-uns, risquons nu regard du 
côté de ' la photo. On me - demandera 
pourquoi je me suis Laissé séduire par- 
la reportages de Françoise BoiuUot. Pas 
spé cialem ent pour leur intérêt documen- 
taire, bien qu’elle soit allée, cette jeune 
femme, au fond de l’ Amazonie voir da 
Indiens. Elle a surpris en pleine vie 
Bol-Terra, un da derniers villages de 
Seringneros. Là, cependant, je suis attiré 
par aune chose que du folklore. La jupe 
bleue d’une femme au bord du rïo Ta- 
pajos, fa voile rouge d’une barque, fa 
haute façade vert jade d’nne rmkmi de 
Mannes, sont, on le jurerait, da cenvres 
de peintre. Et b Syrie, entre Alep et fa 
Turquie, est ne mine d'images frap- 
pantes. La antiques rua d’Alep, fa ville 
da tomba à Palmyre, en ont fourni 
d'inoubliables. 

JEAN-MARIE DUNOYER. 


Variété/ 


(Z) Oalerle François Delestre, rue 
île . varenne. 

(2) _JLe Scxlptorlum, 54, rue de 
Bourgogne. 

’ (3) Galerie Simone Badlnler, 15 , rue 
Guénègand. 

(4) Librairie de Seine, 93. rue de 
seine. 


«BEN HUR » 

PAR JEAN RICHARD 

Pour inaugurer fa nouvel hippodrome 
de Paris (six mille plaça» Jean 
Richard n'a pas lésine sur les moyens 
et. faisant appel 3 la Bible, il a monté 
sur la piste géante ttaOU m cires carrai 
une super- production qui commence un 
peu dans le même ton que celui 
employé autrefois à Hollywood par le 
merveilleux conteur que fut Cttii 
B- de Mille. Selon les bonnes règles du 
genre. Ben Har fait alterner 'grande 
violence! mimer ici bien en idem ment, 
mais avec un remarquable talent pur 
la cascadeurs d’Yvon Chiffre; et dou- 
ceur. Et comme il se doit, dans le 
specucle court une t'crce de fa nature. 

Jamais le show ne frôle le ridicule. 
Cest parla irement regiè — arec, ça et là, 
peut-être, quelques longueurs, C'at pré- 
sente comme il le l'allait, c’est-à-dire 
avec cene manière perdue depuis déjà 
longtemps, que l’on n'ose généralement 
pas ressusciter et qui mêle eue certaine 
grandiloquence avec le baroque et da 
toucha très douces. La mbleanx spec- 
taculaires sont réussis : jeux du cirque, 
attaque d’une galère, course de chars. 
Et la quelques numéros qui s'intégrent 
dans l’ensemble sont étonnants : dres- 
sage de lions très éfaboréo, sauteurs ma- 
rocains prodigieux de souplesse. 

La troupe réunie par Jean Richard 
joue le jeu sans fausse note. Assurément, 
Ben Har apparaît comme une autre 
façon de donner nne nouvelle vie ju 
cirque. — CF. 

* Le nouvel hippodrome de Paris, 
porte de Pantin. 20 h. 45; matinée* 
15 h., les mercredis, samedis et 
dimanches. 


GAUMONT CHAMPS-ELYSEES VO 
HAUTEFEUILLE vo 
GAUMONT RIVE GAUCHE vo 
GAUMONT MADELEINE VF 
GAUMONT SUD VF 
GAUMONT BOSQUET VF 


ARTEL Nogent vf 
STUDIO Party II vf 
TRICYCLE Asnières VF 
DAME BLANCHE G a rg es VF 
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'SHAKESPEARE WAI1AH 

de 

JAMES IVORY 

MEILLEUR FILM ETRANGER 1968 

(ACADEMIE DU CINEMA) * r 

Prochainement: AUTOBIOGRAPHIE D'UNE PRINCESSE 

Le dernier film de James IVORY avec James MASON 


BALZAC ILYSEE5 - UGC MARBEUF - OMN1A BOULEVARDS - UGC 
??.? N ' ^ C > EF ‘ STUDK) MÊDICIS - STUDIO RAS PA IL - PLAZA - 
CLICHY PATHÉ - LES 3 MURAT - LIBERTÉ - ARTEL Nogent - ALPHA 

Ô^ÎT" 1 G ° rfl “ ' CARREFOUR Pantin - CYRANO 

Versai Iles - PARINOR Anlnay - STUDIO Ruefl - ARCEL Corbeil - 1. 2. 3 
Meaux. 


CYRANO VERSAILLES * ARTEL PORT NOUENT 


un film de ' ' ■ ' 

i ROBERT ALTMAN 


m m 


ATTENTION à Tboraire du film : 
ELYSEES LINCOLN, tous les jours 

13 h. 20 - 16 h. 05 - IB fa. 55 - 
21 h. 40 - Dim. 15 h. 05 - 21 h. 10 
ELYSEES POINT SHOW te les jours 

14 h. 35 - 17 h. 50 - 21 fi. 20 - 
Vendredi et samedi 14 (t. 05 - 

20 fa. 05 - 22 h. 55 
| ST-GERMAIN STUDIO te. les jeun 
12 fa. 10 . 15 h. 05 - 18 fa. 05 - 
21 fa. 10 

LUXEMBOURG te les jours 11 fa. 15 
14 Ii. 15 - 17 h. 15 - 20 h. 15 - 
23 h. 15 
MONTPARNASSE PATHE te les jrs 
14 fa. 53 - 18 li. 06 - 21 h. 18 - 
Samedi séance sup. début 0 h, 15 
ST-LAZARE PASQUIER te les joins 
12 h, 15 - 15 h. 10 - 18 h. 10 
21 h. 10 - Dimanche 15 h. 10 > 
18 h. 10-2Mi. 10 



LlfiOffiArG 


e 
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5jr Direction 

PDEBAUCHEl 



R.E.R. * BUÇ 

60. rue Grane - Tél. : 2D4.18.BI 


VOYAGE AU CENTRE 
DE LA TERRE 

d’après Jules VeYae 
U las eo ecéne : 

Claude RISAC 

présenté par le Centre Dramatique 
National de 
NANTERRE 

la itrudis : 13. 20 ei 27 novembre 
ù 21 fleur». 

les dim, 15, 23 et 30 novembre 
a 26 Jieurea. 


THÉÂTRE DE. BEZONS 

Salle Municipale Paul-Eluard 

183, rue Nauxlce-Berteauz 
T». 982-20-88 

Samedi 6 décembre, à 21 heures 

ALAN STIVELL 

Prix des places : 

lndiv- 20 F - âxnl du théâtre : 15 F 

-MICHODlERE-k 


LA COUR DES MIRACLES 

23. av. du Maine. 75014 Paris 


ïüflllE 

ELLE 

>-2:ccl c i’ïaÎ5:>rrs:?bi£ 



ne c. > ::ic r.e , c 1 ■ -.e 
"éînoy v a rire'- sim pi ici té 
v 1 ' Le - Figaro' 1 
Il faut a fier 
à la Cou r des;'- Mi r a clés 
• ■“.Quotidien aé Paris"- 


20 h 30 sauf dimanche 


Lee Concerts de SAINT-CLOUD 
Eglise STELLA MATUTENA 
71. avenue du Maréchal -Foch 
Dimanche 23 novembre. 15 h. 38 
le grand violoncelliste 

JANOS 

STARKER 

J.-S. BACH : Suite u* 3. 
Suite n" 2 

Z. KODALY : Sonate op. 8 
30 - 20 F - Etudiants : 10 P 
Vente des billets : Mairie 603-70-40 
Bibliothèque municipale : 602-50-80 
Surplace le Jour du concert 
Gare de Saint-Cloud 
Autobus : 344 - 1» 

Pont de S arcanes, N. IBS Parle. 


M4GOG 

de GABRIEL AROUT 

JEAN-PIERRE CASSEL 
JACQUELINE JEHANNEUf 

•f 

JACQUES MONOD 
Mise en scène de 
FRANÇOIS PERIER 


CHAILLOT 


'HEATRE NATIONAL- 


VINGT-QUATRE 
HEURES 

d’Alfrédo 
Rodriguez Arias 
par le groupe T.S.E. 


727-81-15 


LENY 

ESCUDER0 

à partir de Mercredi Z B 


an T.BJ3. : G03.fi0.44 


THEATRE 

OBLIQUE 

Cinéma • 

jusqu'au 2 décembre en V;0. 

INOMAR BERGMAN 

riù )9-au 25 novembre . 

L'HEUREduLOUP 

mer. jeu^von, à 20 h. «t à 22 h. 
samedi à 14 h_ 16 h., 18h. et 20 h. 

PERSONA 

lun. et mar. à 20 h. et 22 h. sam-i 
22 h. dim. à 14 h, .16 h, lSt>, 20hot22h. 
76, rue de la Roquette "0'- 
"S* 355-02-94 


SAINT-AN DRÊ-DES- ARTS 
14 JUILLET 


LA BATAILLE DU CHILI 

la lutte d’un peuple sons armes 


SPECTACLES 
théâtres I 


■Les salles sithvenfinnnêes 

Opéra. 19 b. 30 : Samoon ot Dali la 

Opéra-Studio, 20 h. M : MouteverdL 

Comédie- Française, 20 h. 30 : Par- 
tage de mldL 

Petlt-Odèon. 18 h. 30 : Sure no. 

ChaUlot, grande salle : Festival 
cinématographique' International 
de Parla (14 b. 30 : Sa descendant 
les marche* d’antan; 17 h. : la 
Nouvelle Bataylone ; 19 b. 30 : 
Casanova : 21 h. 30 : Vol au-dessus 
du nid de coucou : 1 h. : n était 
une fols Clnecltta). 

TEP, 20 h. 30 : Coquin de coq. 


Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des salles 

'LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES: 
704.7020 (lignes groupées} ei 727.42.34 

(de 11 heures à 21 heures, 
sauf les dimanches et jours fériés) 


Vendredi 21 novembre 



un film de Patricio Guzman 
; L’UNIQUE DOCUMENT 
DE LÀ DERNIÈRE ANNÉE 
D ALLENDE • 


/.w salles mrinir* finir# 

Châtelet. 30 h. 30 : Valses de Vienne 
Nouveau Carré, 21 h. Lucrèce 
Bargla ; 20 h. 45 : Jam-Hoot. 
Théâtre de la Ville. 18 h. 30 ; 

M Gendron. J.-P. Wallos. B. Rl- 
gutto ; 20 b. 30 ; Zoo. 

Les autres salles 

Antoine. 20 b 30 : le Tube. 
Athénée. 21 h. : l’Arrestation. 

Blo théâtre- Opéra. £1 h. : l'Interpré- 
tation. 

Bo uf tes- Pari ri r ns, 20 h. 45 la 
Grosse. 

Cartoucherie de Vincennes. Théâtre 
de- l'Aquarium. 20 b. 30 : Ah- 
Kiou — Théâtre do la Tempête. 

20 h. 30 : Géronlmo. — Théâtre 
du Soleil. 20 h. 30 : l'Age d'or. 

Centre culturel du Manu, 21 b. 15 : 
la Compétition -Théâtre Image HT ; 

21 h. 15 : les Coîombalonl : 
23 h. 30 : Variétés. 

Centre culturel 17, 20 h. 30 : Dormir 
debout. 

Comédie Caum&rtln, 21 b. 10 : 
Boeing- Boeing. 

Comédie des Champs - Elyjérs. 

20 h 45 . les Frères Jacques. 

Cour des Miracles. 20 h. 30 : Elle, 
elle et elle ; 22 h. : l'Homme sang : 
23 h. 15 : Douby. 

Edouard -VII, 21 b : Viens chez mol. 

J’habiie chez une copine. 

Européen. 21 h. : Jean "s ou le Fou 
d'Assl». 

Gaîté - Montparnasse, 30 h. 45 : 
Butler. 

Gymnase. 20 h. 30 r le Blacfc Mikado 
BèbertaL. 21 h. : Dzl Croquettes. 
Bûchette, 20 h, 45 : la Cantatrice 
chauve : la Leçon. 

La Bruyère. 21 h. : Pique -Sa Je IL 
Le Lace maire, 20 h. 30 : Ce soir on 
fait les poubelles : 22 h. : Sade. 
Madeleine, 20 h. 30 .- Penu de vache 
Math urlns. 21 b. : Antigone. 

Michel, 21 b.' 10 : Duos sur canapé. 
Mlchodlere. 20 h. 30 : Gog et Magog. 
Moderne. 20 h 43 : Hôtel du Lac. 
Mon tpi. masse, 14 h. 30 : le Malade 
imaginaire; 18 h. 30 : Marcel Dadl; 
21 h. : Félix Leclerc. 


P LE S - EL - Jeudi 27 novembre - 21 heures - (Klesgcn) Récital du Planiste 

Claude HELFFER 

BACH Clr* Parti U) - BEETHOVEN (Sonate, op. 27, a* 1 et Clair de Lune) 
BRAH MS (3* Sonate). 

SAMEDI 22 PREMIÈRE PUBLIC A 21 H. 


ESPACE PIERRE CARDIN 

. . r, - TEL. 265.9750 Q - -, >. Q . 


Un théâtre du fantastique et du merveilleux 

t ARCHE DENOE 

présente 


= ■ 4.-1 


1 l’unique exemple de théâtre pur et beau que nous ayons vu 
durant notre séjour en Europe " 

(Peter Schummann directeur du Braod and PuppeK Théâtre) 


ÉLY5ÉE5 LINCOLN - QUINTETTE - 14 JUILLET 


L’HUMOUR YIDDISH 

A NOUVEAU DANS LE CINEMA AMERICAIN 
APRES FRANKENSTEIN JUNIOR, WOODY ALLEN. 


i MAISON DES ARTS 

'et de la Culture de CRÉTEIL 

Place de l'Hôtet-de-VUle - 899-94-50 

Métro : Crèteli -Préfecture. 

A près. son triomphe à F O dé an .. _ . .. 

Le .- ■ 


Mou Retard, 20 b. 30 : Feux de 
rouille; 22 h. : Benoist Mary 
s tory. 

Nouveautés, 21 b .: les Doux Vtcrgur. 
Œuvre, 21 h. : Monsieur Klebo et 
Rozalto. 

Palace. 21 h. : Une an .-moue pour 
Guignol. 

Palais-Royal, 20 b. 30 : la Cage aux 
folles 

Palais des sports, 20 b. 30 : le Cui- 
rassé PotemkLne. 

Plaisance. 20 h 30 ; Uoby-Dlclt. 
Poche-Montparnasse, 20 b. 43 : la 
Caverne d’Adullam. 

Raneiagh. 20 h. 15 : Mea Culpa 
Récamler. 20 h. 30 8pectacle 
Maîokovskl. 

Saint - Georges. 15 h. : Croque- 
Monsieur. 

Salle Valhubert, 20 h. 30 : le Dis- 
trait. 

Studio des Champs-Elysées. 20 Ju 43 ; 

le Besoin d'ailleurs 
Tertre. 20 h. 30 : r Héroïque Aven- 
ture du capitaine Lais ; 22 h. 30 : 
Dana la rua 

Théâtre Campagne-Première, 18 h. ; 
La pipelette c’a plus pipé ; 
20 h. 30 ; Catherine Lara : 22 h. : 
Zouc. 

Théâtre de la Cité universitaire, 
la Resserre. 21 h. : Mademoiselle 
Julie. — La Galerie, 21 h. : Pra- 
méthée — Grand Théâtre. 21 h. : 
Rasbamoa. 

Théâtre de Dlx-Beures, 20 b. : Pa- 
trick Font. 

Théâtre d'Edgar. 20 h. 30 : les Poings 
crispés dam l'ombre. 

Théâtre Esulon, 20 h. 30 : BlUtls 
Théâtre de l'Btincelle (église améri- 
caine), 20 h. 30 : tlehard U. 
Théâtre Oblique. 21 h. les Créan- 
ciers 

Théâtre. d’Orsay. grande salle. 
20 h. 30 : Des Journées entières 
dans les arbres. — Petite salle. 

20 h. 30 ; C’est beau : 22 b. 15 : 
l'Ombre de Verdi soué les ormes 
de ma mère. 

Théâtre Ports-Nord. 20 h. 30 : les 
Deux Orphelines 

Théâtre de la péniche, 20 b. 30 : 
Un Parré peut en cacher un antre ; 

22 h. 30 : Juins Be&ucarne. 

Théâtre de la Plaine. 20 h. 45 : 
Bamlat 

Théâtre- Présent. 20 h. : le Chasseur 
français. — Ranch. 20 h. 30 : Trio 
pour deux canaris. 

Théâtre Treize, n h,. 30 et 20 h. 30 : 
l'Avare, 

Théâtre Tristan-Bernard (ex-Chorles- 
de-RochefOrt), 20 b. 45 : le Tral- . 
slème Témoin. 

Variétés, 20 h. 30 : t'Auue Valse. 
t.es théâtres de banlieue 

An tony, Théâtre Flnnln-Gémler. 

20 h. 45 : la Margrave. 


ArcueU, salle Jean-Vilar, : 
aille» Sérvat 

Aubervililera, Théâtre du l 
nui ne. 20 h. 30 ; B. H; 
alors I 

Boulogne. T. B. B . 2(1 h. 30 
Cllchy-sous-Bois. gymnase 
Barbusse. 21 h. ; Orch< 
ITle-dr- France, dtr. A. i 
(Mendelssohn. Mozart. 
Haydn i. 

Créteil. Maison des urti 20 \ 
Evty - Ville nouvelle. Tbéi 
l'Agora, 21 h. : B. Hau 
clavecin. 

Genuevllllcrs, salle des G 
=0 h. 45 ; la Fol. tTSjpé- 
la Chômé, 

Le Vésluet, Centre des orl 3 
sirs, 21 b. : G. Zamflr. 
Nanterre, Théâtre dns An 
21 h. ; Pia Colombo 
Saint-Denis, Théâtre Gérard 
20 h. 30 : Figaro- cl... Flgnr 
Vlneennea. salle des rétes de 
rie. 14 h. 30 et 21 h. ; 
□anld-Sorana. 14 h. 30 : 
International do la mnrioi 
Vltry, Théâtre Jean-Vilar. 2( 
Moments, danse. 

h estival d'automne 

Cartoucherie de Vincennes, 2 
Toro. 

Chapelle de la Sorbonne, 
le Grand Prisme. spectacl> 
visuel. 

Complexe du Théâtre des < 
Blysées, de 17 h. A 22 
Forum de la dan. 1 ». 

Boaff cs-d u-Nocd, 30 h. 30 : 
religieux de l'Islam. 

I.es concerts 

Voir Théâtre de In Ville. 

d'automne et Opéra -studlr 
Hôtel Héntuet, 20 h. 15 : S. 

piano, et le Trio Rcvlval <; 
Sorbonne, 12 h. 30 : le Tri, 
arec M. Coste, clarlnetL 
slaen. DvoraK). 

Eglise Saint- Germain -dt 
20 h. 30 : O. Picttl. u 
O. Bailleux, orgue (Schut; 
leverdL Bach. Schubert. F 
Maison de Radio-France, 20 
X. Datasse, orgue (Guezcc. 1 
Bouconrechllev, Wcbcrn. X 
Salle Caveau, £1 h. : Z. Bo 
ténor, et L. MoguUevskaya 
(Verdi, Bizot, TchalkovBU. 
manlnovi. 


Le jasz 


Voir Nouveau Carré. 

Centre américain, 21 h. : Gue 
eussions. 


[flr 


i 



MAISON des ARTS et de la CULTURE 
de CRÉTEIL 

du 27 au 2 9 novembre 1975, à 20 avec 


L. E A 


d'Edward BOND. 
Misa m scène de 
Patrice CHÊREAU. 


Théâtre . 
de la Commune 

CENTRE. DRAMATIQUE 
NATIONAL- ;. 

93 AUBERVlLLIËflS ; - 


CINNA 

de Pierre Corneille' 
par la C/e da Théâtre de 
l’Ouest Parisien 
Mardi 25 à 14 h 30 et 
20 h 30 jeudi 27 à 20 b 30 


RÉSERVATIONS : 833 16-16 
et Agences 


INSTITUT NÉERLANDAI 

121, rue de Lille. Paris iî* 

Lundi 24 novembre, 20 b. 

TRIO A FLUTE 
D'AM5TERDAN 

P h. Ganbert, G- Plerné, L. O 
jr. Hummel. 

Mx. m. 705-S5-S9. - Entrée 



THEATRE DEi 
CH AMPS-ELYSEl 


HESTER 

STREET 


UN FILM DE JO/VN M1CKLIN SILVEK 


r-. ^ , 

V • . 

h 


CONCORDE Pathé - GAUMONT Lumière - PANTHÉON - CLICHY Pathé 
CLUNY Palace - MONTPARNASSE Pathé - GAUMONT Sud. 
GAMMA /ArgenteuR - BELLE ÉPINE Pathé / Thiais - AVIATIC/Le Bourget 
PATHÉ / Champfgnÿ - GAUMONT /Evry. 


GMJMGNIDBnflBUIlON héz* 

. MARE-CHraSHNE BARRAULT*VICIORLANOUX 
MARE-FRANCE PISER- GUY MARCHAND-GINETTE GARCBM 


: \ V 

.... % ’ \ 


REX - UGC ERMITAGE (va q 
GOBELINS - CLUNY ÉCOLES - 
TERMINAL FOCH - PARLY 2 - 
TEUIL - CARREFOUR PonHn 
Villeneuve - PARINOR Aulnuy 
HOLLYWOOD 


v.f.ï - M1RAMAR - MISTRAL - UGC 
CINÉMONDE OPÉRA - LES IMAGES - 
LE PERREUX Palais da Parc - ARGEN- 

- LES FLAMADES Sarcelles - ARTEL 

- ULIS 2 Orsay - MËLIËS Montreuil - 
Enghien - ARIEL Rueil 


depuis 3 semaines en tête 
des recettes à Paris... 


SUCCES FANTASTIQUE! 

ÏÏÂLTDISMi» 

Ii 'tlES 

""MONDE 


.-cava? 


-oui, Gava.., 


m 


m 


ptï 

■m. 


Ms* 


a 21 heures 

2- 4 -5 -6 Décemd 

Location i Théâtre et Agc| 
et par téléphone 225 4^ 


»DEO 

THEATRE NATIONS 


à partir du 25 noven 
la COMÉDIE FRANÇAI 


LA S0NA' 
DES SPE&TR 


de STRINDBERG 

mise en scène 

Henri Ronse 


Tous les soirs à 30 Tl. 30 sf h 
*f Mm., matinée dim. 4 34 

Renseignement et locatif 

■HBi 32S-7Û-32 Hi 
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ARTS ET SPECTACLES 


•• Ika fi l m * marqués (•) sont 
Interdits aux moins de treize *««, 
(•*) anx moins de oii-hsit mu, 

r. s [‘‘■'. h cinémathèque 

‘'VXniat, 15 11- : Le soleil a toujours 
tison. de P. BUlon; la fa. 30 : 
a feu lea pompiers, de M. î>or- 
ian; 20 b. 30 : Orphée, ne 
. Cocteau ; 22 h. 30 : la Nef d» 
de B. Kramer ; 0 h, 30 : The 
^iacfc Boom, de B. Vf. MeU. 

exclusivités 

-, JtfiJUt. JLA COUEBE DB DIEU 
>111.. v-o.) : Studio de la Harpe, 
(033*34-83). 

• JSGOftXK (Pc.) : Lb ManUa, V 
.78-47-80), A 14 h. et 22 h. 30. 

BATAILLE DU CHILI (Chll, 
D.) : Sàlnt-André-dBS-Arta. fi" 
BS - 48 - 1S), 14 - Juillet. U* 

00-31-13). 

•HB-CACHE PASTORAL tJap, 
a.) : Pagode 7* (551-12-151. Artto- 
3 Voltafre. Il» (700-18-15). 

CHANT DU DEPART (Fr.) : Ra- 
ne. 8* (833-43-71). 

CHAT ET LA SOURIS (Fr.) : 
arignan. 8* (359-92-82), Clnocho 

■ i Saint-Germain, 6* (833-10-62). 

CHEVAUCHEE SAUVAGE (A., 
a.) : Faramount - Elysée». 8* 
38-48-M). Arlequin, 6- (548-62-25): 

; : Faramount-Opéra. B* (073- 
-37). Max-Llnder. 9* (770-40-04). 
enuuowt-Orléans. 14* (580-03-75). 

■ iromount. -Montparnasse. H* (320. 
'-17). Paxamount - Maillot. 17* 

- 53-24-24). 

EOZBNESSB (Fr.) : Ambassade, 8* 
58-18-08). Berlitz (2*) (742-80-33), 
lehy-Pathé, 18* (522 - 37 - 41). 

uny -Palace, 5* (033-07-76), Mozvt- 
.rnoBse-Pathé. 14* (326-65-13), 

lomoot - Sud, - 14* (331-51-16), 

■. .ition. 12* (343-04-47). 

COURSE A L’ECHALOTE (Fr.) : 
Mlgnao, 8* (358-82-82), Richelieu. 
1233-56-70). HautefaulUe. 8* (833- 
.-.-39). Montpansasaè-SS, 6* (544- 
v27). Wepler. 18* (387-56-07). Fau- 
. i-ite. 13* (331-56-88). Ga union t- 
nventlon. 15* (826-42-27), G»u- 
. mt-Oambetta. 20* (787-02-74). 

• DERNIERE TOMBE A DIMBAZA 
r.) • saint-Bérorln, 5* (033-50-91). 

• DROIT DU PLUS FORT (Ail. **. 

■ o.) : La Pagode. 7* (551-12-15). 
HOME DA KASPAR HAUSER 
Û , v.o.) : Studio des Ursullnea. 

(033-39-19). tr.G.C.-Majbeuf. 8* 
25*47-19). 

C ST OR Y (Fr.) : Paramouut- 
alllot, 17* (758-24-24). Paraxaouni- 

ontparnaase. 15* (328-32-17), 

SuTMlCh, 5* (033-48*281. Para- 
' ount-Opêra, 8* (073-34-37). Para- 
OUot-QQbelinB. 13* (707-12*28). 

oultn-Kouge. IB* (806-34-25). Pu- 
tois -Champs-Elysées. 8* (720-78- 

i). 

ERRE. BT AMOUR (A_ VjO.) : 
inunoant-Odton, 6* (325-59-63) ; 
t : Panunount -Opéra. 9* (073- 
-27) 

UUSIC (A_ v.o.} : Gr&ads-Au- 
Btlns, 4* (833-22-13). 

1 TER STREET (A, v.o.) : 14-Jufl- 
. Il* (700-51-13). Elyséea-Uncoln. 
(339-36-14), Quintette. 9* (033- 
40) 

T OlAE D'ADELE H. 
-.) ; Marat 16* (288-98-75). 

ïAmande-Opér». 9* 1770-01-80) 

M)tfA jeudi, BlenrenQe-Montpar- 
ne; 15* (544-25-02). Res (238-83- 
Jusqu’A jeudi. U.G.C -Blarrlta, 
1723-69-23). U.G.C. -Odéon, 6* 
55-71-08 1 . Hausamann, 9* (770- 
55). 

roi RE DE PAUL (Fr.) : La Clef. 

_ 1331-80-B0) Ü O C -Mirbeut, B* 
-as-n-w 

'MAN (pr„ r. ang.) : Quintette. 5* 
'~3"3 -35-40) 

LE SUR LE TOIT OU MONDE 
A v.o i Ermitage. B* <3»-10-7\) 
Jen soirée): v.f. : Ermitage. 8* (en 
. inniinéei. Res, 2* (238-83-93 1 , Ml ra- 
ta, ir.. 14* (328-41-02) U-G.C.-Gobe- 
ïiev U- <331-86-181 Mlatml U* 
-*734-20-70). U.G.C.-Odéon. 6* (323- 
i»m •**1-081. Te r m I a b I - Focb, 18* 
^HX-48-53). Cl un y -Ecoles. 5* (033- 


□nemas 


35 “IÎ>î Images. 18 * ( 522 - 47 - 04 ), 
Clnémonde- Opéra, 8 * (TTO-Ol-Sfl). 
L'INCORRIGIBLE (Fr.) : U.O.CL-Oo- 
UeUo*. 13 * ( 331 - 06 - 19 ). BnrtBgna, «* 
( 232 - 57 - 97 ). Normandie. 8 » ( 359 - 41 - 
18 ). Ras. 2 * ( 236 - 82 - 83 ). Paramoxmt- 
Majnot, 17 * ( 756 - 24 - 34 ). Paramount- 
Opéea, 9 * ( 073 - 34 - 37 ). Farâmounv- 
BaatdUB. 12 * ( 343 - 79 - 17 ), Para- 

mouot-Montmartre. 18 * ( 606 - 34 - 85 ). 
Paramount-Ortéana, 34 - ( 580 - 03 - 75 ). 
F easy, la» < 288 - 62 - 34 ). Publlels- 
Salnt-Germaln. 6 * ( 222 - 72 - 80 ). 
L’INDE FANTOME (Fr,| Oiymplo. 

14* (783-87-42), 


Les films nouveaux 

LA FLUTE ENCHANTEE, Hlm 
suédois d'I. Bergman, avec 
J osef EAatllnger. — Va : 
ü .G- C_ -Biarritz. 8» (723-89-23).. 
U.O.C.-Odéoa. 6* (325-71-08), 

Vendôme, 2* (073-97-52), Blen- 
venQe-Montparnflœe. 15* (544- 
25-02). 

COUSIN, COUSINE, tllm fran- 
çais de J.-C. Taccbela. — 
Concorde, 8* (358-92-82). Lu- 
mière, 9* (770-84-84), Uontpar- 
muafl-PaULé. 14*. (328-65-13). 
CiJ ch y-Pat hé, 18* (522-37-41). 
Gau mont-Sud, 1 «* (331-51-16). 
Panthéon. 5* (033-15-04) 

L’ARBRE DE GUERN1CA, Hlm 
français d'ArrabsL — Omni a 
2* (231-38*38), Balzac, 8* (358- 
52-70), Liberté. 12* (343-01-58). 
Studio MédJcJs. 5* (633-25-97). 
La Clef. 5* (337-80-90). Murat, 
16* (288-88-75), ClJcby-Pstbé 
18* (522-37-41), studio BaspaU 
14* (326-38-98). U.G.C.- Mar- 

beuf, 8* (225-47*18), D.G.C.- 

Odéon. fi* (325-71-08), Plaza. 8* 
(0 73-74- 55). 

NA SH Ville, film américain de 
R. Altman. — Vjo. : Biysées- 
Polnt-Show. ■ 8* (225-62-29). 

El yeôes -Lincoln, 8* (358-36-14), 
Luxembourg. 6* (633-97-77). 

Salnt-Laeare-PaaQuler. 8* (387- 
58-16). Salnt-Germaln-Studlo. 
5* (033-42*72),- Montparoasse- 
Pathé, 15* (328-65-13). 

HISTOIRE D’HOMMES, film 
américain de J Deveaux. — 
Va : Bilboquet, 6* 1222-87-23). 
Hollywood -Boulevard. 9* (770- 
10-41). Studio Galande. 5* 
(033-72-71). 

LES TROIS JOURS DU 
CONDOR, film américain 
de S. Poilftct, avec Paye Du- 
na way et R- Bedford. — 
Ve. : Ermitage. 8* (359-14-71). 
SaiBt-MlcbeJ. 5* (326-79*171 ; 
v.f. : Re*. 2* (236-83-93), Mi- 
nimal. 14* (320-41-O2), Napo- 
léon. 17* (330-41-46), Mistral. 
14* (734-20-701. U.G.C.-aobe- 
Uns, 13* (331-06.191, Publlcls- 
Matlgnoa, 8* [359-31-9T). Ma- 
gic- Convention. 15* (828-20-64). 


INDIA SONG (Fr.) : Le Seine. S» 
(325-82-46), & 21 h. 45. 

JfANIS JOPIJN (A, v.o.) : La Clef, 5* 
(337-90-90), U-G.C- - Marbeuf, 8* 
(225-47-191. 

JHZLE8XONE8 (A_ r*) : Action 

Christine, 6* (325-85*78). 

LA MORT D’UN GUIDE (Fr.) : Bo- 
naparte. 6* (326-12-12), U.G.C.- 
Marbeuf. 8* (225-47-19). 

NUMERO DEUX (Fr.) HautefeuIUc. 
fi* (633-78-38). 14-JuUlet. Il* (700- 
51 - 13 ), A 14 ta, la. 14 tt- « et 21 h- 15 . 

NE (Fr » : Olymplc. 14* (783-87-42), 
à 18 h. 30 en semaine. 

LES II 000 VERGES (Fr.) (**) : 
Balzac. 8* (358-52-70). Images. 18* 
(532-47-M). jusqu’à Jeu.. Gaumont* 
Opéra. 9* (073 - 95 - 48), Montpar-.l 
nasse - 83. 6* (544-14-271, Saint- | 
Lazare -Pasquler, 8* (387 - 35 - 43). 1 
Gaumont-Gambetta. 20* (787-02-74), 
Saint - Germain - Huchette, 5* (633- 
87-59). Gaumont - Sud, 14* (331- 


51-16), UÆ.& - Marbeuf. B* -(225- 
«7-18J. 

PARFUM DE FEMME Gt, VJS.) : 
ayzèea- Lincoln, 8* (339 - 36-14), 
Quartier - LaMn. 5* (328-84-65). 
Quintette. 5* (033-35*40), Concorde, 
8* (359-92-82). - VL : Metttpar- 
naase-83, 6* (344-14-27). Français, 8* 
(770-33-88), Gaumont - Convention. 
15* (828-42-27). Gaumont-Gambetta. 
20* (797-02-74). 

PARLEZ-MOI D’AMOUR (Fr.) : Ma- 
rlgnan, 8* (359-92-82), Français, B* 
(770-33-88), Salnt-Laâare-Püquler. 
8* (387-35-43), HautefeuHto. 6* (833- 
79-38), Nation, 12* (343-M-M). Gau- 
mont-Convention. 15* (838 - 42 - 27), 
Mon tpamasse-pathé. 24* (326-65-13). 
PHASE IV (A^ v.o.) s Elyaées-Polnt- 
Show. 8* (235 - 67 - 29). — VJ. S 
Hausamann, 9* (770-47-55). 

POUR ELECTRE (H., vjo.) : Studio 
Gît-le-Cœur, 6* (328-80-25). 

QUAND LA VOLE S’BVÏIUJ! (Fr.) : 
ElyeAos - Cinéma. B* (325-37-90) : 
Fauvette. 13- (331-SO-74) ; CUchy- 
Fathè. 18* (823-37-41) ; Oaméo. 9* 
(770-20-88) : Murat. 18* (288-98-75); 
Liberté. 12* (343-01-59). 

LE RETOUR DE LA PANTHERE 
ROSE (A-, v.o.) ; Gaumont-Ohampe- 
Elyzees. 8* (358-04-67) ; Haute- 

feulUe. 0* (633-70-3 8) ; Gaomont- 
Hlve gauche, fi* (548-26-36). — VJ.; 
Gaumont - Sud. < 14* (332-81-16) : 

Gaumont- Madeleine, 8* (072-56-03); 
Gaumont- Bosquet. 7* .(552-44-11): 
ROYAL flash (A., va). : Danton. 
6* (328-08-18) ; Mercury. 8* (225- 
75-80). — WJ. : Mootparnaase-83, 
6* (544-14-27); A.B.C.. 2* (238- 
55-54) ; Cambronne. 15* (734-42-98). 
SHAMPOO (A, VJX) : Biarritz. 8* 
(733-69-33) ; U JJ.C--Odéon. 6* (325- 
71-08). — V. f. ; CUchy-Path*. 18* 
(522-37-41); U.G.C. - Gobellna. 13* 
(331-06-10) ; Maglc-Conventlon. 15* 
(328-20-64) ; Bu, 2* (236-83-93) ; 
Rotonde 6* (633-08-22) ; Helder. 9* 
;77 0-11-24). _ 

LE SHBRIFP EST EN PRISON (A^ 
v.o.) : Studio-Contrescarpe. 5* (325- 
78-37). 

LB SECRETAIRE AUX MH.I.K ET 
UN TIROIRS on LE SUJET (Fr.) ; 

Marais, 4* (278-47-86). 

SOUVENIRS D’EN FRANCE (Fr.) : 

Quintette. 5* (033-3&-40). 

LE TELEPHONE ROSE (Fr.) : Paris, 

8* (358-53-99) ; Impérial 2* (742- 
72*52) ; Maze ville. 9- (770-72-87) ; 
CaraveUe, 18* (387-50-72) ; Mont- 
parnasse - Paihé. 14* (326-65-13) ; 
Quintette. 5* (033-35-40) ; -Gau- 
mont-Convention. 15* (828-42-37) ; 
Victor-Hugo. 18* (727-49-75). 

LA TOILE D’ARAIGNEE (A„ VA) : 
Saint - Germain * Village. 5* (633- 
87-59) ; France - Elyeéee. 8* (723- , 
71-11) ; Dragon. «• (548-54-74) ; I 
Quartier - Latin. 5* (320-84-65). — 
VJ. : Gaumont-Madeleine, 8* (073- 


58-03) ; MfDWllle. 9* (770-73-87) ; 
Fauvette, 13* (331-60-74) ; Clltihy- 
Patdé, 18* (633-37-41} ; FXuM.- 
Satot- Jacques, 14* (588-68-42): 
Cambronne. 15* (734-42-98) : Na- 
aon, 12* (343-04-67). ' 

LB VIEUX FUSIL (FrJ : Goorgo-V, 
8* (325-41-46) ; Marivaux, 3* (742- 
83-90) ; Paesy, 16* (288*62-34) ; 
Panunonnt-Mnn c puniHM, 14* (320- 
22-17) ; Panunount - Maillot. 17* 
(758-24-24). 

VXVA PORTUGAL (AIL, va) ; 
14-JUÜlet. Il* (700-51-13). A 18 h. 15 
et 20 h. 15. 

LB VOYAGE DSS COMEDIENS 
(Grec, vxk) . Bain t-André-des- Arts. 
0* (326-48-18). 

WW AND THE DCtfS DANCEBJNG 
(A- v.o.) : Pu bllde-C hampe-Elysée*. 
8* (720-76-33) ; StUdlO-Alphâ, S* 
1 033-39-47) ; Paramount-Opéra, 9* 
(073-34-37). 


SEUL A PARIS 

LE SEINE-CINÉMA 

10, rue Frëderic-Sauton 

TûI 77Ç.0Ç.00 - IJî 


■ C‘iuit‘rs an 


cim.m v 


260-261 

SJRAUB / HU/LLET. 
MOÏSE tT AAR0N. 

Sur le tournage : 

Un Journal de travail, 
par Grsgory Woods. 

Notes sur le Journal da travail 
de Gregory Woods, 
par Danièle HuilIeL 
Sur le son .* 

Entrât! en 

avec J.-M. Straub et D. Huillet. 
Sur la musiQue : 
Questions A Michael Gielen. 

La famille, l'histoire, le roman, 
par Louk Seguin. 
DESCRIPTION ET TEXTES. 
DU FILM. Acte I. 

O 

CRITIQUES 

Allonsanfan , Histoire d?Q 

Passage de la Boule-Blanche, 
75*12 PARIS. 



UGCBIARpflZl 
UGCODEON 
LES3HAUSSMAKM 
BIENVENUE MONTPARNASSE 
LES 3 MURAT 


PLÉIADES Cachan 



Venfam 35 bwb. 


STUDIO DE L’ETOILE 

14. r. Troyon. Parla -17* - 380-19-93 


ANGES 

ET 


Tl ÏÏÏTT T ’ 


Film mexicain de Rafaël Corkidi 

images extraordinaires 
oeuvre étrange — 
un conte*, surréalisme 

A voir dès le début du film 

Int. — 13 ans - VX)., S/T français. 


CENTRE NATIONAL 
DE LA CINEMATOGRAPHIE 
Service des archives du film 

Hommage 

à Marcel L'Herbier 

EN CINQ FILMS 
DE L'ÀRT MUET 

Vendredi 21 novembre: 

14 h 15. 16 b 45. 19 b 15, 21 h 45 
■ L'INHUMAINE» 

Samedi 22 novembre : 

14 h 15. 17 h 30. 20 b 45 
■ FEU MATHIAS PASCAL» 
Dimanche 23 novembre : 

14 b 15. 17 b 40. 21 h 05 
c L’ARGENT » 

Lundi 24 novembre: 

14 h 15. 17 b 30, 20 h 45 
«PEU MATHIAS PASCAL» 
Mardi 25 novembre: 

14 h 15. 17 h 40, 31 h 05 
«L’ARGENT» 

un cinéma 

LE SEINE 

10, rue Ffëdérie-Santon 
(place Haubert) - Tfl. : 325-92-46 

dans le cadre du 


Festival 

cinématographique 
international 
de Paris 


BOBINO 


Jean- Claude 
DAUZONNE 

[ Claude MAFïTlNEZ 
Paul LEDERMAN 
présentent 


COLUCHE 

A PARTIR DU 26 NOVEMBRE 

Tous les soirs -2011.45- Matinées Dim. 14 h, 30 et. 18 h. -Relâche Dim. soir .et Lundi - Location Théâtre, Agences et par tél 326. 68 . 70 


âL 
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iatwrriBM^rriHKMyriiu? 


THEATRE NATONALDE CHAILLOT 


VENDREDI 21 


14 h 30 : EN DESCENDANT LES MARCHES D’ANTAN, de Mauro Bologninî (Italie) 
17 h : LA NOUVELLE BABYLONE, de Kozintzev et Trauberg (U.R.S.S.) 


Orchestre sous la direction de Marius Constant - Partition de Ghostakovitch 


19 h 30 : CASANOVA, de Luigi Comendhi (Italie) 

21 h 30 : VOL AU-DESSUS DU NID DU COUCOU, 


de Milos Formant (U.S.A.). Première mondiale 
De minuit à l’aube : “NUIT DU FESTIVAL” 


IL ÉTAIT UNE FOIS CINECITTA, de Morra et Lucherinî - Première mondiale 


SAMEDI 22 


14 h 30 : LA NOUVELLE BABYLONE* de Kozintzev et Trauberg (U.R.S.S.) 

19 h 30 * MAMAN KUSTERS S’EN VA AU CIEL, de R.-W. Fassbinder (R.FA.) 
21 h 30*:- SALO OU LES 120 JOURNÉES DE SODDME» 


de Pier Paolo Pasolini (Italie). Première mondiale 
24 h : LE MIRACLE DES LOUPS, de Raymond Bernard (France) 
Partition d’Henri Rabaud - Orchestre sous la direction d’Adolphe Sybert 


DIMANCHE 23 


14 h 30 : PASCAL, de Roberto Rossellini (France) 

17 h : OLD DARK HOUSE, de James Whale (U.SA) 


19 h 3Ô : INSERTS, de John Byrum (G.B.). Première mondiale. 

21 h 30 : GLORIA MUNDI, de Niko Papatakis (France). Première mondiale 


EXPOSITION INTERNATIONALE D'AFFICHES. EXPOSITION DE PHOTOS : SAM LEVIN, EXPOSITION.: LE CINEMA ET SES LIVRES 
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La ligna U Hgss TJ. 



OFFRES D’EMPLOI 34.00 

Offres d'emploi "Placards encadrés' 1 
minimum 15 lignes de hauteur 38.00 
DEMANDES D'EMPLOI 7,00 

CAPITAUX OU 

PROPOSITIONS COMMERC 65,00 


offr.es cf emploi 


SI VOTRE MÉTIER ACTUEL 
EST UNE VOCATION 
GARDEZ-LE! 

MAIS S VOTRE VOCATION 

C’EST DE GAGNER DE L’ARGENT 
BEAUCOUP D’ARGENT 

A b commfssioa 

l FRANCE; OUTEE-MEB et A l’ETRANCTEB 
dans nue société toteroRUonale de vent». 

Enrayez tujihalum *H»o et pbotn 1; 

DAVID G. TUCKER - C/O Cl CA, 

45, rue de Courcalies, 75008 PARIS. 




en voe d’évoluer sous 3 A 5 ans vers des postes 
de responsabilité dans la cadre de ea Direction 
Commandais (vente, gestion de stock et d*£qaipes 
de vent», agences régionales). 

CADRES CONFIRMÉS 

Age wiiTtitnnm 30 ans, de formation Grandes Ecoles 
ou similaire, ayant une expérience de 3 A S ans 
dans la vente et la gestion commerciale de produits 
Industriels. 

XI leur sera offert une première affectation de 2 A 
3 ans A Paris ou en province. 

Adresser C.V. photo et prétentions à n a 1353 
PUBLICITES REUNIES, 112, bd Voltaire, 75011 Paris 


CONSEIL EN COMMUNICATION 
en développement, recherche 
pour diriger son département 

PROMOTION 

NOMME» 30 ans minimum 

S 5 ans d'expérience professionnelle ; 

• Connaissant bien les différentes techniques de 
Promotion des Ventes. 

Adr. lettre manuscrite -f- C.V. et prétentions, à : 
JiJ, 1 Ms, avenue de Château. 02200 N8UILLY. 




u nom 

La ligne 

L'IMMOBILIER 
Achat-Yenio- Location 

ÎS,00 

29, 

EXCLUSIVITÉS 

30,00 

35,1 

L'AGENDA DU MONDE 

(chaque vendredi) 

00,00 

26,f* 



offres d’emploi 


Le Président de la filiale française 
d’un groupe international d’éditions 
recherche son 

Directeur administratif 

120 000 F + 

Ce poste à niveau supérieur de responsabi- 
lité _ je P JD. G. étau fréquemment absent 
de France - demande une expérience de 5 à 
10 ans dans fonction similaire. 

De pins, le candidat - formation supé- 
rieure souhaitée avec conna issance parlée et 
édrite de l'anglais - doit avoir une conception 
dynamique de la gestion, Être habitué à 
travailler sur plans, pouvoir superviser ser- 
vice comptabilité et savoir faire appel aux 
conseils extérieurs - juridiques, financiers et 
fiscaux - si nécessaire. 

Le poste comporte des possibilités de dé- 
veloppement, convient à un candidat éner- 
gique et sachant prendre des responsabilités. 

Ecrire lettre manuscrite avec C.V. fiançais 
à Créations Dauphine - référence 971 
41, av. de Friedland, 75008 Paris, qui transmettra. 


SOCIÉTÉ HOLDING 

Contrôlant filiales dans secteurs 
Chimie et Pharmacie 
C JL : 15 millions - 140 personnes 

recherche pour assister son 
DIRECTEUR GÉNÉRAL 

RESPONSABLE 

ADMINISTRATIF et FINANCIER 

Capable d'assumer à PARIS: 

La miM» en œuvre et coordination du directives 

et programma de relations Industrielles. 

L’organisation des services administratifs. 

— La comptabilité générale et la trésorerie. 

— Le contrôle budgétaire. 

Cette situation devrait évaluer A moyen terme vers 
un poste de Secrétaire Général. 

Ce poste conviendrait à candidat ayant expérience 
de 3 4 5 aqs <<»«« Service Administratif et Finan- 
cier. 

Formation comptable et informatique souhaitée. 
Disponible rapidement. 

Fendant la premières semaines mission auprès du ■ 
filiales implantée» cote Atlantique, par la suite 
travail A Parla, avec déplacements de courte durée-. 
Adrmaer C.V. détaillé, photo et prêtent, n- 30.801 
CONTEflSE Publicité, 20, av. Opéra, Paria-l*', qui te 


/ccrctcwc/ 


ROBERT BOSCH 
(FRANCE) S.A. 

Groupe BOSCH 

— Equipements automobile ; 

— Appareils ménagers : 

— Autoradio BLaupnnlrt : 

— Caméras et projecteurs Bauer 
recherche pour 

SES SERVICES COMMERCIAUX 

2 SECRÉTAIRES 

bilingues allemand-français . 

Formation BTS, option secrétariat 

Restaurant d’entreprise. Avantages sociaux. 
Eioralre S x 8. 

Adr. C.V. manuscrit, prétentions et photo 
au Département du Personnel. 

32, avenue Michelet - 93401 SAfNT-OUEN. 


IMPORT » EXPORT ch. carte A 
EXPLOITER OU CLIENTELE 3 
SUIVRE A L’ETRANGER. 
Ecr. RéghhPmsa n* T 7W72 M 
U Ms, nie Rèaumw, Parla (S*). 


capitaux ou 
proposit. corn. 



Secrétaires 


[ Secrétaires 


\ Sténos et dactylos de direction 


CEFILAC 


recherche 

pour usine 95 - PERSAN 
SECRETAIRES- 
STENODACTYLO 
expérimentées 

blHngaes ou trOInsMS 
Traductrices et rédactrices en 
anglais - espagnol - allemand. 
Langues parlées appréciées. 
S'adresser tous les matins# de 
8 h. 30 â 10 h. 30. du lundi au 
vendredi Indus, ou sur IL-VS. 
TéL : 470-30-50. Service du 
Personnel, 35. rue du Dodeur- 
Touati, 95340 PERSAN. 


Société américaine, 
place Vfcjor-Huvo, cherche 
pour son servies Direction 

SECRETAIRE JH& 

parfaitement bilingue anglais. 
Minimum 1 an d’expérience. 
Libre de suite. Horaire : 

9 h-13 h et 14 M# n. 

Tél. 26036-45 fPOSte 3171 


Editeur allemand ch. pr son 
bureau de publicité i Paris 
SECRETAIRE DIR. trilingue 
franc Va Hem. langue maternelle 
français niv. université sténo. 
IixUsp. Min. 38 ans. Candidat.. 
C.V. manuscrit a u. manin 
18. rue de Varia, Parfs-lé*. 
INGENIEUR CONSEIL 
rochertfie 

SECRETAIRE 

DIRECTION 

EXPERIMENTEE 
Appoint ornent suivant 
Qualification. 

Horaire 5 X 8. 

Adr. prétentions, cv. et photo 
l TELECALCUL. 

39, r. de Rémusal, TSOlé. PARIS. 


enseignem. 


CLUB ANGLAIS 1 Ports 
cours, conversation, stages 
linguistiques. 03-411-73. 


pensions 


Recom. Hfttel pana., dcml-pens. 
Gcf cf T. Calme. Jardin. Quartier 
résidentiel. 149, bd Ma les herbes. 


autos-vente 


formation 

profession. 


cours 
et leçons 


PROGRAMMEUR 
D'EXPLOITATION 
SUR IBM 3 
Niveau BAC ou 1 m 
8 8 7 mois - 18s: h de coure : 
Exploitation 

Gestion-Analyse - GAP 2 


Le PDG d'une entreprise moyenne 
de la région lyonnaise fabriquant 
et distribuant des biens d'équipe- 
ment pour l'industrie du bois, 

cherché son 

directeur 

commercial 

Ses missions : élaborer la politique commerciale 
en accord avec la Direction Générale (dévelop- 
pement et création de produits) ; définir la 
stratégie de commerrialisation : animer le réseau 
de distribution. 

Diplômé d'une Grande Ecole (HEC, ESSEC, 
ESC — ) à 35 ans minimum# vous êtes prêts 
â prendre le risque d'une direction commer- 
ciale sur un marché difficile. 

Ecrire à D. BAR R É ss réf. 320 LM. 


GRANDE BANQUE 


CONFIRME 

2 au 3 ans d'oxpèrlenca. 
Dégagé obligations militaires. 

Titulaire d'un D.U.T. Informa- : 
Moue ou d'un dlpJBme 

équivalent. 1 

Connaissance Indispensable 
dans le domaine de 
la programmation 
des ml nl-onflna leurs. 
Anglais technique lu. 


Adresser curriculum vltæ 9 
ARCHAT, 34, bd Haussmann, 
75009 PARIS tss/rfef. N. 94). 
oui transmettra- 


ROHM AND HAAS 
FRANCE S JL 


Société d 'Importation nationale 
recherche pour animer et diri- 
ger réseaux vente {existants et 
en cours de création) HOMME 
D'APLOMB, possédant réallas 
aptitudes au commandement, 
négocia leur i™ force, formation 
assurée, accès cadre et rémuné- 
ration très élevée suivant valeur. 
Ecrire avec CV. détaillé 8 : 
REGIE-PRESSE, n- 145A34 M. 
85 bis, rue Réaumur», oui tr. 

ATTACHE (E) CCIAL CE) 
fixe Impt + gross. prim-, Parts 
et France, frais remboursés : 

PRET-A-PORTER FEMININ. 
Tttégtt. k le Société Megnome 
au : 377-42-64# pr rendez-vous. 


MATH Rattrap. par prof. en». 

WHln - Px modéré. T. 278-77 -71 

MATH-PHYC RATTRAPAGE Ecole ? 

Binin THiJ rapide par Prof. 6. rue d’Amsterdam - 874-86-60. 
Tontilnaie# PCEM# Fac. 526-82-47 94, rue Saint-Lazare - 874-95-49. 


îTiïaiTi i 


Collaborateur Chrysler, vend 
garantie 6 mois 1301 S sortie 
luiliet 1975, 6 MO km_ gris méf„ 
toit vlnyl noir. Intérieur dron 
rougn. radio, LAD, pnares recul. . 
T tes opt.» lunette AR. déglu. T. i 
958-68-83, ap. 19 lu Prix Infér. 
Vd MERCEDES 288 S. 71. DA 
Tr. belle, 19.500 F. Crédit- j 

Reprise. Tél. 627-68-11. ! 


perdu-trouvé 


Perdu passeport SYRIEN 
au nom de MOUNAYER Chaflc. 
Prière contacter l’ambassade. 
370-33-06. 


animaux 


Fera, aimant les bêtes garderait 
chien vaedne et assuré pendant 


Ingénieur génie pif 
dlplûmô de VIMAA.L 
25 ans# déaaaé des or 
cherche porte 1 *' eng 
Indifférente. Ecrire AL 
école communale, n 

Neurilfoi/AAontr 
6 217 0 MONTREI 

j. F. 4- D.E., 30 SAS 
d ynarn- sens dre re 
perm. de conduire, 
cwnm. stand. HOtci# 
plaça, reg. indlffér., . 
log. - Ecrira HAVAS 
sous le n» 93 8 
J. F- 25 û..~7 O. ë» 
onh., ch. émoi. sacré 
récent., accueil, do t 
dentlsia. Ecr. Gonnot 
Pont- Blanc# 93300 Au 
J. Fille, 23 a., licenc 
des affaires# dlptéméi 
sset. économique et 
a nul., «p# rrefl. uns 
a Paris. Ecr. n« T 79. 
REGIS -PRESSE, 05 
Réjumur, PARIS (? 
H., Jeune, 5 a., diret 
munhutlePOies. 4 0. 
ministre# ch. situât. 1 

I54WM7JM 

5. H„ 27 ans. maltris 
étudierait toute pu 
M. YVROUX 
80, rue Hau. 13005 
Journaliste, secrétaire 
Mon, diplômée do C.1 
d'expérience, rech. 1 

responsabilités. ■ Eh 

propositions. Ecrira .' 
BIGLTA. î. rue fér 
78800 HOUI LL 
J. F* Italienne, etuc 
30 ans sed'étalrc, ext 
part, billnÿ., libre rat 
quo m'offrez-vous ? M 
Ecr. no 26.126 M, R< 

85 bis, rue Réaumut 
AUOJOTYPIS 
ch. empl. mLhK, SX 
réception. Mmo N OU. 
M6424Q, 4J. bd d*On 
23 a# dég, O.M., h 
lauréat ECCI P. exo 
nul), poste resoonsabl 
comptabilité, Paris, t 
Oise. Ecrira André 1 
33, rue des Réserv 
dente Carnet. - 60300 ( 

TEMPS REE 

J'apporfa 5 années d' 
pleliwm. REUSSIES d 
spatiale de transport 
la surveillance, le c 
bancs d’essais, ainsi c 
LENTES connais sa net 
renient de l'Informatle 
MESURE SOFT) e 
concepts. 

QUE ME PROPOSE 

Ecr. no T 079671 Réf 
85 Ms, rue Réawnur, I 

JDNRNAUS1 


vacance* ou outre. F. 22 P P. lr. 5 arM ut9êfm prof(;ask 


Ecr. N° 6.102 « le Monde » Pub- 
5# r, de» ItaBens# 75427 Parts*». 
Setter Irlandais# terri. , 1t m-, 
vaccin- tatouée, pédlo. 037-59-77. 


IÏIÏIU 


et province, photo* 
étudie toute propo 
Temps complot m 
Tél. : 693-35-0 





E 


ALEXANDRE TTC S. A. 

TO.RUEDELAISPUBUfflJE- 69001 LYON 
paras- UUE- KNEi/E- ZURICH - BRUXELLES 


Recherchons 

CADRE 

odmlnlrtr. ode exoér. exportât, 
brandis Mtlm. T.P. réskL Can- 
nes. Ecr. s/r éf. 280 A P. Llchau 
S. A, 50, allée Jean -Jaunis, 
31000 TOULOUSE, oui trausm. 



L» Fédération cm Forera 
ruraux de SaOne-eNLolre 
rechercha animateur dlptflmé 
pour milieu rural à compter du 
lanvler 1976. 

Adresser candidature avec 
curriculum vftee avant la 
15 décembre k A. BLANC. 
71470 Morrtpont-en-Bresse. 

Sfé Cartonnages spéciaux 
(CA. 12 mimons, façonnage et 
Impression) ST-AMAND (Cher) 
recherche commercial 
M ission : acc r oître activité 
et animer réseau d’abord, 
ensuite direction commerciale. 
Salaire annuel début 65. 70.000. 
Connaissance Impression sorti, 
et voyages fréquents acceptés. 
Ecrire SELF# 31, rue St-Paul 
B7 LIMOGES. 


DEUX INGENIEURS 
TEGHKIGQ-GGIAUX 

ayant 3 & 5 ans d'expérience. 

— L'un dans le domaine du 
traitement dos «aux (Rési- 
nes, Echangées** d'ions) 1 

— L’autre dans le domaine 
de le transformation 

du P.V.C. 

(Bouteilles, Films# 

Calendrage, Tubre) ; 

— Parfaitement bilingues I 

anglais. ] 

Adresser CV. et Photo eu 
Chef du Personnel 
ROHM AND HAAS, 

185, rw de Bercy# j 
75579 Paris Cedex 12. 1 


Ville de Saint-Denis 193) Ch. : 
I nfi r mi ère D.E. ‘ 
Assistantes Sociales o.P 
PossIbliUd de logement â titre 
onéreux. Adresser candidature 
«t CV. en mairie. C75MJM01. 


SANS POSTE 

NE GASPILLEZ PAS 
vus connaissances 
UTILISEZ votre énergie, votre 
sens des contacts humains et 
votre volonté de réussir 
en devenant 

notre délégué culturel 

• Fixe + commission. 

■ Formation assurée. 

O Promotion possible. 

• Voiture obligatoire. 

Ecr. avec CV. à OPF (ne 1827) 
2, rue d» Séze# Parls-9*. oui tr. 

FONDATION CURIE 
Institut du Radium, Section 
Médicale Ho spitalière# 26# rue 
d’Ulm# 75231 Paris. Cédex 05, 
recherche 

MANIPULATRICES 

en radio-diagnostic en 
curiethérapie. Ecrire avec cv. 

ou ae présenter. 

Créée en 1952# pas de serv. com. 
Pièces Injectées (devis# cala 1.1. 
Puissant atelier mécanique Inté- 
gré. Usine mat. olast. ch. (Paris 
eu province) ; représentants ou 
agent gAnéral. Ecrire k MEPI, 
72300 SABLE. 


Offres 

de particuliers 

Ech. app à Londres, 3 m. min. 
photogrepher desires Immédiate 
exchenge modem penthouse stu- 
dio aie bedroom lu ctiamrdng 
kenslngfon far. Le même â Paris 
Boys 17 Victoria grave W-a 
LONDON 584 6119. 

COLLECTION BRONZES 

Particulier vend très beaux 
bronzes dfffér. signatures. 
Tél. : 976-40*19. 

Demandes 
de particuliers 

P. a ch- photos 1?* s» P réf. 1B7D- 
71. GIMON, 13, PL d’Allgre, 12». 
Achète bon prix 
COLLECTION ou OBJETS 
provenance ASIE 
Peintures, poteries# sculptures. 

Faire offre, n» 6.066, 
BLACK 14 » av. Château. 
DLmnV 9000 V1NCENNE5 

Agencements 

RANGEMENT. ■ Le solution 
la Plus élégante et économique 
avec prinsm'ALL créateur du 
système T : structure (Alumi- 
nium design 8 rayonnages 
réglables, toutes adaptations, 
mobilier de Rvlng, chaîne sté- 
réo, bibliothèque, magasins, etc. 
Remise 10 » 20 % 
et 6 mol* de crédit gratuit. 
Parla-14*, 101, ev. Gén-Lederc. 
Tél. : 5E8-67-72. URV 77116. 
Tél. : 424-41-15. 

Animaux 


Radio HirFi 


IMPORTATION ALLEMANDE ! 

AMPLIS et AMPLIS-TUNERS 

BRAUN Régie 520 3.872 F 

BRAUN Audio .308 3-437 F 

MARANTE 2245 3JB8 F 

PIONEER SX 434 -LEU F 

PIONEER SX 535 L8S5 F 

PIONEER SX 636 Z233 F 

REVOTE A 76 XSZ7 F 

REVOX A 78 C349 F 

SONT STR 6046 X, 1.748 F 

SONT STR 7655 A ........ 2.754 F 


TOURNE-DISQUES (complets qvec cellule) 

LENCO h 78 791 F 

LENCOL 85 1225 F 

PIONEER PL 12 D 710 F 

THORKN5 TD 160 9S1 F 

TROR8NS TD 145 L266 F 


T ' v ^* ** «ararauce comprises I Garantie comme 
en Fnmce I 

R ég l e m en t : totalité & la commande (mandat) ou 

M ® * 1 ?„ c 5 n lP î ï lld ®* 10 mW* contre rembourse- 
ment + 50 F Irais de port. 

CATALOGUE s 2 F (en timbres). 

M-Â-HIFI - A. MUEHLHEUSSER, 

D-75 KARLSRUHE (R. FA), Postfach 4.227. 


5 A L U K I (lévrier persan] 
Savage de tCer-Salnt-Mvsinci. 

TéL : BHMI; 

Du yorVsMre au boxer 
du p m m o a ou sM-tat 
« Le Réserve ». 3, rue de Toc- 
«wevHle (13»J. TS. ï 622-20-87. 


gutomobijc/ cwitomoMlc / 

Une Alfa Romeo se choisit 
à la SFAM 

Une Alfa Romeo s’entretient 


SFAM 


.■ .23 bd de Caùrceiie: 

'France 40 ( 4 rg«*Süifr.r 


Antiquités 

RAYMOND ALBERT 
recherc he et paie au maximum , 
meubles anciens, tableaux, bt- 
loux, argenterie. Tél. : 324-38-91. 

Artisans 

Artisan transport- sér. CondUl. 
aant JuT-m&ne son . camion ch. 
trav. rfiflui. mot. nf, 3 1. ch. il# 
v. 30 ma. J. Bardon# 34338-82. 

Enseignement 

TELEXISTE 

Un métier bien rémunéré, 
«Reliante forme tioc assurée 
car Ecole Française du Télex. 
360-33-44# Porte 300. 

Cours 

. DANSE HISTORIQUE 
cours gratuits rése r vés aux éto- 
diéntfc Rens. mat. T. 278-6646. 


Décoration 


AeWM. CADRES, décorations 
m bols. Piètre# tous genres. 
Tél. : 255-46-35 et 254^ 9-92. 

GROUPEMENT ARTISANS 
hautement qualifiés pour 
tous travaux aménagement 
appartements et magasins, 
surveillance chantiers et 
o«al= garantis, n om breu se s 
référenças. Tél. i 727-74-97. 

CmsinictumPromuteor vend 
tor carrelages Impart. d’Italie, 
restant de sre chantlera. 

: 33, avenue Kennedy 
Uvry-Gargan (99). 937-44-2S. - 


Homes cT en fonts 

, LES BARTAVELLES 
« . 1 -, 2 “ "Vf Noa, 2 a 14 ans. 

Ski Intensif, loWi, {oie, 74500 
salnf-Jaan-de^Blxt. t. : 02-24-04. 

" « LES MARMOUSETS * 

10 km Touauet. 62-Merllmont- 
p ?^îJî. cf, ■' amb - tbmll-, petit 
, efÇ*ni-Vac. NoS. séiour k 
l'année Seal, assur. 1 voyage 
aecomp. mens, à Pari* pour 
Parants. TéL (21) 09-77-53. 

Expertise 

1 1 — 

BOUTEMY Pierres précieuses I 
taillerie, orfèvrerie. 

1 B,, ».!' JK S4‘«»-P'oren«n* 

PARIS («•). — Tfléptl. 2«W89. 


Chaque vendredi noa lecteurs trouveront sous ce 
t itre wy nouvelle rubrique dam laquelle aérant 

SiveneZ ^dî 

(obicts et meubles d'occasion, lionu. 
■ to S SS-f? mvateue, bataa vas, etc.) ainsi que 
dwproposftiOTu d entreprises de services f artisans 
dépannages, interprètes, locations, etei. ’ 

peuvent être adressées soit par 
animerait journal, soit par téléphone au sSmS, 
_IX»tC8 389 et 33 3 . 


Mode 

UN FOURREUR 
HABILLE LES FE 
INTELLIGENTE 
Sachez payer moins 
un fourreur-fabricr 
manteau tabuleusemc 
dans des peaux splr 
Garantie deux A tir 
CONSTANT, 
SL rue Caulalna 
Paris-18*. Tél. : 60 

CLINIQUE FOURI 
(Face Itmo passr). R< 
transformât, modèles. 
Jean-Bologne (16*>. J 

Spécialités 

régionales 

(vins) 

VOUS RECHEft 
UN VIN DE PI 

DE LA PROPRJE 
SAN 5 COU P AGI 1 
A UN PRIX JUS 
ENTREPOT DE PARI 
CAVE COOPERAT! 
LABASTI DE-O E-LEVII 
2# rue Leblanc, 7501 
Gare de Grenelle, p 
T.LJ. 8 * 12 h. et de 
Samedi : 8 à 13 
TéL ; 828-49-77, 24 I 
CHAMPAGNE 
PREMIER CR 
Vends direct, de la 
Tarit sur demar 
Paul Tbüer, 8. rue Jot 
Chlgny-Ms-Rosos. 48-C 

Teinturiers 

_ TEINTURIER SPEC 
Tenues de soirée, robe- 
mantaaux# smofcl 
chaussures satin, 
Ariïdes délicats. T 
entièrement fait é k 
Germaine Lssèche. 11 
de Suréne. Paris. 26 

Vacances - 


Tourisme 


VOILE AUX CASA 
Deux semaines de et 
MELUSINE II# Ketch 
Cff. cinq cabines dbie 
ski. Plongée, de déc. 75 
Forfait tout comp. P 

par personne «JOO F 
164, chemin Ménondlè 
SANARY (M) 760 

Yachting 

■Vends voilier nouandah 
à dérive, moteor 10 
3 cabines, tt cft^ ta 
3* catégorie. Yvain I 
3. square du Labre 
77340 Cessons. 
Tél. 06347-91 . le S 
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OFFRES D'EMPLOI 

Offres d'emploi "Plaçante enoadtéÿ* 

rranmuim 13 lignes (te hauteur sa 00 4437 

SPou 0 ” *■ w 

PROPOSmONS COMMERO 65,00 75,B» 


annonces arases 


LTMMOBHJER 
Achat-Vente-Location 
EXCLUSIVITÉS 
L'AGENDA DU MONDE 
(chaque vendredi) 


U&fiQB La EsBflTJÏ. 

25.00 29,19 

30.00 35,03 


23,00 26^5 




immobilier 


appartements vente 


is-Rive droite fM» HA™* ÿm SSL 1mm. [VERSAILLES, [JvJno, 3 autres, 

_ . **; confort. TW mt," porte- baie.. 41DJJD0 F. 

IIP UUITJfllHS Prix F - ™- 3<3 ~ AZ " 1 *- ^VRES, près Sara R. D„ sè- 

iLfc oAkIH-WJJO MlffiTTE. ««MEUB. GRAND iSf* =» chambres, U», box. 

Immeuble rénové « ™ M .f rANDr,< ® Prix 230.000 F. - TéL 950-00-23, 

•iwgjtft i« + :» 

"Ses TR0MDE80 Mit «S; 

v«r vena u Sbiil, U SH h. Bernard Pytei, heures bureau. 



irrs3.U!n!: r Ki!l{;ïi 


n . , COURBEVOIE 

rarts -Jit va gauche «wf» «a***, ifvg + 2 chbres. 

BT “» + 10«* balcon. 

Montpamasse-Vovln. Pet. stud, _ PRIX3SSJ00 f. 
partagé en 3 P mlnuscutM 2 rartdng* et cave compris. 
SétH a*L T«L Dc£ £k% ,'MMOBILIERE FRIEDLAND. 
BBC *n réfect. part: 278-œ-S <1» gjgjW Friedland , 325-93-69. 
CŒUR VI- . ODE. WS ^O'IXY - DERNIER ETAGE 
Cour lard? a romantique 5*? + ravissant Jardin an 

™ np ass sansÆ 


eyc/g/iWfé/ 

l/ns formate exceptiouue/te 
rf'cnnonces immobilières pour 
les professionnels et /es particuliers: 

O Une annonça un joar an choix. 

O La répétition de cette annonça le jour suivant. 

30 F la ligne an total -f- TVA. 

Rea*elgnejnents on Journal et par téléphona an 
Z33-44-2L 


locations H pavillons 
non meublées 
Offre 


propriétés 


FflNTFNIY i cannes 

I Ull 1 LU ni Super propriété 1 hectare, près 

_ tresiony 07) centre, calme, wa mer, extra, 

RJl. 4, 35 km. de PTC de Bercy, immense séjour + 8 chambres. 
RUE VICTOR-HUGO. piscine, logt gardien. MAGNET. 

33. bd camtrt, 06-LE CANNET. 

5 PAVILLONS HONFLEUR 


LOCATIONS SANS AGENCE 
OFFICE DES LOCATAIRES 


18, r. la MlcbodUre (M* Opéra) Terrain toute propriété 500 
U. rua d'AlêsIa (M* AléUe). 4 pièces 90 -j : 183.380 F 

Abonnant. : w p. - Wjg. 5 pièces los « ; îilsm i 

Importante Société loue PRET 80 *ô PIC Crédit foac 


fonds de 
commerce 


.lm™~ e «Ta n ^ÎS?*B53î5 : ÏT roe“ Madame - Tr. bel appt P OULDCNE ' M" Mero-Sembei, — 

•M Ru tt édutoé. Propr. 220 m2, très belle rtc^on + ln ? n v?TF^J ïï* 1 **» ^K3sZQIÎlI32î£fli 

vendu La«i?ty ij " T 7 tu, 4 chambre* - a chambreT«re F 1 - «* «- sans asc. 

■ I ™ vu. samedi TFT 3 k.”gî l&s’SS ^7 A louer boutique pour bureaux! 

WGPUS PASTEUR. Appartement 130 iïa °‘ ■ 5M3 CU bw T- ) - av. soua-ool env. 80 m? prés de I 

■■fwsjf vs™ a»sév^*«rik f^jstîSfTgas to Mr 

• P®?? : ?5 !£ M 15 BAR-TABAC-ESSENCE 


SANS COMMISSION 
appartement* neufs tt eft. 
PARIS-19*. 

15 et 17. rue Henri- Ribière- 
Face Ma Place-des-Fetcs. 

3 pce*. 57 m-, loyer UB4 F, 
charges 209 F. Parle. 110 F. 

4 Pces, 05 lover 1.2:6 F. i 
charges 264 F. Par*. 110 F. 


Terrain toute propriété 500 os. < dominant l'estuaire 

4 pièces 90 “ s 183.380 F. I ravissant» propriété 354M0 

5 pièces 10S ■“ ; Î1L9M F. I grand ctt, état Part. + maison 
PRET 80 °b PIC Crédit foncier, de gordien + ateliers artistes. 

Télé® h. Paris : 533-13-31 

Bur. de venle sur place du ven- i et 31 ,*80-23-17. 

dredl n »“^p'?Â , « C tU 13 ^ Venfls » vontoom dans bouro 
ou OECOM. 747-5 9-50. , 5 commerce* mate, bourgeois* 


fl SswsrrT iCiîî Ch&re de serv„ part, téL Aec. ? JlT 30 ' J* C8, T? eur - R» vl ” anf 

! PÎCES : 45 IP 770.000 f. — tm. : aowS/. 

nirn rr . 79 MB GOBE LINS • 22540-09 BSKSLÉ Tf . t ? eur * s - 3 ^ 0M4 r 

• ntLW » « "T Beau 3 pièces, cols, équipée. VERSAILLES. «Grand Siècle ». 

baiiB, sur verdure. 255.ooo f. 2 p., 51 »*, état neuf, gd canft, 
Vtt- samedi, 15-17 bourra, eu ta. éonrlnée. téL, parte, sous- 

48. bd SMilarcel, asc, c , 2* 6t. sol, cave . 7* étage, vue ponora- 
Jardbi des Plantes. PnrL A p. mItTue - lOO.Oca F. 9SIMWn. 
Masoft. 150 m2, très calme, 

» » «K. fSg'ÆtrSL* «SS: HEUH1Y-SAWT-IAHES 

- ïr-,^ ÎSSSa.-ïf’K 5K3L' EiTs RAVISSANT 3 PIECES 

IS-MUmE Ï T ÏZ Ï H^?. T™ PRIX : 475.0D0 F 

‘^1 ££■','’£&£' m.8: Sm&A ',%! % v °ï ‘SSf-^JSéSJtr^ 

UlklD riIHURDF _ TÉL : 589-18-25 


NPT^r^fiNi'üa 


VINS + CHAMBRE 

li S. DE BAINS. W.-C. 
r. cent. bnm. -f- cave 
CUEU5EMENT RENOVE 

PRJX:275ÜD0 F 


TM, : 387-43-10. 

BAR-TABAC-ESSENCE 

Yonne, 150 km Parts, ville 
touristique. 340.000 F. 
Créd. 50 %. THYRAULT. 
B9-ST-FARGEAU. TM. 183. 


locaux 
commerciaux 


PLACEM. DE CHOIX 

12*. Propriétaire vend, urgent. 


* rt^Jc°°-n^c ÏT5T F - Vert-Galant, Pavillon ptsln-pled 
charge* 310 F. Part no F. avec cave, gde entrée, 3 Bdes 
Vive STUDIO neuf. Téléph. Pièces, cuis., -débarru we/s. bns 

A,A 750 F, part compris en. enur.. 2 aar. Terr 40 »-■. 

+ charges. «07-38-55, après-midi. Ecr. rw 5 JB3, « le Monde » Pub., 
vitra " 4) bitrcc BT3CZ S* F. dts Italiens. 75427 Parl3-V T . \ 

-- GAGNY limite CHELLE S * ; 

407-38-55, après-midi. I 


bureaux 




EXCEPTIONNEL 

p î^ s rs s »,?,!!'ïï? Ri'ion 

SEROIM 522-44-31 — — 

■ 92-ANTONY 

■■■■■MB SANS INTERMEDIAIRE 

'■I 1 1 1 1 f i [J f I ■] fîTH APPts. bon stands, av. loggias, 
"MMèMaehéàS* j pces, 44 m», 512 A £88 F, 

MAISON5-ALFORT 2 F 

B DE kSEBP sVf. F ' 

Rrm rfat ri'SrirrtUnrMifMn.. S'adresser de 9 A 12 h. et de 
T4 AJ7 h. (sauf dimanche), 

À momfdïf 251-m. r. AdolMie-Paieaud. 

5 ■SS'SÎSiAür"* T«. -.uvn*,. 


ou GECOM, 747-5 9-50. 

Pare MAI SONS-LAFFITTE 
Maison récente, impeccable, 
9-9 Pces, 3 s. de bains, 
garage. EUR. 05-55. 


7 pièces, contt. Prix 300.000 F. 
Agence Albours. 31- bd Gam- 
betto, 45 - Canors. m 35-35^8. 
45 KM. PARIS-OUEST 


Cse départ. Part, vd pr. gare 1 Région Saiof-Léger-en-Yvelines 
Vert-Galant, Pavillon plaln-pled I MAISON ILE-DE-FRANCE 


Selon r, 5 chambres, 2 bains 
PARC 12.000 «“ près FORET, 
PISCINE ET TENNIS. 

A. DUSSAUSSOY m N AD EL», 
073-97-27 — 073-34-93. 


^ T«. uoo F eh. ajmpTl GAGNY llmile CHELLES : REGION FRAZE 

407-38-55. après-midi Pavillon recent état neuf. j Vue imprenable. Belle grange 

• entrée, grand sèlour carrelé, a aménager, 100 S/4JJD0 " 

n • cheminée + 3 pces parquet, tt environ. Prix total 85.000 F, 

tr^pto n tl/iri.tfrwer cft., tel. + 3-4 pcm aménageai), crédit 80 S. I. R. ROBINET, 
dans grenier avec chlen-dssis, 5, rue de Chartres, ILLIERS. 

»ANTONY sous-sol total, gjr. 2 voitures. Téléph. 15 37-01-31 QU MHj. 

INTERMEDIAIRE atelier, cellier, iardu prés SEVRES. Bel, PPtâ calme, 400" 

Ai»fc. bm rtandft, av. lomlas. rnimrcja, écolrs.GARE. habit. Salon 50", s- A manger, 1 
7 pcea, 4j m-, 412 a «88 F, Px. 300.000. Pour vf*. voir culsu office. 7 cil, 2 3. de bns, 

y E ^ u, L^5 ,ac S.i MrTW ^ lingerie, sous-sol, cave, salle de 

2 Pces, 49 **, 663 A 738 F, et dimanche (après-midi s suif), i»™, a,, 5 voit Terr. BQ0 

ehatgea 210 F. Part 61 F, 31, av. Ronunt-Chesnay, Gagnv p»* 1D0.H® F. JM. Bu 970-40-10. 

S'adresser de 9 A 12 lu et de ou tfil. 957-28-20 ou 847-284)9. ■ ■ 

14 A 17 h. (sauf dimanche), r î~Û»nëïïuF Normandie. 

254-278, r. Adolphe-Païeaud. LA VARENNE (T 3 b ?„f ara{ mr3^,Vnr 5 TaMn* 

Tél. : 6664)7-27. 0 c _ Vue Impr. s/DoauyllIe. T AMU, 

- “ « 7' y- Résidentiel, proche R. E. R. api. 17530 Oomplerrwur-Mer. 

G IF-SU R- YVETTE. Ss commis, ot Marne, belle maison bour- 


7, bd St-MsroeL Petit apport. 3 _ meubla rénové sur carrefour. 

P., tt ett, refait neuf. 145.000 f. Province rapport m Kgn p j 

Téléph. 336-1444. ■■ ■■ "»” ■ - NET OO.ÜUU I | 

F^FAURE, ds résfd. gd standg, DIEPPE - Bel APPARTEMENT FHX 290.000 
beau 2 PIECES, tt conft, étagé s/Pbwe, gd standlno. 180 m2. 


mûr* te bar reçurent, I Offtr. s/n» 715 Havas Strasbourg 1 2 prta Métro, geoiae s/cave, entrée, Dving. 


. - *n «r IA. ri» in Â 19 h élevé, 290.000 F. — 533-58-86 . 1 V élu tt tél. 63 m2 av. chem. | A louer BATIMENT 800 ma sur 

MONTPARNASSE j 3 HUj TC 




u [ED rivfne + pet. chbre, 
cuis, én., s. bains, 

4. balt, PL sud, rett neuf. 40 bis, rue Fabert - Dans bnm. 


DIEPPE - APPARTEMENT Zone ïndustrtaOo Blois. Accès 
s/mer, 1mm. neof, 3 p. 65 m2- direct autoroute, libre de suite. 

G arasa - 300-000 F. Ecrire Agence HAVAS 

S'adresser Gab. LO RP MELIN, 41000 BLOIS, n* 703J918. 

20, r. Claude-Gnouiard, Dieppe. ' î> Crâï commarciBi 


locations 

meublées 

Offre 


Tl cftu tél., gar. 2 voir., s. A manger, ode cuisine a me- terrasse 

5 pces. l.no F. 7 pces 2.000 F. ntoée, A chb., 2 sal. de ta. r ' JÏÏtî 

907-39-62, vend., sam., dim. wt lingerie, chauffage central 1 . ha ' ta r ^ l . n '— n ,I S^?J J L. ?^ r Æ 

, 1 " . ys* mazout, garant, rardln Prix * orbres. A96nC0 saiiflwonrcs# 

n. L ÀSS?ÏS E .KSu. ÆT.Æ ,X ■ a r. M^a». J50M Rjimet 


LA DEFENSE R.E.R. 

Do STUDIO au 5 P. neufs. 
774-53-93 - 11/19 h. 
92-VUtenewe-la-Ganuine 
Sans iBtermétfiaJre. 
Appartements bon confort : 


2211 km PARIS. Part. A P. de 

£.03 IUH prfrfi ^ p^viu. 4 p, p_ 
Gar, Jard. Prox. mer, Ouistre- 
h«m. Calvados - (16) 31-97-1 0-25. 


18, r. St-Gearges, 35000 Rennes. 
Téléph, 16 (99) 79-04-28. 

HF-SUR-YVEÏTE 

Villa gd standg sur sous-sol. 


Ecrire Agence HAVAS ~ Parie 

41000 BLOIS, n* 703J18. rani — 

1> Local commercial fin Sflidln, kllch.. dette. 27 

Tt» prgpridlé IMM Jurent SOOdF l4 B n rff, BOOnét. KLE. 04-1 7. 


L009 F - Tfl. m-ttO, 

MEfüLMONTANT 
«2 TOUT LE 
■r DERNIER ETAGE 
tt TERRASSE 
“ PLEIN SUD • VUE 
> STANDING - 797-01-88. 


rénové, pptalre vd STUDIOS, 
2 Pu DUPLEX, sur lard ins. 
Sur Plan samedi, dimanche. 
11 heures à 18 heures. 

15° FRONT DE SEINE 

Part, vd 3 P. 80 m2. TA. 14* Ct, 
PANORAMIQUE - 577-80-32 

SENAT (près) 


T6L : 84.1041 et 84-65-35. 

QINBERON sü ^ Ser 
PLEIN SUD 

Appt 2 p„ libre da suite. Agence 
COCAR - 04) 97-524049. 

Etranger 


iw %£r^ 5 F FùraF «H5«w«k 

5 pces. 96 m 9 , lay. B22 A 860 F. A VBNDRE - 3 min. GARE prix : 840.000 F. 


sur 2 pivaetrx, garage 3 volt. 1t rft 

Prùt i 1.500000 F A débattre. 16° 3 pfl *?m, 1 L 

Jean FEUILLAGE : 579-24-39. 2^00 F 742-27-74. 


bfaNAT ipreS) CULLERA - VALENCIA 

■ I ..... m . 50 m plage - Imm. récent 

HJVARD VOLTAIRE et |Â(L d id C ïSi«ï , t # 

wùMa pterre de taDle i Ascenseur. Parking. 80JW0 F. 

" 7* étage avec asçens. Hmed i 22, de 11 h. 30 A 16 II, ^ itenwt. 75427 Fans, 

environ, cuis, équipée, u, n» da Coudé. 

MCTEOE-VHEMLLES 

itssrss 2 wsaa 

- 410J)00 F - 743-38-73. A vendra A 2 km. du RÆ.R- 

. Dans immeuble standing, clair, saos vis-A-vis. uiuob F. 7B- 91 Germain, maison Prête A 
f appt excellente distribu- Visita samedi 14-18 h j ÿvj** 6 Pcas» ™ — h aMMMes, 
l grand 4 pièces, ails., wc, hue FIRMIN-OILLOT ^S5Î2ifcS? fW,e ' JJjSi 


maisons 

individuelles 


A vendra A 2 km. du RÆ.Ru 


PORTE OÏÏAUE 

dans 1m meublé récent 
- Société vend 
en toute propriété 

LOCAUX MIXTES 

sur 5 pians 
Standard 12 Dgnas 
Bureaux 1.65® “» 
SfpcfcfiBa 1-375 “» 
Local dégagement 330 
30 partum» 

Quai déchargement. 
Téléphona : 243 - 84 - 57. 


hôtels-partie. 


locations 

meublées 

Demande 


MEDECIN ETRANGER cherche 
pour 1 AN ENVIRON 2 A 4 P. 
URGENT, PARIS, CALME. - 
M. IBSEN - 555-60-56. 
INTERNATIONAL HOUSE 
cherche 2 A 5 P. pour 
CADRES SUPERIEURS, 
MEDECINS, AMBASSADES. 
551-22-64. 


Charges 286 F. 
S'adresser bur. de Gérance 
de 9 h. à 12 II, . 

11, allée Saint-Exupéry, 
Villeneuve- la-Garen ne. 

Tél. 752^5+51. . 
Transp. S-N.C.Fu 9 minutes, 
gara Nord, arrêt St-Denis 
ou Bus 137 3 le porte 
de Cligna ncourt. 
Villeneuve-la-Garenne 
arrêt : Stade. 


locations 
non meublées 
Demande 


PJIVII I è-7 PIECES 

■ H VILL. Prtx j^sjeB F 
LONG CREDIT POSSIBLe 
Tél. : 985-37-58 - 987-06-13 


IIBCFMT Possibilité débattra 
IMiacni tr*a largement 
TEL. s 928-43-10. 


Part. ch. 2 pièces, tout conft, ^ 1liw> ^ n t - 706-14-52 et à- 16. 
partes. téL 3644450. ponte 3340, l/TDCIII| I cç (8 Km) 
heure* bureau. iuwiuuio s/ssa m2 


BOURS- LA ^S| It r el .Qsa'T LE PLESSIS-TREVISE 

pStm'SÏLiffirS ira + 

PH* âïïïïïï? -ÎÏÏ^BfuS 0 s. de bs, wc. grenier, gar. Px : 
Prix 580X00 F, TéL BOB. 34-8 6. 395430 avec 80JM0. Pr renselg. 

CIIDrCMCQ 6 p., cuîSu entrée, BOURASSEAU SJL, 30. avenue 
âUKiaiVîà W.-C., » S Ch. -de-Gaulle â CHAMPIGNY. 
ehtf. cl nuu. et «n, gd sous- T, 885-7608, même dimanche. 

sol, garage, terrain 500 m2 dos. 

Tél 876-24-44, UFCjIMIT Résidentiel 

rHAMPICNV PRES - Prox. WtOMItl Excellente 

IrlMHIrlaNT ^ r. 6^ siiuatton, propriété 

Pav. récent s/ss-sol total (gar., MA NS ART, réception 

buancL, chauff. mazu hall, -M-, 3 P. = 60 m2, 6 chbres, bains, 
4 chb., bureau, bains 4* s. d'eau. 2 cab. tollu tt confort. B mu 
2 wc. lardln agrém. SdLOOO F, iordin angle boisé UM ma. 
BV. 80.000 F. TIC, 32, av. Tltarez AGENCE DE LA TERRASSE 
Chamnlgnr - 706-1452 et 58-16. La Vésbiet - 976-05-90 


I ' appt excellente dixtitbu- 

grand 4 pièces, ails., wc. 
u 2 sanitaires, 110 «J, par- 
état + chbre personnel + 
bip. Prix total : 5204)00 F. 
t sam. de 14 h. A 16 h. 30, 
AVEN. DE VERSAILLES. 
3 EXELMANS. SOoÔf~+ 
très. 7S “•» 1* fl. s/enur, 
!, tt conft. Prix 290.000 F. 
4ace samedi. 11 11. A 16 h. 
1D ATELIER + chbre tt 


MONTAS* ^*£5 

C p cuisine, coin repas 
“ ■■ 2 sanitaires, 2 w.-c. 

TEL- PA RK. SOUS-SOL 
Prix 6204)00 F. - Wjtfc 

LUXEMBOURG 

Bel imm. plan» da tailla 


vivre, 6 pcas, 138 “• habitables, 
double garage, terrain 400 
disponible au 15-13-75. Société 


uni» IV sur partie 

RLUtLLl résidentielle 

Petit Miel particulier, état 


B eH Construction, 901-21-29. Impeccable. - T«L 325-73-73. 


constructions neuves 


Port, û part. DIRECTEUR Stû „ . . ^ 

rech. gd nv. + citbre. Vide au negton parisienne 

très bien meublé. Immeuble et 

quartier agréables. Téléphoner logén. ch. sans agoe pavdl 
heures twreau : 878-78-82. banlieue Ouest - 95036-70. 


constructions neuves 


s/600 mJ 

terrain. Entrée, arts, équipée. 
Mlour dlhe. salon. 5 chbres, 
bains, w.-c. 200 m? habitables. 
495.000 F. - 950-14-60. , 


fermettes 


P Ç ES ORÇERU5, 43 km. par 
autoroute Ouest et Nation. IL 


65 “ AUT0R. OUEST 
USm FORET 

Site très reposant 
Ravinante maison 
campagnarde 

Belle récent-, poutres, cheminée, 
4 chb. H- maison d'amis, gd cft. 

4.500 m 2 ■ES: 

VUE A Plomil 


„!»■*„+ Gp TT CFT, 4» étage, ASC, 

0 F. Vif. samedi. 14-18 JJ-, U chauff. central imnmMt I 
s. m Lamarcr. 30641-05. sera rénové par nos soi u an 

•» Di*pcura 7 M mm F 

JL PUbtwtm v ° ,r T 8 âui u, a.^ iBhs 

SUR SQUARE 3, «T • 

«aire vend bel Imm. 

rénové, ravissants E .70LA - ImmMbte récart 

I0I0S et 2 PIECES 

tout confort. . 65, r. do THEATRE - 579-24-39. 

*15(5)0 F* 68-000 F MONT soit RIS - Rtcent 5 pRcas 

727-81-40 et 553-11-52. ™ dont 4 chbnn. 7 sanitaires. 


3 RUE PAILLET 
f OU T4L 723-91-28 


rénové, ravissants c .TOLA - ImmaMi récent 

WHiS et 2 PIECES iSiAVVS 

tout confort. . 65, r. do THEATRE - 579-24-39. 

*ÏÏÎ 5)0 F e 88-000 F MONT SOURIS - RAcaat 5 pRcas 

727-81-40 Pt 553-11-52 3"^^^ 

^rax. BOIS V1NCENNES tour, 3 expositions. Tél, Parte, 
vd. tt cft, tél., IN- dWe 568 4MP F. - 577-96-85 et «Ml. 

liSSiïJTmc/îZ. 15 - PI |S- E 'ïë E ¥îffiE 

“ ' «"«■SKtaa&ï appt , P, p“5«f* T tlîüîr. 
vS&S^ xmSSSSr 1 teu soleil, bsioml Po^ib. 

Tewpnoner — profeas. libérale. Chbre service. 

DE5 PETITES-ECURIES 1 SSOJlOO F - 70*48-18. 

2, Imcueuse décoration. M" PLAISANCE "XS 1 * 

’ rtïtfil '^tLŒ'&SS'ç. 

■ da Turanne. Somptueux JUD pEUILLADE - 579-24-39 
chi.ro. tt conft, brun. 

poutres. cbeminéBi * 2 1 1 „ . . 

■ de plafond - 3M-G» F. R n a, ntt Partsrertna 


Ce n’est pas parce que le 20e arrondissement devient 
résidentiel que les prix doivent devemrlnabordabïes. 

Ê Dans tm quartier en pleine rénovation, Floréat ! 

propose des a pp ar tem ent s en prestations eaception- j 
nefles allant du studio an S pièces, dans _ un j 

encore très raisonnâles. Pc«r investir ou pour 
habiter : LA CROIX MESNIL, (réalisation Afichel 
Bernard) 15 - 17 . me de Ménümontant- 75020 Paris 
TÊL : 797 - 01 - 88 . Visite sur place tous Tes jours / 
mfime le dimanche. 


Ï9. n* des Marias - 75009 ftxis 
Tfl. 285-09-64 


nniHm camp. part, aménagée. (9-21 h) pUflÜTApn CMM3 
Rez-dachauss. : 2 odes Pièces, R^V5 L*HAf|IrtUU 47^3344 


salle d'eau, a l'étage or. séjour. 

bel. chemlrL, cul*, chbre, s. de , - D - 0 

batn 5 , 2 wy y -c., chauff. central LE VESWET *^ V 5^ R - 
mamuf + beüa grange A amé- ponpoim; uahubt 

nager, garage, parc 1.750“». JjJÎ 

«0.00° F. Agence TABLE 

RONDEÆRGERUS, 487 - 20 - 28. Be L^Æ^STM2. 

AGENCE DE LA TERRASSE 


J 32 S «un F. Agence TABLE 
R0NDE^)RGERU5, 487 - 20 - 28. 


maisons de 
campagne 


VALLEE DU LOIR 

JoCe campagnarde, entièrement 
restaurée, entrée, cuis., b. sél.. 


Le VMnef - 978-05-90 

3 KM RAMBOUILLET 
Part. A part., raison déport, vd 
maison excep MonneQe, construite 
par et peur l'entrepreneur Ut. 

PARC SUPERBE 3J5S8 ^ 


2 eh-, k. d'eau, w-c. cfû râl, *} Surface habit. 290 m2 sur 3 nlvx 

1.100-* CtoS. Px exCBPL 1404)00, TEL <83-1 WB 

av. 354K0 F. Ages de Bonosval 

28. T. U 5-37) 98-25-52, m. dm. . -- n - 


OOJîAW'UrC TERNES si. Uv. Immédiate 

az-wtNvnto , apirt> s P _ ]01 », + 

29-3J, n» Henri-Régnault imm. standing sur Wace 

(prés du golf da Saint-Cloud} 34, aveaue das Tentes-17». ! 

Vendredi, samedi, dimanche : 
3 petits Imm. sd stdg, 2 étau 10- 18 h. «t sur. rendez-vous. | 
P. de T-, chauff. Aecir. Intégré, SIMEF. 3467T-08. 


manoirs 


VALLEE DE L'EURE 
entre Louviers et Pacy, manoir 
normand parfait état; 10 pces 
dépend., terrain 1.400 m2 en 
BORDURE DE RIVIERE. Tél. 
Camy-S/Eure, 37-754», apr. 20 h. 


VALLEE DE CHEVREUSE 

Rare. Propriété 18* a* bd rtvAre 
PARC - Arbres splendides. 
Site protégé - prix In t ére s sa nt. 
INTER-URBIS - 522-11-41 


domaines 


S 1 g® 1 **' is™£i'oi sologke - 120 ha. p _- nto ‘ T6i ~ : <,a ' 7P ' 1Z, 1 + S 


. 15.1a h. — „ vcnoreni, samoaj, oimancne : 

eodr. - jgjSL J; 3 petit» Imm. sd stdg, 2 jttu-, 10-18 h. et sur rendez-vous. 

jble BON STANDING PMI Y 2 6 ■ PIOco ?' T7 - P. de T- chauff. Aecsr. Intégré, SIMEF. J46-71-US. 

;“^OIO-3T CONFT ÆTt Cuteln “ * WiPto - W ^ ÿV CT^HARLES. petit hnm- 

? Ha'iSÎ ; pjta SSi°ü«0 S F P, te :fi ^ WlS, ^ 7L 

d^rfe ■ttOMF ^f“ a FERME ET DEFINITIF. Sür n & fr fc 

277-23* * 2 chbres, to«» cft, 98 ■», WR. Bur. vta s/pL, sam. et dl m-, d e ^ 

m £l s assnsrs livsg - ^ iB ^ - ty 6 - EcoM - 74 ^ 

GAMES*LES-GBNËSSE VERSAILLES 

... njntt. 3* étage, sur 1 apPT F4 tBa L'S nt,Mi 74-», Mmueda Parts. i) la QUALITE des APPTS. 

fffk ï* A E 7 ,a &. ■ W SSGNEWHE .tsaif- , 

w * us. prlv. rt pref^ T1L8 «aSS-* 1H 3. Livraison 4« trfmesfra 1975. j 

r"^ JJ: BOULOGNE. «SS 3 « MONTROUGE 75 » » 

^ JSftJt " ETR ° A 200 "■ EN ,W 3) UNE PLUS-VALUE RAPIDE 

JSSafîa DU STUDIO AU 4P. 

B tr^,°fe. e ^gfe mENlŒSW, reRME5 MF1NmFS 

— Z rr Bel Immeuble enii&retnent . rea i lurnimn HinwM ivre un «mec 


QUERCY (46). site sMendlde. 
château tt conf. 15 ha. 5004)00 F 
Ecr. n» 828 < le Monde » Pub., 


appartem, 

achat 


t T Ü J ~ ~ . ... PONTENAY-aox-ROSES. Résld. 

48 km Sud Parts f35 min A-IO) villa gd eff, part, état, 310 m* 


petit MANOIR XVK a hBb1 »- f. 

SS2 Tî i tefi» rit + âafe: gjSfmmÿBKiaâî vni» 

gar et 3 p., remisera. Parc 1#5 ha * cnores* s* oe bs« cuis.# 

ter. IP 828 € le Monde » Put^ I . ^ traversé par riv w varg., priag. ®Sf« Sï" JfT? 1 !^ 850 -? nw - 

5, r. des Italiens, 75427 Parfs-9*. Part. adL direct, propr., orgt Px 1J200.000 F. Dourdan limn. Px : 265.000 F. Tél. ; 457-30-98. 


Salon 78«» + Pet- sal. + 3 ch. Tv 

+sda pt, 2 s. bs, lî rit + mais. ÇJ? At C n M: Y < 


3 km ■ Çonlt - Clair. Calma 32, rue ffEVampes A (91410) 


. terrains 


culs, enllérem. smén. -f- 4 ch. 
(dont 2 meub. stvle) -I- s. bns. 
2 wrtt, sous-sol + gar. 2 volt.. 


VERSAILLES 

. 74-78, avenue de Paris. 

LA SEIGNEURIE 
« MONTROUGE 75 » 

METRO A 200 M. EN 1976 

DU STUDIO AU 4 P. 


Reste aimaues 2 pièces 
+ un 3 pièces. 
Livraison 4* trfmesfra 1975. 

2} DES PRIX INCHANGES 
DEPUIS 1 AN. 


IMMOBILIERE FRIEDLAND 

BOI&PLAINE RUIS SEAU. Pus- recherche appartements 

sO». étang, bât. ferme. Racomm. de 80 A 158», beaux quartiers — ~ -r w, . * m >., 

AS. Las TO U R ELLES ORLEANS 22SJ4-I4 cherche terrain A bâtir toute f*“5S- ^ ? ? résout. 

U av. Dauphine. T. 66-7040. R#e u wrc ft, Parle-15', 7* arrondi, viabinié, banlieue bien d«3enrfe V 

POURQUOI ACHETER Pr bons clients, appts (tes surf. Ecr- n° 6-103 c le Monde » Pub.. rx .- ■'” 3 - aM F - 1H - - SSS 

dans la Résidence MIRABEAU A vendre près La Ferté-VIdeme ** taimaubla*. FAIEM. COM PT. 5, r, des Italiens. 75427 perts-y». Le CKESNAY, villa 19*2, 

1 1) LA QUALITE des APPTS. FERME herh. 80 ha, bons bât., EcrireJean FEUILLADE, 5. r. saptcoiivii if 5» “ de terralru 9 Pces, 

Reste qiMtaun 2 pièces Hbro da suite. S'adr. A. Levas- A^BartfaeWi, 15*. T6L 57MM7. Part, vd terrain 770 -j, façade ~- 2 . ?ï r £u£r , 5,irî Ê ïn? l îW« 

. ^ + un 3 plècw. qua, agt Imm- 61400 Mortagne. 5lé rech. A acheter appt stand. m. Ecr. M. Trilott, 25. rue * eiE'*T‘SîSy , Î! 

11% 12*. 20*. T. 343-62-14, ou écr. Y.-lfrÇa1gr»ird, 92-La Garenne. • P ^' ^ J 

PHflPrinT-" aplTI “ c G.I.EJLW 7, av- Ph.-Augusie. Maiakoft <ttO m2 14 U. + PoHdu — - — - ■ ■ - 

- URGENT achète À partlâjiür: 10 F nF, e« éL Tél. 46-3*75 -87. VAUCRESSON. BeL villa, quart. 

U .. n r. aarraagrai rMrl ralm. ant . calm X 


■CHMEMBTWSa» 


¥ UWE - P j-» S - VAL V^„ RAP IP E propriété potycutture 72 HA 
a Prèvrir Brflca â. station, métro environ dont 59 HA groupés. 


4» La rjUa « Mm- h , », m. ” J»*™ JB C ft, Stu dio OU 2 P. 


Livraison décembre 1975. 


toute proche Inaugurée 
en 1976. Sur place : 

117, R. P.-V^COimiRIER, 
MALAKOFF. 


viagers 


o standlna - 16B.WQ F. Tout contort - &euw tmitibtw. 
, samedi, 13 â 17 h. : ME VOIR sur Place, : vendredi 
RUE DE BEUILLY. et samedi, de 10 h. à 19 heures, 
ma retraite. ' " *ië ** Cè 5E 31, AVENUE DE PARIS. 

uumont, mon BPPl 3 p„ FONTE N A Y-A UX-R OS ES 

t situé, très «grêabte. Lux. 5 p« duplex, beta. saljde 
. 68, téléphone, cave, leu, aar., lardln privatif. Prix 
- Dé 12 II B 14 tu 500.000 F. — Sur Plaça 34, rue 
206-77-12 Manc-Pormar. Téléph. 225-15-26. 


Tél. : 834-1649 et 253-61-41. 
N EU ILL Y 7 

65, BD DU CHATïAU 
DU STUDIO AU -G P.- 

TRES GRAND STANDING 


'^t D !« R mPdeml«- ISO M. UC D'ENGHIEN 
; en. serv- - 225-7» K- , _ 11* ■“•fi»* ***£•-! B 
s a rr* nufti pv Té ■■ A chambres/ box, Prix jW-uOp F t 

!éL toltTa riL, 2 wL mhU » f sair - 

Is. éoaip. refait neuf. 


'-TTm r.'Trraü' W J 


2804)00 F. Sam. at tdl, 

72, r. VAUVILLIEBS 
direct etn. spland. 3 P« 

Trf cuis., wc, bs, 3» ét. 

ih. 000 F. Ws. e» tr, 

I 19 II, 56, bd Onuno. 4 p., US 


ie,ep ^, QJ :. L ?~- <0 - Grand lardln. Tous les tours 

da 14 h. 30 A 17 h. 30. 

AC D'ENGHIEN Livraison ta trimestre 1976 
, grand fitfovr, prix FERME ET DEFINITIF, 

box. Prix 3304)00 F, p . POUX Tfi. : 553-1 6-42- 
09-57, midi et soir. »• près NATION 

Immeubles pierre de taille 
massive STUDIOS U< pces, 
balcons et lardins. Px fumes 
et définitifs, livraison début 76. 
Bureau de vente sur place 

tes (5 km.), sompt. ouvert tous .les loure de 10 & 
décorat. de ctasia. 19 lu, 74-7fi> rue desylgroles. | 




Ibttan. TéL 25240-96. i 46M1-22 ; après 20 h. 460-2S-73. 1 Se rens. TREVAL. 277-62-23. 


les annonces classées du 

sont reçues par téléphone 

du lundi au vendredi de 8 h.30 h I8h.30 

233.44.31 

îïïCra-» 233.44.21 

Bb iimd caraolpis teaf 15 hn paf frita Al b MbbBl 


siège tr exploitât Ion avec 
2 maisons d'haut, nombreuse. 

servitude* dans un CADRE 
MAGNIFIQUE, région chasse et Vendez aux mal IL amdHfaas 
Pécha - jouissance Immédiate. Cf{w?R| 36 me de rtfémS; 

S'adr. : TIRANT MARC rUNGJAL , ™3}« 

Pnyrotland - 173M TONNAY- v . bonL Malraux» - aSSIt 
BOUTONNE - TéL (46) 3MML _ "«iragarues BHH5 

I Progrtâalras. nwselgMx-wi» A 

F. CRUZ * 

Estimation meM^SSmurn 


VDS TERRAIN A BATIR 
2.146 m*. TROIS5Y (Marne), 
120 km de Pa ris. proxJmilé 
autoroute A 4. 

Tél. : (16) (26) 58-78-03 . 

.■w**saa 


miKIAI 36 ans de référance ISSU- S bât. 403 m2. Faç. 10 m. 
MINUAL Expert*» ^îïïïïr CO* 0M. Px 108.000. 71. 


vîllégîatut'es 


usines 


vichy, usina a vendra, gr&ndn 
possibilités. Surface 1300 
Ecr. N* 713 « le Monda . Pub» 
5. r. des Itanans, 75427 Parttf*. 

A LOUER ; 6.000 m2 

Bâtis sur t«r. ; 12-000 « 
dont 4J00 m* au sol pour ; - 
ateliers 5? cl. ou dépôts 
ace. ta eam. Forer, tél 2 Usl. 

_ bail 9 ans, tov. 3GL000 F. 

H.T. per an, 23 km P. N. 20. 
Chanel ôny. 874-22-98. mattn. 


«CLUB HOTEL - 

- loua da NOËL 0 PAQUES 
STUDIOS 4/5 personnes 
tout con f ort, ent i ère m ent 
équipés lingerie, matériel 
de cuisine, eic. 

T1GNBS, VAL-THORENS, 

_ LA CLUSA2. 

MER IBEL-MOTTARET. 

, CHAMROUSSE. 

LES 2 ALPES, COURCHEVEL 

CANNES 

ri SAINT-TROPEZ. 

Immeubl- piscine, 

TéL ! 657-12-76. 


résld. Calme, ont., salon + 
salon av. cheminée ot bibiioth. 
s. â mono. av. ehemliu cris., 
wc., s. de bs^ 4 ch, s. eau, lin- 
gerie, ss-sol 1 p. Gar. + pavtll. 
Indèpend., 1 ch., dche, wc, coin 
Ods. Jard. 635 «A Px. 880.000 F 
Tfl. JMJB. 970-48-10. 

Au azur de la Forêt de 
FONTAINEBLEAU ‘ 
A£Mm4a-FerfL 
60 km Paris par autoroute Sud 
(sortie l>ry). 

Maisons de grand standing 
sur grands terrains 
INDIVIDUELS BOISES 
, de 4004)00 A 600.000 F. 

Venez visiter une villa et 
CE SITE EXCEPTIONNEL 
S384B-73 et 42*30-36. 

VESINEF - 1 RJUL 

Bimne maison 1900, rénovât ta 
ordre, récem. + 5 chb.. 2 bs. 
lardln 700 » . 9504)00 F. 
ABM» BAKTHEL - 960064», 

"ï PARC sceaux 

Maximum verdure et mica 
Trts grand, tétour + 3 pièces, 
185 mz habitables sur merveU- 
, taux lardln da 847 no. 

Prix 965.000 F, - Tfl. ROB. 3446 
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| 2500 j 2000 i ooy [cri ■ 

a [roi /% 19M 


N" 

Dép. 

st grille 


Prix moyen 
du ni 2 
ferme 
St définitif 


montant 
des prêts 
annulés 
et dure* 


prêt 

du Crédit 
Foncier 


■année de 
livraison 
et 

trimestre 


B C D E F 




Maisons 

individuelles 


Garages 

parncuNers 




Garages 
en sous-sol 
00 box 




290 000 
à 

430.000 


«O % n 

20 1975 






CIAIRIERES- 

DE-VERHEOIL 


m 


LES CLAIRIERES DE VERNEU1L à Vemeuil-sur- 

Seine, sortie autoroute Ouest (Orgeval ou Les Mureaux) - 
douze maïs, iridiv. de 4 à 7 p., jard. priv. boisés de 400 à 
1.000 m2, long créd. à taux avant. Très beau site résid. à 
700 m de la gare. Paris 30'. Inf. : Ag. GRAVEY, 110, Gde- 
Rue, Vemeuîl, 965-69-5?. Vis. sam., dim., 14 h 30-18 h 30, 
et sur rendez- vous. 



80% M I 
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« TRADITIONS » - 86, cr. de Paris, Versailles - Apres 
Champ Lagarde, au cœur du Versailles tradit., sur une de 
ses avenues prestig., TRADITIONS associe hérit. du grand 
siècle au confort de la techn. contemp. Ouv. lun., jeu., ven., 
14 à 20 h, sam.-dim.. 10 à 12 h et 14 à 20 h. 951-40-61 

JÊL S\ LA maison du g. scic. 

Une réalisation <*tt»<W> 15, baulev. de Vaugirard, 

CAPRJ TV Paris (15'), tel. 567-55-66. 


Paikînqs 
en suibcr) 





mm 

fLER. Autoroule 
Station m 

JrfripHénRtw. 


? t ■■ vwy M 


m J1L* «- 500 80 % 

*■/'>€ FD 4 Ort"" 4 livraison 

** « ^ U 1 “ U . IMMEDIATE 





VERSAILLES 


LE « LA FAYETTE » - 33, cv. dos Etats-Unis, 6, rt 
de l'Ecole, Versailles - Bel immeuble pierre de taille. Appa 
îements entièrement terminés, cuisines équipées. Tcntun 
murales en tissu. Renseignera, sur plaça vendredi, samec 
dimanche et lundi de 15 h. à 19 h. INFORMATION IMMC 
BIL1ÈRE, 23, bd des Copucîrifcs, 75002 Paris, T. 266-56-5C 


* ’JW Tn /«-.es™? 
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■■6 &=■ »■ «ouest 

RÉSIDENCE BOUGIVAL-MALMAISON . 2 4, n 

Yvan-Tourguenieff, Bougrval - Dans magnif. parc boisé ave 
piscine dominant la 5eine en retrait de la R.N. 73, nous voi 
offrons, au calme, une -construct. de petits imm. de 2 à 3 c 
En tout 90 apport, du stud. au 5 p. Vis. apport, témoin sl 
place : vend., sam., dim et lundi de 14 h. à 18 h. C.I.P 
21-23, av. Pierre- r-de-Seitwe, 75JI6 Paris. Tel. 720-49-7C 


KH 




crédits immobiliers 

16, rue de laViUe l'Evêque 
75008 Paris -têL : 26D55-15 






80% 
20 maxi 
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■ n c 1 1 


SâSSytrTw 


P ARC ALEXANDRE — 9, pL Atexaudre-I^-de-Yioiigo- 
aluvié - 8, tue d» Provence, VenuriDes - Deux imm. de dos» 
dans te calme d'un parc boisé. Appt du studio au 7 p i èce s, 
larges balcons, terras se s , jardins privatifs. Rens. sur place; 
vendredi, samedi, dimanche, lundi, de 15 h à I? h. 

INFORMATION IMMOBILIÈRE 
23, bd dés Capudnes, Par* (2 e ) - Téléphone : 266-56-50. 
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19, RUE P.-BROSSOLETTE - RUEIUMALMAISON - 

.Deux élégants petits immeubles entourés de jardins dans 
quartier, résidentiel à proximité du centre. 2 à 5 pièces, 
«position plein soleil. Balcons. Terrasses. Apport, témoin 
ts les après-midi (même dimanche) de 13 h. 30 à 17 h. 30. 
, ii __ __ informât, et vente : PROMEX 

HROIvIEX ê5, rue Rennequin, Paris- 17* 
Téléphone : 755-82-10. 






80 % 

20 


LIVRAISON 

IMMEDIATE 



L'ERMITAGE - 8-14, pi. du Gt-de-GauIIe, Sceaux - En pl. 
cœur de la ville miroculeusem; préserv. de son agitation, à 
500 m. ligne de Sceaux, 2 imm. d'une élég. raffinée dâns 
parc de 5.600 m2. Bur. vente 81 bis, rue Houdan, Sceaux, 
t.l.j. de lOà 12 K, 14à 19 h sf mar., merc. 702-44-24. 
lias rta flatta JÈL /\ LA MAISON DU G. SCIC, 

CAPRi 15, boulev. de Vaugirard, 

« r \/ Paris CÎ5'), réi. 567-55-66. 



80% 



on LIVRAISON 
2U IMMEDIATE 


LcaîieI marks 

LA LISIÈRE DU GOLF - 60, r. do O-de-ftoehebrune, 
Garches - Entre le golf et l'hippodr. au milieu de 7.000 m2 
d'esp. verts, pet. imm. à flanc cot. Prestations intérieures 
grande qualité. Renseignements sur place tous les jours 
de 13 h. à 20 h., sauf mardi et mercredi. T. 970-63-59. 

Æ. S\ LA MAISON DU G. SCIC, 
Die rfallsatln] m/*) 15, boulev. de Vaugirard, 

ani r\y Paris (15*), tél. 567-55-66. 


n., saur ma rai et mi 
: <#<$> & 
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128 BB52ÜUGNE MM 

WHMsceaiw BS sud 

188 iUâJJ FONTENAY- hIIoUEST 

ICaiAUX-ROSES ■ ■ «APB0XIMIT1 

FLORILÈGE - Angle rue Marx-Dormoy et av. du Ml-Foch 

à Fonte najr-aax- Roses - A 10 mn à pied de la ligne d« 

Sceaux, dans un site agréable, élégante et discrète résidenct 
Ai st. au 5 p. Appt primable 1 % patron. Bur. vente sur pl 
sf mar. et mercr.; 10 à 12 h. et 14 à 19 h. T. 702-25-41 
__ 4ÉL /\ LA MAISON DU G. SCIC 

ISf" WV*/ 15, boulev. de Vaugirard 
. V \/ Paris (15 e ), tél. 567-55-66 





m J !, l F^l 80 % 
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RÉSIDENCE RACINE - 61, bd Bineau, NeuiIfy-s.-Seine - 

un immeuble racé au confort raffiné. Sur place tous les jours 
sf mar. et merc. de 10 à 12 h., de .14 à 1 9 h. T. 757-05-75. 
„ . JL. S\ LA MAISON DU G. SCIC, 

ItarldiiaEa <Ærhk mi 8> 15, boulev. de Vaugirard, 
CAP8I Paris (1 5*), tél. 567-55-66. 


ae iu a un., 
<#<8> 
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I riurfll P00B 
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1- ETENDARD - 20-28, bd G.-Ctemeitc<»u, Courbevoie - 
Quartier de Bécon-les-Bruyères, immeuble au milieu d'un 
jardin prolongé par un jardin public. Du studio ou 4 p 
Sur PL ts les jrs 1 1 à 12 h. 30 et 14 à 19 h. sf mer. ; 
drm. 14 à 19 h (T. 738-06-45). Cabinet Edgar Qui net, 20-22, 
a E.-Quinet, 92 Courbevoie, T. 333-15-04- John Arthur et 
Tïffen, 174, bd Haussmonn, 75008 Paris, T. 924-93-33. 



80 % 

20 



LIVRAISON 
I MEDIATE 


LE PARC DES ABONDANCES (5.500 mètres carrés) 

17, rue des Abondances - 31, rue Amta-Jacguîn, Boulogne; 
Au milieu des arbres, 4 élégants petits immeubles de 3 ét. 
Studio au 7 pièces de haute qualité. Terrasses et jardins 
privatifs. Appartement, témoins ts les après-midi sauf mardi. 
QnniLüErX/’ Informât, et vente : PROMEX] 
■ ^*LJIVIt/v 65, rue Rennequin, Paris- 17". 

Téléphone : 755-82-10. 
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Suite de la première page.) 

a même tempe, l’autorité do 
reniement sur les agents de 
at se dégrade : la pyramide 
varchlque semble entrer en 
3 m position ; la situation est 

É que jour plus glissante. 

e centralisme fut sans doute 
îîssaire à la formation de 
rité nationale. Mais son aggra- 
“'■'à* Jjon devient aujourd’hui un 
Tïer pour cette unité nationale. 

U fournit un aliment puls- 
t à la revendication des auto- 
listes ou des séparatistes, qui 
êlldent de l’Irritation provo- 
5 dans le public par les 
'* v,.il£tements du ■ pouvoir part- 
' », c’est-à-dire des grands 

is et de la bureaucratie des 
dnistratlons centrales. * 

' v; 'j J La déconcentration n’a pas 
■ lutci résolu les problèmes 
levés par ia tendance cen- 
isatrice . 

tôt assurée la stabilité de 
it, les gouvernements de la 
juïènie République ont engagé 
< .les décrets de 1964, complétés 
US70, un important effort pour 
tgestionner les administra- 
cen traies. Us ont écarté la 
décentralisation, c’est-à- 
une délégation de compé- 
æs de l’Etat à des instances 
les élues et pleinement res- 
sables. Us ont prudemment 
AISûS' isi la vole de la déconcentra- 
c’est-à-dire le transfert aux 
illustrations territoriales de 
it d'attributions exercées jus- 
-là par' les administrations 
sales : l’Etat se contentait de 
atrîboer les compétences au 
de sa propre hiérarchie. 

3 ministère chargé des réfor- 
. administratives a lancé en 
J-I974 des études pour appré- 
sor le terrain les effets de 
réformes, analyser le fonc- 
namen t du système polltdco- 
p — i inistratU, évaluer la posai W- 
! S£| 3 actions nouvelles. Le constat 
' inquiétant : le processus de 
i — cassation a dépassé les limites 
importable; et les efforts 
npÙs pour le freiner sont 
s à peu près vains U), 
{administration parisienne a 
tivement été soulagée d’on 

w.l*.; 



- certain nombre de de rou- 
tine ou de décisions mineures, son 
em pri s e sur la vie incai» n’a 
jamais été aussi grande, ni sur- 
tout aussi ressentie. La com- 
plexité des procédures s’est accrue, 
les délais et les retards se sont 
souvent allongés. De nombreuses 
décisions, en- principe « décon- 
centrées », se sont trouvées « rap- 
pelées » à Paris : soit du fait 
des procédés industrialisés; soit 
encore par le biais politique en 
vertu du droit d’intervention des 
parlementaires et du < droit 
d’évocation » des ministres ; soit 
surtout en raison des mécanismes 
de contrOle. notamment finan- 
cier. Le pouvoir délégué «tv pré- 
fets a été largement confisqué 
par l’administration des finances ; 
.ou récupéré par les ministères 
t e c hni ques, qui parfois ont dure- 
ment fait genfrîr au directeur 
départemental qu'il devait pren- 
dre ses instructions, non pas au- 
près de son préfet (supposé par 
eux appartenir à on ministère 
rival), ni auprès du Conseil géné- 
ral (souvent considéré 
Paris comme incompétent ou 
insignifiant), 'mais auprès d’eux, 
de qui dépend— sa carrière. 

La loi de 1972 sur les régions 
n’a pas encore changé fondamen- 
talement les termes du problème. 
Elle Institue les légions comme 
un syndicat de départements. On 
peut la comparer & une auberge 
espagnole. Quand le «mwn régio- 
nal court le risque de lever l'im- 
pôt. la région fonctionne- & l’avan- 
tage des départements ; quand 11 
s’y refuse, les moyens de la région 
restent faibles. Si. demain, le 
département devient une collec- 
tivité réellement décentralisée, 
c’est-à-dire gérée par des hommes 
directement ' responsables devant 
les électeurs, la région deviendra 
une réalité vivante : le Ueu de 
la concertation et de la décision. 
Si le département reste un simple 
échelon déconcentré des grandes 
administrations de l’Etat, la ré- 
gion risque fort de ne constituer 
à la langue qu'un écran adminis- 
tratif supplémentaire. Car c'est 
une loi de toutes les sociétés : 
l'autorité élective est concluante ; 
r autorité déléguée est rigide ; 
l'autorité subdéléguée est impla- 
cable. Tout nouvel échelon admi- 


nistratif entraîne nr 1 ** sub déléga- 
tion de plus, qui éloigne encore 

l’échelon d’exécution de l'échelon 
politiquement responsable, et donc 
du public. 

Pourtant, on constate curieuse- 
ment, chez les différents parte- 
naires élus et fonctionnaires, une 
satisfaction relative sur le fonc- 
tionnement d’ensemble, du méca- 
nisme. Consciemment ou ‘Incon- 
sciemment. les «caciques» dési- 
rent restreindre le nombre de 
ceux qui participent à la gestion 
des affaires publiques. Malgré 
quelques protestations, qui oc&n cl- 
d ent presque toujours avec une 
attitude politique d'opposition, 
élus et hauts - fonctionnaires se 
satisfont d’un système qui leur 
assure un monopole : pour les pre- 
miers. d’intervention ; pour les 
sec ond s, de préparation et d’exé- 
cution. c’est-à-dire en pratique 
de décision. 

Au niveau des citoyens, le ta- 
bleau est bien différent. Encore le 
rural dispose- 1-11 de moyens de mé- 
diation, et notamment de la proxi- 
mité personnelle du maire; et 
les agriculteurs bénéficient d’une 
forte organisation professionnelle. 
Mais l’habitant de {a ville, face 
à une administration perçue 
comme une maehin» aveugle, 
alors que s’accentue la dêsacraü- 
sation de l’Etat et de la loi, 
bascule dans un sentiment d'im- 
puissance, créateur d’agressivité. 
Il ne retrouve le sentiment de 
pouvoir influer sur les affaires 
publiques que lorsqu’un Incident 
provoque la constitution de grou- 
pements de (asso- 

ciations de défense) en opposition 
avec l’action de T ’a/fra tn Igftr ti t.lrm 
faute de prendre part au pouvoir. 
Il se réfugie dans un contre- 
pouvoir. 

Cet examen sommaire a une 
situation complexe et depuis long- 
temps invétérée montre les limi- 
tes de la déconcentration — même 
au cas où «Ma finirait par réussir. 
H ne parait pas possible de trouver 
dans cette méthode l'enracine- 
ment local de la gestion publique.; 
ni auprès de fonctionnaires de 
l’Etat, qui n’ont pas de responsa- 
bilité politique ; ni auprès * de 
leurs partenaires élus, qui sont 
sans Tre pn n sfthin té de gestion. 
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31 Le « pouvoir régional - 
ferait dépérir le département. 

La transformation de la région 
en une collectivité ■ territoriale, 
administrée par un exécutif et 
une assemblée élue au suffrage 
universel direct, tanrtiq que le 
département garderait les struc- 
tures actuelles, aurait Inélucta- 
blement pour effet l'abaissement 
des conseils généraux, qui seraient 
vite traités par le grand «Parle- 
ment » régional comme de petites 
assemblées- croupions. 

Le département se mettrait i 
ressembler à ce que sont devenus 
les arrondissements, c’est-à-dire 
des coquilles vides ; on assisterait 
à une « soos-préfectorlsation » des 
préfectures et des préfets. 

Pourquoi faudratt-n que la dé- 
centralisation de la gestion 
s’opère au niveau du périmètre 
le plus vaste possible? Le 
meilleur modèle de démocratie 
locale qui existe demeure proba- 
blement la Suisse. Ses 26 can- 
tons ont en moyenne une superfi- 
cie de 1 500 fcrag et nn» population 
de 240 000 habitants (soit respec- 
tivement le quart et un peu moins 
de la wnfti* d'un département 
français moyen). Et les cantons 
y détiennent beaucoup plus de 
pouvoirs que les réglonalistes 
français les plus convaincus n’ont 
jamais envisagé d’en donner aux 
régions. 

En Allemagne fédérale, les 
LAnder qui fonctionnent de la 
façon la plus satisfaisante sont 
les plus exigus : Sarre, Brème, 
Hambourg, plus petits que les 
départements français. Ceux dont 
l'administration pose le {dus de 
problèmes sont, comme par ha- 
sard. les plus vastes : Bavière. 
Basse-Saxe, Bade - Wurtemberg. 
Fribourg vitupère les technocra- 
tes de Stuttgart, Wühehnahaven 
accuse Hanovre de dictature. Nu- 
remberg a horreur de relever de 
Munich. 

Plus le cadre de la décentrali- 
sation est vaste, plus vite on ris- 
que de retrouver les phénomènes 
de télé command e et d’aliénation 
qui ont rendu odieuse aux pro- 
vinciaux la bureaucratie pari- 
sienne. 

■ Privilégier la gestion au niveau 
de la vingtaine de capitales ré- 
1 glanai es. an détriment- de quel- 
que soixante-quinze chefs-lieux 
de départements périphériques, 
c’est en outre aggraver l’exten- 
sion des mégalopoles et la trans- 
formation des campagnes en dé- 
sert. Privilégier la gestion au 
niveau du département, ce serait 
favoriser les villes moyennes et 
faire bénéficier de leur essor tout 
leur arrière-pays. 

L’idée selon laquelle de vastes 
régions sont le seul cadre posai 
ble de décentralisation de la ges- 
tion relève de ces superstitions 
qui se répandent, faute de ré- 
flexions assez approfondies, et 
que l’air du temps, la légèreté des 
couches diri geant es, la puissance 
des mass media, tr ansfor ment en 
dogmes en moins de twwpg qu’il 
n’en faut— pour les remettre en 
question. 

Le risque apparaît déjà de lais- 
ser absorber par la région des 
attributions exercées au préalable 
par les départements ou les com- 
munes : la région doit être un 
cadre pour recévoir certaines at- 
tributions prercées au préalable 
par l’Etat. Elle ne doit en aucun 
cas gérer. Attention à la prolifé- 
ration bureaucratique qui déjà 
menace de se développer dans les 
chefs-lieux de région à la vitesse 
d’une moisissure I Cette évolution 
ne serait pas perçue comme un 
progrès, mais comme une régres- 
sion par quatre départements sur 
cinq ; Perpignan aime encore 
mieux dépendre de Paris que de 
Montpellier; Nice, que de Mar- 
seille ;■ Pau, que de Bordeaux ; 
EvTeux, que de Rouen, etc. Et 
pour les Yveilnes ou la Selne- 
et-Mame. quel avantage y au- 
rait-il à dépendre des bureaux de 
Paris, capitale de la région, plu- 
tôt que de ceux de Paris, capitale 
de l’Etat? 

La reconstitution d’un tissu | 
tflnlinnmitttp ip env ahistamt. an 

niveau des chefs-lieux de région I 
est inconsciemment souhaitée par I 
certains fonctionnaires, qui al- [ 
ment mieux faire carrière dans 
une métropole régionale que dans j 
un chef-lieu de département 
par des notables régionaux, dont; 
plus d’un convoite un destin ré- 1 
global à défaut d’un destin na- 
tional — surtout ceux du chef- 
Ueo, qui seraient mieux placés 
pour s’emparer des postes. Mais 
les enquêtes minutieuses effec- , 
tuées en 1913-74 m’ont convaincu 1 
que cette solution n'est vraiment i 
souhaitée ni par la plupart des 
notables des départements péri- 
phériques ni surtout, par une I 
grande majorité du public. Dès 


que la volonté de la capitale ré- 
gionale se substituerait & celle 

de Paris pour s'imposer, la plu- 
part des provinciaux se plain- 
draient de ces empiétements, 
comme Os se plaignent aujour- 
d’hui des empiétements parisiens. 
Us feraient appel à l'arbitrage 
de Parla La décentralisation n’en 
serait pas facilitée, rw»i« para- 
lysée. 

4) D faut en prendre son 
parti. 

Le département existe, depuis 
près de deux cents ans. Création 
républicaine, 11 est entré dans les 
moeurs plus vite et mieux que la 
République. Il a parfaitement 
résisté à dix -sept changements 
de Constitution. D est à taille hu- 
maine. Il a été dessiné pour que 
tout Français puisse se rendre au 
chef-lieu en une Journée de che- 
val ; Q faut dire aujourd’bul : 
en une heure de voiture, n a 
créé des solidarités précieuses. Le 
plus endurci des Jacobins préten- 
drai t— 11 qu’une décentralisation 
au niveau des départements fe- 
rait éclater la nation? 

Certes, la région a déjà rendu 
de grands services et peut en 
rendre encore plus, en permettant 
aux villes et aux départements 
de se hausser, pour les fonctions 
qui l’exigent, Jusqu’à un Intérêt 
supérieur. Elle est Irremplaçable 
pour la planification des grands 


x équipements et pour la réparti- 
tion des masses budgétaires. Que 
l’on Joue à fond le jeu de la loi 
de 1972. loi évolutive qui n'a pas 
encore développé toutes ses vir- 
tualités. Maïs qu'on n'en trahisse 
pas l’esprit, qui était de faire de 
la région un syndicat de dépar- 
tements restant pleinement 
compétents pour la gestion ! 

Un « pouvoir régional ». qui ne 
procéderait pas de la légitimité 
départementale, mais serait élu 
directement par le collège des 
électeurs de ia région, tendrait à 
s’arroger un monopole de gestion. 
Traitant les dossiers de plus loin, 
il inclinerait Immanquablement 
à les politiser ; plus le débat prend 
ses distances par rapport aux 
réalités concrètes, plus il tend à 
fuir dans les idéologies. Cette 
évolution risquerait fort de ne 
pas aller dans le sens d’une vraie 
décentralisation, mats dans celui 
(Tune «centralisation- Le cancer 
bureaucratique parisien ferait 
des métastases dans les métro- 
poles régionales. 

ALAIN PEYREFITTE. 

Prochain article : 

DÉCENTRALISER 
LA GESTION 
A DEUX NIVEAUX 


AIR INTER 

au départ de 

I aéroport 
Charles 
de Gaulle, 
à Roissy. 

liaisons 

quotidiennes 

vers: 

MARSEILLE 
BORDEAUX 
TOULOUSE 
LYON 


Autres liaisons 

vers les mêmes escales au départ 
d'Orly Ouest. 

Renseignez-vous. 


AÊRÈNTER 


Renseignements, . 
réservations : 

AIR INTER PARIS 
Tél. : 539.25.25 

et toutes 

Agences de Voyages. 


(1) Xm 
dînèrent 


Les analysa» effectuées par les 
its suteurs de ces études n \ 
recoupant .* Mlvh ftl Oro- 

sder en tira toutefois des conclusions , 
un peu différentes des miennes. 


é 
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a Compïègne., 

proximité centra ville, forêt et autoroute du nord 
Immeuble grand standing, du studio au 9 pièces, 
livraison Immédiate, prix ferme et définitif, 
sur place : 10 à 12 h et 14 à 18 h (sf mardi et mer.) 

RÉSIDENCE DES 

Teneurs 

75, RUE CARNOT - TéL : 420-04-63 




I-V 

immédiatement disponibles 
surfaces sur mesures 


LA MAISON 
DUGSCk 


N 15 boulevard de \feugirard 

û 75015 Fferis 567.55.66 /V 
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ÉQUIPEMENT ET RÉGIONS 


.S 


Dans l'Ouest, le Nord , le Midi , oû le chômage est le plus grave 

L’investissement public doit immédiatement 
se substituer à l’initiative privée défaillante 

nous déclare M. Michel Rolant, secrétaire national de la CF.D.T. 


La crise de l'emploi 
□lustre la * capacité de 
résistance - de certaines 
régions et la fragilité d'an- 
tres où l'industrialisation est 
récente. Du même coup, ce 
sont les objectifs de la poli- 
tique d'aménagement du te» 
■ ritoire et ses modalités qui 
sont rnis en question au 
moment où, dans plusieurs 
provinces, des revendications 
autonomistes se manifestent 
parfois avec violence. 

M Michel Bolant, secré- 
taire national et responsable 
A la GP-Djï. du secteur éco- 
nomique, explique, pour - le 
Monde -, la doctrine de la 
Confédération sur la régio- 
nalisation et préconise - on 
pouvoir régional qui procède 
du suffrage universel direct 
et qui doit avoir la respon- 
sabilité de lever 1 Impôt 

c Dans plusieurs régions se 
développent des mouvements 
régionalistes et autonomistes 
pour la plupart soutenus par 
la CJFD.T. Ils mettent en re- 
lief le caractère s néo-colo- 
nial » de V exploitation écono- 
mique par rEtat central des 
richesses régionales. Quelle est 
votre analyse sur ce point ? 

— . D'unification histo rique de 
notre pays s’est réalisée au détri- 
ment de l'identité culturelle des 
ripons et de l'autonomie de leur 
développement économique. Bile a 
eu, cependant, au travers de la 
Révolution française, l'immense 
mérite de soustraire les citoyens 
de ce pays A l'ar bitr aire et A 
l'oppression des potentats locaux— 
En ce sens, le jacobinisme répu- 
blicain a été, à juste titre, en son 
temps, synonyme de défense des 
libertés Individuelles. 

s Ces libertés individuelles ac- 
quises, les autres libertés restent 


& conquérir- et notamment la 
liberté de décider démocratique- 
ment de la vie de l'entreprise ; 
du développement de la région ; 
de l'usage de sa langue ; de son 
habitat et de ses loisirs- L’éta- 
blissement et l’élargissement de ces 
libertés supposent l’abolition du 
capitalisme et l'instauration d’un 
système socialiste démocratique et 
autogestionnalre fondé sur la 
socialisation (nationale, régionale 
et locale) des grands moyens de 
production, d'échange, d'informa- 
tion et de formation. Cela suppose 
aussi la planification démocrati- 
que du développement économique 
et social et la mise en couvre de 
l'autogestion. 

■ n y a, de .ce point de vue, 
une convergence entre les aspira- 
tions légitimes à l'Identité cultu- 
relle et A l’autonomie régionale et 
nos perspectives socialistes. C'est 
pourquoi les organisations régio- 
nales concernées de la C JF JD .T. 
luttent contre toute politique 
répressive A L'égard de ces mou- 
vements. Elles s'efforcait de don- 
nez aux luttes régionales le carac- 
tère unitaire et anticapi ta liste, 
de classe et de masse, qui leur 
fait actuellement encore trop sou- 
vent défaut. Elles reconnaissent 
comme étant les leurs les aspira- 
tions à la responsabilité et au 
respect des différences. 

L'heure des bilans 


s Seules les luttes sociales, no- 
tamment syndicales et les luttes 
politiques ae la gauche ont per- 
mis. à cet égard, d'éviter le pire. 
Nous estimons évidemment qu’un 
développement équilibré de l'acti- 
vité économique et des services 
publics impliquerait une autre 
attitude des pouvoirs publics vis- 
à-vis- des Investisseurs privés. H 
conviendrait, par exemple, que 
toutes les aides publiques a l'In- 
vestissement ou A la décentralisa- 
tion soient subordonnées & la 
garantie effective que des emplois 
durables seront créés. 

» Mais, pour en arriver là, il 
faut un changement radical de 
politique qui rompe avec l’actuel 
« accompagnement du laisser- 
faire s qui caractérise la politique 
du pouvoir. 

Toutes « prioritaires » 

— On a l'impression actuel- 
lement que toutes les régions , 
à un titre ou A un autre , ?es- 
trrnent « prioritaires s. Quelles 
régions, pendant le Vil* plan, 
devront réellement faire V objet 
«Tun effort financier priori- 
taire ? 

' — La dégradation est aujour- 
d'hui telle qull est presque trop 
tard pour faire des choix l la crise 
s’étale. 

» A nos yeux cependant, les ré- 
glons « les plus prioritaires » res- 
tent celles qui connaissent les plus 
graves problèmes d'emploi n est 
vrai que cela en fait beaucoup 



Les cadres, aujourd’hui. 


Pharmaciens. 

Connaissez-vous le Club 
Lafayette 33? Réservé aux cadres 
de la profession, il peut leur 
rendre toute une série de petits 
services, comme la réservation 
pour les théâtres et concerts, 
l'organisation de voyages- 
croisières, (te rencontres de bridge, 
de coûts de conversation anglaise, 
séances de culture physique, 
yoga, et même (pour les cadres 
de province) la réservation de 
chambres d’hôtel Voici son 
adresse : 42, rue Le Pfcletier, 

Paris 9 e -TéL 378.60.9*. 

Kinésithérapeutes. 

Si vous êtes masseur- 
kinésithérapeute depuis trois ans 
au moins (dont un : en service 
hospitalier, public ou privé), vous 
pouvez préparer 1e certificat 
d’aptitude aux fonctions de 
masseur-kinésithérapeute 
moniteur. A l'école des cadres de 
kinésithérapie, par exemple. 

Le programme est réparti en 
3 sessions qu’il est possible de 
suivre groupées au cours de la 
même année scolaire ou étalées 
sur 30 mois maximum. L’examen 
a lieu en juin. Le financement 
des Irais de formation et le^ 
versement d'une indemnité 
compensatrice de salaire peuvent 
être accordés. 

Pour Tannée 76-77, tes dossiers 
devront parvenir à l'Institut de la 
Kinésithérapie, 9-11 rue des Petits 
Hôtels, Paris 10 e -TéL 52326.0L 


- L’Italien pratique 
et commerc i al. 

Les cours du soir organisés 
par la Chambre de Commerce 
Italienne de Paris ricanent juste 
de redémarrer. Ces cours ont lieu 
4 fois par semaine de 19 à 21 
heures, au centre universitaire du 
Grand Palais, cours de la Reine, 
Paris 8 e . Iis préparent au diplôme 
de langue et pratique 
commerciales italiennes. Pour se 
renseigner, ou s’inscrire : 
Secrétariat de la Chambre de 
Commerce Italienne de Paris, 

134, rue du Faubourg St-Honoré, 
Paris 8 e -TéL 225 .39.80. 

Séminaires 
à prix ascessibles. 

Les séminaires, ces formes de 
réunion pratiquées aujourd'hui 
dans tant d'entreprises. -sont 
parfois (en raison de leur coût 
élevé) réservés aux plus favorisés. 
Mais les villages-vacances, aux 
prix raisonnables, peuvent 
apporter une solution. Us so au 
rété, plus spécialement destinés 
à la détente; mais l’hiver, leurs 
installations sont à la disposition, 
des organisateurs de congrès et 
séminaires- Pensez-y. 
Villages-Vacances-Famille : 

Tour Montparnasse, 33 avenue du 
Maine, Paris 15 e - TéL 53K5212. 

Paiement mensuel de Fimp&L 

Les tiersprovïsionnels sont 
toujours difficiles à supporter dans 
un budget familial, et 1e paiement 
mensuel de l'impôt est une 


formule beaucoup plus souple. 

Ce système est étendu a partir du 
J.L76 à 13 nouveaux départements : 
Ariège, Aude, Aveyron, Côtes- 
du-Nord, Jura, Mayenne, 
Morbihan, Moselle, Pyrénées- 
Orientales, Haute-Saône, 
Saône-et-Loire, Vendée, et 
Territoire de Belfort S'Q vous 
intéresse, adressez-vous à votre 
percepteur ou encore à votre 
Banque, car le prélèvement peut 
se faire automatique ment sur 
votre compte bancaire. 


Prdfs Immobiliers: 
la Société Générale 

baissa ses taux. 

Le taux des prêts 
immobiliers de la Société 
Générale, concernant lant 
les résidences principales que 
secondaires, vient de baisser. 
Ainsi, sur tous les nouveaux 
prêts accordés à partir de 
maintenant, vous pourrez 
bénéficier de conditions 
intéressantes pour: 
o l’acquisition de logements 
neufs ou anciens 
• la construction de maisons 
individu elles 

■ la réalisation de travaux 

■ la baisse des taux s’applique 
à tous les prêts quelle que soit 
leur durée (3 à 20 ans). 


Bttnk cTTntbcmanon Service - 
SoàéâCénéak' mjffâae 
drafonnaaongemm, à vuuc 
dispoiition dans mares t»$ agences. 


I 


Ecoulez chaque jour démission “Information Servies - Société Générale” 
TersT9h5urrm.etRadloMonteCario ( entre 12 h 30 et 13 h sur Sud Radio. La mardi: tes cadres. 


SGCIŒ G€N€RAL€ 

Une banque,des homme^des solutions. 


République va prochainement 
réunir un conseil restreint sur 
le réexamen des objectifs de 
l'aménagement du territoire. 
Qu’est-ce qui vous semble po- 
sitif après douze ans d'applica- 
tion de cette politique et 
qu'est-ce qui doit être inscrit 
au passif du bilan? 

— Nous avons dit de la DATAR 
qu’elle était le dernier avatar du 
système français de planification 
de l'après-guerre. Celui-ci était 
certes imparfait, mais U avait 
ses mérites. Aujourd'hui, 11 n'en 
reste rien sinon un appendice 
du ministère de l'intérieur. C’est 
sans doute bon pour le ministre 
et son parti, ce n’est pas bon 
pour la France. Car l'Idée de 
l'aménagement du territoire, 
c’est-à-dire celle de l'interven- 
tion lucide et volontaire de la 
puissance publique dans les mé- 
canismes économiques qui trans- 
forment r espace, est une idée 
Importante. Elle l'est en tout cas 
pour la CJFJD.T- qui l'a précisée 
dans sa conception d’un 'nouveau 
type de développement de l’acti- 
vité économique et de la vie 
sociale 

» Quant à apprécier la traduc- 
tion qu’en ont donnée ces douze 
dernières années les hommes du 
pouvoir en place, nous ne pouvons 
le faire qu'avec sévérité. N’est-U 
pas curieux qu'au nom de l'amé- 
nagement on ait fait surtout du 
tu déménagement » en laissant 
péricliter à peu près tout ce qui 
n'était pas les « axes lourds » 
du « développement » choisi que 
sont la Basse-Seine, l'axe rho- 
danien et la région parisienne ? 
Au nom de ce prétendu dévelop- 
pement, on a démantelé le 
réseau secondaire de la SJN.CJ?., 
laissé se dégrader le service pos- 
tal. compliqué l'accès de l'école 
dans de bonnes conditions A tous 
les enfants des bourgs et des 
campagnes, contraints au travail 
industriel sans fournir les ser- 
vices et les équipements néces- 
saires à la petite et moyenne 
enfance. 

» On a entassé les gens dans 
des villes-dortoirs mal pourvues 
en services collectifs — notam- 
ment les transports publics, sa- 
crifiés au nom de l'accès de 
tous à l'automobile — et les 
Inégalités entre régions se sont 
accrues. On pourrait allonger la 
liste des doléances. 

— Pour réduire les inégali- 
tés régionales et aller à contre- 
courant d es évolutions écono- 
miques naturelles , la politique 
d'aménagement du territoire 
exige-t-eOe. selon vous, une 
action plus contraignante du 
gouvernement d l'egard de 
tous les agents économiques ? 
Ou bien la voie libérale et 
« incitative * empruntée jus- 
qu'à maintenant vous paraît- 
elle bien adaptée ? 

— Avant de parier de la 
contrainte. Il faut parler de la 
cohérence : disjoindre complète- 
ment, comme c'est le cas aujour- 
d’hui, l’investissement collectif, qui 
est de responsabilité publique, de 
l’investissement productif, qui 
reste présentement d’ initiative 
privée, c'est se condamner A l’in- 
cohérence. Ce n’est souvent que 
par coïncidence et pas du tout par 
co n vergence naturelle que ces 
deux logiques de l’Investissement 
concordent de temps A autre. B 
en résulte des gaspillages et des 
Insatisfactions ; Ici des équipe- 
ments publics dans des zones qui 
ne se développent pas ou régres- 
sent ; là des z ones d 'activité où 
manque le minimum de commo- 
dités pour la habitants. 


— L’aménagement du terri- 
toire est d r heure des bilans. ___ M _ 

M. Jérôme Monod vient de SSJ* 1 ? 

quitter son poste de patron de nSLJ?i,??âL,L e ‘ e 

la DATAS. Le p TéÆtL te 

est plus Important encore dans les 
memes réglons. A ne regarder que 
la tache sombre des zones où le 
chômage des jeunes dépasse 7 %. 
on volt qu'elle couvre plus de la 
moitié de la carte de France. 
Ainsi, l’impression que toutes les 
réglons sont A un titre quelconque 
prioritaire, n'est pas sans justi- 
fication objective. C’est un bilan 
accusateur, et pour Je pouvoir qui 
nous gouverne, et pour le régime 
économique que nous subissons. 
Réorganiser et réorienter l’ensem- 
ble des activités économiques 
domina n tes sous responsabilité 
publique et décentraliser est une 
exigence commune pour les tra- 
vailleurs de toutes les réglons. 
Im médiatement, l’investissement 
public doit se substituer, dans les 
secteura et réglons prioritaires, à 
l’initiative privée défaillante et 
paralysée par la crise dans une 


perspective de pleii 
productions utiles. 


baie de ce qu'est le dévoie 
régional quand on le vit s 
Des décisions qui. prises 
paraissent aller do sol 
sur le terrain sir r£v- 
obe mitions que lo mol 
des élus locaux serait bl 
pnble de commettre. Il r 
doute vivre dans rtsolei 
pouvoir central pour in' 
peu d’années de dis h 
fermeture des lignes lo 
la SJN.C.F, puis la nfo 
désenclaver le Massif c 
coups d’autoroutes. • 
l’exemple type de la tri 
ne commettrait jamais 
voir régional digne de ce 
s Aujourd'hui, où la 
industrie va dlfflcilemot 
dans ' les grandes concei 
urbaines ses nouvelles d 
d'emploi. 11 serait pari 
ment nécessaire que les 
puissent prendre en m 
développement, promou- 
activités nécessaires A li 
en. Valeur, créer les sen 
manquent A leurs habit: 

» Il restera toujours c 
tements nécessaires ave 
et entre les régions pour 
les limites de compétcnc 
la vraie réforme régional: 
nécessité. 

Des pouvoirs rée 

— Le fonctionnera 
institutions nées de l 
5 juillet 1972 donne !:■ 
débats passionnés et 
dictoires. Mais vous été 
des comités êconomii 
sociaux, comme la C.C 
vous refusez de siéger 
de représentants de U 
Cette politique de la < 
vide z ne nous gêne-t-et 
— Oui — pourquoi le 
cela nous gène. Mais allor 
parce que cela nous gène, 
ter n'importe quoi ? St 
pas. Nous avons dit d; 
commissions du vn* I 
quel point nous tenons à 
les comités économiques 
claux régionaux soient f. 
forces représentatives. L. 
débat au Conseil économl 
social sur les orientation*, 
minai res du même plan, c 
dernier, un amendement i 
tre part sur ce sujet, a reç 
card unanime du conseil, 
attendons simplement qi 
pouvoir en tire, démocra 
ment, les conséquences. 

Régionaliser 
les services des imp 

— Si la gauche ver. 
pouvoir, quel type d'or 
■ lion régionale suggérait 
de mettre en place ? I 
tralisation administrai 
politique actuelle, est- 
vos yeux, le gage de 
nationale ? 

— La centralisation admi 
tlve et politique n’est nul 
le gage de l'unité national 
laisser entendre, d’une 
simpliste, le premier □ 
s'expose à quelques dëconv 
les Etacs-Onls d'Amériq 
Grande-Bretagne, la Rép 
fédérale allemande, la c< . 
ration helvétique, la yo ■ 
vie, lTtadie_ pour ne y 
que quelques exemples, ne 
Us pas à la fols unitaires 
centralisés ? 

» H faut, â notre sens, u 
voir régional qui procè 
suffrage universel direct 
avoir la responsabilité d£ 
l'impôt 

» Dans une vraie règlo 
tion. bien des services aujoi 
centralisés au niveau n. 
peuvent et doivent devec 
attributions régionales, 
vrai des Impôts, des servi 
1XN.S ELE., des services du 
des services de remploi, d< 
vices de l’équipement L'I 
tion nationale et les gram 
vices publics nationaux < 
P.T.T., S-N.C-F.) peuvent 
régionaliser une partie di 
activité 

* Dans tous les cas, et 
tous les services, une coo 
tion nationale restera nèce 
c’est évident Et même ce 
grands choix liés aux é 
mente lourds et aux 3ectei 
pointe resteront des a t tri b 
typiquement nationales. En 
est assez clair que la défei 
la Justice ne sont guère ré 
Usables. La garantie des U 
n'est-ce pas le rôle d'un Et: 
se voudrait gardien d’une véi 
unité nationale ? 

» On aurait tort de croix 
la complexité Inévitable de 
redBstrlbutîon du pouvoir 
une société .développée 
être utilisée comme r épousa 
l’idée régionale et c- 
« bèquQle du Btatu quo m. 

* Rapprocher toujours d 
tage le pouvoir, tous les pot 
pour le faire effectivement r 

S E EJïïÜi*"?"* p* 

KS,*?"» 1 se, feÆSS.ê-Sæ 

du socialisme, de la planifie 
— C'est très probable. On voit* démocratique et del'autogest 
mieux de près que de loin ce qui 

va et ce qui ne va pas ; on a Propos recueillis por 

nlUF f»i-îlerrw*nt IMntellTvpnoF rin- PC AN COIS GROSRICHAF 


luctlons utiles. Le VU* Plan 

ZLlL*** ^ do™ 

demain un objectif de lutte. 

““ Comment s’y prendre 
P 02 "! freiner la croissance de 
“ région parisienne ? La poli- 
tique des villes nouvelles, dans 
cette région et en province. 
***“ semble-t-elle constituer 
un succès ? 

..T" n 7 avait au moins cette 
idée juste dans le schéma direc- 
teur de 1963 pour la région 
pa risienn e qu’on ne freinerait la 
croissance de celle-ci qu'en déve- 
loppant encore plus vite qu’elle 
la province. D est évident aujour- 
d'hui que les pouvoirs publics 
n’ont pas tiré toutes les consé- 
quences de cette vue pertinente. 
Màls la détermination insuffi- 
sante des pouvoirs publics a été 
malgré tout et soutenue » par la 
répulsion croissante et Justifiée 
des provinciaux à supporter les 
conditions de vie de la région 
parisienne. 

» De sorte que le taux de crois- 
sance de la région parisienne est 
en train de se ralentir. Mais 
comme tout ced se réalise A la 
seule Initiative patronale, les 
conditions en sont aberrantes. 
Çeïa va de l'expulsion de Paris 
de rhabltai populaire jusqu’à la 
dégradation de l'emploi in- 
dustriel. 

* L'Idée des villes nouvelles 
pour ca n aliser la croissance 
urbaine n’est pas mauvaise. Pour 
celles de la région parisienne, la 
CJJD.T. a dit. à rorigîne, qu’il 
valait mieux agrandir des villes 
moyennes à 100 kilomètres de 
Paris que de créer celles qui ont 
été décidées. Cependant, la déci- 
sion ayant été prise, il faut en 
tirer le meilleur parti possible. 
L’Important est d’y combattre la 
ségrégation sociale, d’y assurer 
au plus vite de bons services col- 
lectifs. 

» n ne faut pas se dissimuler 
eue la politique d'austérité du 
pouvoir peut le conduire A un 
certain désengagement par rap- 
port à ces villes nouvelles et ainsi 
aggraver encore les risques 
d’échec. Nous demandons qu'on 
ait, ici au moins, le bon wns de 
poursuivre sans dé faillir ce qui 
a été entrepris. 

— Les graves problèmes de 
remploi constatés aujourd'hui 
pourraient-ils être mieux réso- 
lus si chaque région disposait 


» * 
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ÉQUIPEMENT ET RÉGIONS 



Corse 


U^ïpijLles journées d’action ont commencé 
c ^| dans nn climat de confusion 

De notre envoyé spécial 

Ajaccio. — La Corse prépare les fournées d'action des 21. 22 
l novembre. Décidées par les comités de soutien aux patriotes 
rÎBonnés, elles ont pour but d’obtenir la libération de 
Edmond Sbneoni, animateur de PARC dissoute, l’arrêt des 
rouîtes et « toute la lumière • sur le scandale des vins. 


le vart-ü sortir de ces jour- 
? Tonte 111e se le demande 
d'autant plus d’anxiété que 
lésaccords entre les élus, les 
olsatâons professionnelles et 
uitonomistea se sont multi- 
plia CXFJD-T. a décidé de se 
fre au mouvement, Force 
1ère laisse ses adhérents libres 
• e faire, la C.G.T. juge la 
r-fonne revendicative trop 
lctlve. Confusion : le ven- 

I 21 novembre à. Bastia se 
' iront, à 17 heures, les lycéens 

présence du docteur Max 
xml. porte-parole des co- 
3 de soutien, et, & 18 heu- 
les partis de gauche, 
polémique a rebondi entre 
élus et les autonomistes. 
.' es tendances politiques 
indues, la commission pari- 
des deux conseils généraux 
. , Corse a estimé le 15 novem- 
que les mots d'ordre des 
tes de soutien émanaient de 
roupements Irresponsables * 
je les assemblées élues étalent 
ours opposées à toutes les 
tes de violence et de pression, 
aol 21 Max Simeon! a ré- 
lu: s Les journées d'action 
*v,ent se dérouler sans incidents. 
" tenait en éclater, Ü ne p our- 

I I Qu’être l’œuvre de prooo - 
trs. » 

autre part, les réactions aux 
its attentats, à Ajaccio no- 
uent, se font de plus en plus 
t. m. Xavier Colonne, maire 
étiquette de Calvi et conseil- 


ler régional proche des milieux 
autonomistes a déclaré : « Les 
plastiqueurs sont en train de por- 
ter un coup mortel aux véritables 
intérêts de la population. (_) Je 
prévoie la suite, qui ne peut être 
Qu’un affrontement entre Corses, 
c'est-à-dire entre tous ceux qui 
vivent ici et Qui aiment la Corse 
et les Corses, et qui ne les exploi- 
tent pas. » , 

De son côté, M. Jean Riolacci, 
préfet de. région, a mis en garde 
les parents contre une participa- 
tion des lycéens aux manifesta- 
tions de la On de la semai™»- n 
précise : « Je prends le pari que 
cela se passera bien, mais le ras- 
semblement à'Aléria peut con- 
duire à des bavures, car ü risque 
de donner à une frange qui se 
moque des mots d'ordre r occasion 
de se livrer à des excès. » 

M. Riolacci a demandé le retour 
en Corse de deux escadrons de 
gendarmerie et de deux compa- 
gnies républicaines de sécurité 
pour parer à toute éventualité. 
Les responsables du maintien de 
l'ordre accorderont une particu- 
lière attention à Bastia et à la 
côte orientale de 111e. 

ALAIN FAUJAS. 


FONCTIONNAIRES CORSES 
EN CORSE 


ondant à une question écrite 
. Francis Palmero. sénateur 
Upas-Maritimes, le ministre 
t, ministre de 1 Intérieur. 
i, dans le Journal, officiel du 
jvembre. les 'précisions rai- 
es concernant la proposition 
Postes de fonctionnaires déte- 
en Corse pour les natifs de 


4 


JJ Corps préfectoral ; le pré - 
de région, préfet de la Corse 
ud, le chargé de mission pour 
'affaires économiques, le sous- 
f et de Carte et le directeur de 
net du préfet de la Haute- 
e sont d’origine corse, soit 
re sur un total de dix; 2 ) En- 
île du secteur public : 78% 
ts agents sont d'origine corse. 
60 % pour la catégorie A, 
pour la catégorie B. 80% 
la catégorie C et 87 % pour 
■iégorie D : 31 Fonctionnaires 
préfectures et sous -prêt ectu- 
134 postes de fonctionnaires 
1 1 sur un. total de J 39 sont 
s par des agents d’origine 
: ; 4) Chefs de services dépar- 
ntaux : FS sur un total de 41 
originaires de Corse. » 


MANIFESTATION A PARIS 
POUR LA LIBERATION DE 
M- EDMOND SIMEONL — 
Les comités de soutien de Paris 
et de la région parisienne pour 
la libération de M. Edmond 
Simeonï annoncent qu'ils orga- 
nisent, le samedi 22 novembre 
à Paris, nna manifestation 
« qui s’inscrira dans le cadre 
des journées d’action qui au- 
ront lieu dans Vile et dans 
divers points du continent ». 

LES AIDES A L'AGRICUL- 
TEUR. — Au cours d’une 
conférence de presse, jeudi 
20 novembre, M. Jean Riolacci 
a Indiané que les éleveurs, de 
111e, répartis.. dans .trois cent 
trente et une communes se 
sont vu attribuer des primes 
-dont le montant atteint 3,24 
millions de francs -en 1975. 

D'autre part, environ mille 
cinq cents dossiers de deman- 
des de consolidation de dettes 
sont parvenus & la caisse 
régionale de Crédit agricole et 
sont en cours d'instruction. 
Au total, la consolidation de 
35,5 millions de francs d’em- 
prunt & court terme a été 
proposée an taux de 40 % pour 
une durée égale à vingt-cinq 
ans. 

LFn crédit de 3 600 000 F a été 
engagé pour subventionner les 
travaux entrepris par des agri- 
culteurs dans le cadre de l'amé- 
lioration de l'babitat rural 
Une somme de 6755 000 F s 
également été consacrée par 
le FORMA au financement 
de la reconversion de plus de 
450 hectares de verger. 


Faits et projets 


Snnnpmpnt 

territoire 

MICHEL PONIATOWSKI, 
nistre d'Etat, ministre de 
ité rieur, a été Interrogé mer- 
dl 19 novembre A l’Assem- 
e nationale par M. Claude 
lorme IP.S.. Alpes-de-Pro- 
icei sur la date de publi- 
ion du décret modifiant le 
n de- la région Provence- 
e d’Azur en' « Provence- 
«5 -Côte d'Azur ». Dans sa 
onse, le ministre a indiqué 
■ le gouvernement ne fait 
une objection A cette modi- 
,tion mais que, après l’avis 
Itif émis par le conseil rè- 
lal, il reste à consulter les 
sella généraux. 

t rit cl ion navale 

tTODE NOIRE JUSQU'EN 
l. — a L'activité des chan- 
s navals devrait remonter 
» IPSO jusqu'à 70% de celle 
1974. pour se rétablir 
ûte lentement », a indiqué 
■di 18 novembre, à Paris. 
Edouard RêroIIe, président 
Chantiers navals de La 
at. « Dans l'immédiat, et 

f un certain temps, il n’y 

i plus de commande de 
oliers. D'où la nécessité 
- les chantiers de dèvelop- 
d' autres types de navires, 
productions françaises de- 
?nt être moins touchées 
celles de leurs aoncur- 
s. particulièrement japo- 
. car elles sont beaucoup 
spécialisés », a ajouté 
léraüe. 


BATEAU POUR NÊT- 
ER LA SEINE. Pour 
r contre la pollution’ ce 


la Seine, principale «rue-» da. 
la capitale, le préfet de Paris 
va proposer dans les prochains 
jours aux élus du Conseil de 
Paris d’acquérir un bateau- 
nettoyeur. Ce bateau, dont le 
coût est estimé à 900 000 francs 
environ, pourrait être utilisé 
également pour le nettoyage 
des canaux, et plus particu- 
lièrement du canal Saint-Mar- 
tin, du bassin de l’arsenal, du 
bassin de La Villette et la par- 
tie navigable du canal de 
i’Ourcq. 

Pêche 


1 PAS D’INTERDICTION DE 
CAPTURER LE HARENG. — 
Contrairement à ce que l'on 
attendait, la pêche aux ha- 
rengs ne sera pas interdite en 
mer du Nord Van prochain, 
apprend-on de source . bien 
informée- Cette décision a été 
prise mercredi 19 novembre. & 
Londres, par les quinze pays 
membres de la co mmi ssion des 
pêcheries du nord-est atlan- 
tique, malgré l'avis contraire' 
d'experts scientifiques. Ces 
pays, dont la France. 1TTJLSB., 
la Grande-Bretagne, la Nor- 
vège et l’Islande, ont décidé 
de fixer le quota de prises au- 
torisées pour le premier se- 
mestre de 1976 à 87 000 tonnes. 
— (AFJ 3 .) 


1 rnnsjMirt* 


VOLS PLUS CHERS SUR 
L’ASIE ET L’AUSTRALIE. — 
Les tarifs des passages aériens 
sur le continent asiatique et 
en Australie subiront & 
compter du l* r -avril 1&76. 
une augmentation moyenne de 
5 %. Cette décision a été 
prise h Cannes par les parti- 
cipants de la conférence IA TA 
(Association internationale des 
transporteurs aériens). 


URBANISME 


CHOMEURS 
OU HANDICAPÉS 


It était uns (ois, an Bourgogne, 
un haut fonctionnaire conscien- 
cieux. Scrupuleux même. Il n'ac- 
cordait point de permis de 
construira sans avoir épluché la 
dossier, incitant parlols la can- 
didat constructeur i mieux étu- 
dier sas plans, à respecter tas 
sites. Vint sua son bureau Fun 
de ces protêts dont un homme 
de cosur ne discuta pas r utilité -• 
un centre d'accueil at de soins 
pour handicapés. 

Mais comment discerner à 
travers les - bleus - si rétablis- 
sement répondrait bien aux 
besoins — assez particuliers — 
de sas futurs pensionnaires ? 
Pour balayer ses hésitations, le 
haut fonctionnaire consulta un 
architecte de rEtat. L’homme de 
Fart tut catégorique. Les handi- 
capés ne trouveraient pas leur 
compte à r exécution de es pro- 
têt Il fallait le redessiner, de 
lond en comble. Délai : six mois 
de travail. 

Modeste retard si ron songe 
aux décennies d’embarras — et 
peuf-dfra de souffrances — 
qu’auraient entraînée pour le per- 
sonne/ et les pensionnaires du 
des fre. l’exécution de bâtiments 
me} conçus. Hélas I le plan de 
relance de réconomle Imposait 
una accélération des mises en 
chantier. La haut fonctionnaire 
avait des Instructions draconien- 
nes : pas question de différer de 
six mois rengagement des cré- 
dita et des travaux. Il signa le 
permis de construire. Les chô- 
meurs devaient passer avant les 
handicapés. 

MARC AMBROISE-RENDU. 


LA VIE ÉCONOMIQUE ET SOCIALE 


MONNAIES 

APRÈS LE < SOMMET » DE RAMBOUILLET 

M. Mitterrand : l 'étonnant mariage verbal 
du péremptoire et du dérisoire 


"M. François Mitterrand ana- 
lyse dans l’hebdomadaire socia- 
liste l’Unité le «sommet» moné- 
taire de Rambouillet. Le premier 
secrétaire du PB. note : 

« J’ai lu et relu en vain le 
communiqué un peu bravache 
publié à l’issue des travaux des 
Six et. si je discerne clairement 
ce que les négociateurs américains 
ont obtenu de leurs partenaires, 
je reste perplexe devant la satis- 
faction affichée par les négocia- 
teurs français. Le seul succès 
dont Os puissent se targuer est 


U CONFÉRENCE N’A ÉTUDIÉ 
QUE QUELQUE! PROBLÈME! 
estime le chah d’Iran 

Téhéran (AJ’JP.). — Le chah 
d’Iran estime que la conférence 
de Rambouillet n’a pris en consi- 
dération que quelques-uns des 
problèmes soulevés depuis long- 
temps par l'Iran. 

Dans une déclaration à l’agence 
iranienne Pars, publiée jeudi, le 
souverain explique: « Les déci- 
sions T prises à Rambouillet] ne 
sont rien d'autre qu’une réponse 
aux critiques que nous avons 
toujours faites. Hais notre dos- 
sier énumère des difficultés qui 
vont bien au-delà de celles qui 
ont été reconnues à Ram- 
bouillet. » 

Le souverain, qui ne précise 
iras quels autres éléments fl au- 
rait souhaité voir prendre en 
considération par les six pays 
réunis II Rambouillet, ajoute que. 
dans son esprit, cette réunion 
« au sommet » est « logiquement 
liée » à la prochaine conférence 
Nord-Sud. 

« Jusqu’où ira cette conférence, 
et quel sera son degré de succès ? 
restent sujet à question », souli- 
gne le chah. 


(Publicité) 


CENTRAIS ELÈTRICAS DO SUL DO BRASIL S.A. - ELETROSUL 

(Subsidiaire d'ELETROBRAS) 

AMÉNAGEMENT 
HYDROÉLECTRIQUE 
SALT0 SANTIAGO 

NOTICE OE PRÉSÉLECTION 
aux Fabricants de vannes et d’équipements 
associés pour la prise d’eau et bâtiment 
des machines 

Centrais Élétricas do Sul do Brasrl S.A. - 
ELETROSUL lancera un appel d'offres international, 
limité aux fabricants qualifiés dans la présélection 
objet de cette notice, pour le projet, fabrication, 
livraison et supervision de montage des équipements 
suivants pour l'aménagement . référé ci-dessus, situé 
sur le fleuve Igûaçu, dans l'Etat de Parana, Brésil. 

— six (6) vannes planes à roulement de 
8,5 m X 8,5 m y compris guides et treuils hydrau- 
liques ; 

— un (T) ensemble de stoplog et six (61 
ensembles de guides ; 

— six . (6) ensembles de grilles et six (6) 
ensembles de guides ; 

— six (6) ensembles des stoplogs chacun avec 
deux pièces et dix-huit (18) ensembles de guides; 

— quatre (4) ensembles de cadres métalliques 
pour les vannes de béton. 

Pour le paiement des équipements mentionnés 
ci-dessus, l'ELETROSUL compte utiliser des fonds dé 
la Banque Interamérîcaîne de Développement (BID) 
au moyen d'un emprunt actuellement en négociation. 

De cette présélection pourront participer seule- 
ment les fabricants ayant leur siège dans un pays 
membre du BID et/ou des pays qui puissent être 
considérés par l'entité financière. 

Les « instructions pour demande de . présélec- 
. tion » peuvènt être obtenues . jusqu'au 1 5 décembre 
1975 à l'adresse suivante ; 

CENTRAIS ELÈTRICAS DO SUL DO BRASiL S.A. - 
ELETROSUL - DEPARTAMENTO DE SUPRIMENTOS 
Rua da Àlfàndega, 80-2® andar 
20.000 - Rio-de-Janeiro - RJ. 

Telex 02122971 - BRÉSIL. 


un succès de vocabulaire. Tl n’y 
aura p lus. dit-on, de fluctuations 
a erratiques * des changes. i-.J On 
s’effraie que tant de grands 
prêtres se soient associés pour 
célébrer à Rambouillet l'éton- 
nant mariage verbal du péremp- 
toire et du dérisofre. 

» Concédcns-le à M. Giscard 
d'Estaing : ht. Gerald Ford n’a 
pas lésiné sur les bonnes inten- 
tions. Un jour ou l'autre et selon 
des modalités à définir, ü s’ef- 
forcera de stabiliser le dollar. En 
échange de ce futur qui méri- 
terait d’être écrit au condition- 
nel, la France paie banco. Le 
« Nixon round ». c’est-à-dire la 
négociation engagée pour que les 
tarifs préférentiels du Marché 
commun cessent de barrer la 
route aux exportations améri- 
caines. rouvrira. (—) 

» Bien que je n’aie pas Vhabi- 
tude de consulter M. Chirac, 
j'aimerais, je l’avoue, connaître 
son opinion. Il est vrai que pas 
plus que moi ü n’était là, seul 
premier ministre des grandes 
démocraties industrielles à n’avoir 
pas été jugé digne de s’asseoir 
autour de la table commune. 
Ah 1 le bonheur de M. Wüson 
(t’avoir pour monarque une -reine 
qu’ü peut laisser à la maison 1 
Pendant qu’on débattait des 
affaires de la France, M . Chirac 
arpentait le plateau des Mille- 
vaches. A chacun son sommet. » 


I NDUSTRIE 

LES AUTORITÉS AMÉRICAINES 
INTERDISENT A i.B.M. 

LA VENU JTUN ORDINATEUR 
A LURIJ. 


T.R.M. s'est va refuser par le 
département américai n d u com- 
merce la vente, d'un système de 
réservation sur ordinateur à 
l’agence soviétique Intourist. te 
contrat portait swx il millions de 
dollars. Selon vn porte-parole 
d'y B.M.. ce refus s'expliquerait 
par la crainte de ‘voir les Soviéti- 
ques utiliser ce mat ériel à d’autres 
Tins que les simpli"» réservations 
dans le secteur touristique. Rap- 
pelons que les ventes d’ordinateurs 
par des sociétés américaines à. des 
pays communistes doivent être 
so umis es à l 'autorisation du gou- 
vernement américain et d'une 
commission spéciale de l’OTAN. 

[At«c le développtmea t de» échan- 
ges Internationaux, l'oiitertaie des 
marchés des pays de l’Est ans entre- 
prises étrangères, on avait oublié 
que les autorités américaines dispo- 
saient de ce droit de veto. H r a 
dix ans, la France en Avait elle- 
même pâti, puisque la livraison an 
Commissariat à l'énergie atomique 
(CZA.) d’on gros ordtnate ur scien- 
tifique Contrat Data, néerss aire pour 
fabriquer la bombe alomlq oe, avait 
été refusée. 

Ce veto amène à st poser une 
question : la future société C.LL - 
Honeytveh-BaU sera-t-elle n bre de 
commercialiser n’importe qnel maté- 
riel, dans n’importe quel psi sî — 
J.-M. Q.l 


CONFLITS ET REVENDICATIONS' 

POUR OBTENIR LE RETOUR AUX 40 HEURES 

Des ouvriers occupent les Forges de Gueugnon 


Une partie des deux mille 
six cents ouvriers des Forges 
de Gueugnon (Saône-et- 
Loire) se sont mis en grève 
avec occupation des locaux, 
jeudi 20 novembre, pour ob- 
tenir la garantie des salaires 
et surtout le retour aux qua- 
rante heures. 

Les ouvriers, qui ont été mis 
en chômage partiel plusieurs 
jours, protestent contre le fait 
que la direction applique désor- 
mais la sgTTuriTifr de quarante- 
trois heures. 

Les menaces sur l'emploi et les 
réductions d’horaires sont i. l’ori- 
gine de la manifestation, qui a 
rassemblé, mercredi ’ h Toulon, 
trois mille personnes : les 
« gueules rouges » des mines de 
bauxite qui s’inquiètent des dif- 
ficultés économiques que connaît 
le bassin minier de Brignoles. 

D’autre part, deux jugements 
en référé viennent d’ordonner 
l’expulsion de grévistes qui occu- 
pent leur entreprise: ceux de 
Paris-Rhône à Lyon, en conflit 
depuis le 12 novembre pour obte- 
nir une augmentation mensuelle 
de 250 F ; ceux de l’usine Samo- 
sla, à G aille fontaine {Seine- 
Maritime), en grève avec occu- 
pation depuis deux mois pour 
s'opposer à la fermeture de réta- 
blissement. 

Les ouvriers de la CLP. (Con- 
fection industrielle du Pas-de- 
Calais), qui occupent l’usine 
depuis le 18 Juillet, organisent, à 


partir du 23 novembre, un tour 
de France pour populariser leur- 
action en faveur de la survie de-\ 
leur entreprise. 

A Nancy, les éboueurs de la > 
Régie industrielle municipale 
mixte d’assainissement ont repris 
le travail après une grève de 
quatorze jours. 


M. SIMAK3S EST EXCLU DE 
LA C.F.T. — La commission 
administrative de la CF.T. a 
prononcé l'exclusion de son 
fondateur, battu aux derniè- 
res élections. M. Simakis a, 
depuis sa défaite, participé à 
la création de l’Union fran- 
çaise du travail (D.FT.I, arec 
M. Cohen. M. Gelsl. et 
Mmes d’Angevilliers et Cou- 
sin, également exclues de la 
Confédération. 


A propos des procès 
Air france et Renault 
contre deux organisations 
syndicales 

NOUS NOUS PRÉSENTONS 
m ACCUSATEURS 
déclarent les dirigeants C.G.T. 

« Nous nous présenterons aux 
procès en accusateurs du gouver- 
nement et des directions ». a dé- 
claré. le 18 novembre. M. Marcel 
Caille, au nom de la C.G.T.. à 
propos des procès que les sociétés 
nationalisées Air France et Re- 
nault intentent contre la C.G.T. 
et la C.F.D.T. pour faits de grève. 

Air France réclame aux deux 
syndicats 10 millions de francs en 
dommages-intérêts à la suite de 
la grève récente avec occupation, 
et Renault demande 30 millions 
de francs en raison des domma- 
ges provoqués par la grève du 
Mans au printemps dernier. 

Selon la C.G.T, « c'est le gou- 
vernement. de connivence avec le 
patronat, qui a décidé de l’atta- 
que ». en invoquant comme mo- 
tifs la grève Illicite, la grève poli- 
tique. l’occupation des entreprises 
et l’absence de préavis. L’objectif, 
estime M. Caille, s est de créer 
un précédent, une jurisprudence 
qu’on essaierait d’opposer à tou- 
tes les formes de la grève ». 


LE TAUX D’INTERET DES EURODEVISES 
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A découvrir au moins une fols dans sa vie 

Le massage thaïlandais à Paris 

Dès son plus jeune âge, la jeune fille asiatique est initiée 
à l’art subtil et millénaire du massage thaïlandais, 
V Un massage très raffiné, pratiqué dans 

un bain d’eau tiède et parfumée, avec relaxation 
et cérémonial du thé an jasmin. 
Prenez un rendez-vous personnel en téléphonant à 
l'Institut très Iuxneux de Claude Massaxd, rue de la Paix. 
offrez- vous le privilège de découvrit; vous 
tontes les subtilités du merveilleux massage t haTla nHai* 

L’Institut vous propose également ionisation, oxygénation, 
bronzage, traitements spéciaux et tous les antres types de 
massages, sportifs ou de relaxation, avec masseurs et masseuses 
expérimentés. 

Institut Gorporel Glande Massard jÇj 



6, rue de la Paix - 75002 Paris - téL 261.27.25-261.27.26 
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Un rapport dm Conseil économique et social 

L’habitat éin nn cadre de vie pauvre 


« En général, les Français 
éprouvent sur l’habitat récent le 
sentiment d'un étfftec. Par rap- 
port à la plupart /des pays d'Eu- 
rope occidentale, notre habitat 
apparait étriqué., rigide, mono- 
tone, ségrégatif, I coûteux à Fex- 
ploitation ; ü offre un cadre de 
vie pauvre. » 

Ce constat sévi ; re est extrait da 
projet de loi sur la « Qualité 
de l'habitat ». qj je le Conseil éco- 
nomique et so cial discutera le 
25 novembre. Sun auteur. M. Ro- 
bert Lion, ancien directeur de la 
construction v* actuel délégué 
général de l'Union nationale des 
HT . m . . en a présenté les grandes 
lignes a la presse ce vendredi 
21 novembre. Les loge men ts exi- 
gus. inconfo: .-tables, sont généra- 
teurs de -coûts sociaux élevés 
(délinquan-**, difficultés profes- 
sionnelles et scolaires, affections 
physiologiques et mentales) et 
d'on e r/c Lspzüage sans précé- 
dent » : a plus de deux mülions 
de logements postérieurs à 1950 
devront su ms doute être détruits 
avant la J'fn du siècle, qui repri- 
sen t un Hôpital de 160 milliards 
de francs actuels », écrit le rap- 
porteur. 

Une-t 'agit donc plus de mettre 
en œuvri » une « politique du loge- 
ment sot ûal », qui Jusqu’ici a cons- 
titué un « frein à la qualité », mais 


bien d’adopter une « politique 
sociale pour la qualité de l'ha- 
bitat s, qui le rende accessible à 
tous, qui prenne en compte l’ave- 
nir et les besoins des générations 
futures et qui offre des choix aux 
usagers, tout en les associant & 
la conception, à la décision et à 
la gestion de l'habitat. Pour y 
parvenir il faut, outre un relève- 
ment général des ressources des 
ménages de condition modeste, 
que l’Etat apporte une aide mas- 
sive à la qualité d’actuelle «aide 
à la pierre ») doublée d’une aide 
sociale aux premiers occupants 
ainsi qu’une aide généralisée à 
l’habitat existant. 

Pour ce patrimoine ancien, le 
rapport suggère l’Institution d'une 
« obligation de rénover » applica- 
ble aux immeubles collectifs loca- 
tifs, assortie d’une aide de l’Etat 
et sanctionnée par le transfert de 
la gestion des immeubles à un 
organisme social en cas de défail- 
lance des propriétaires. 

Le rapport de M. Lion et le 
projet d’avis qu’il soumet au 
Conseil économique ét social doi- 
vent beaucoup au Libre blanc 
publié il y a quelques mois par 
l'Union des H.LÜM. Us surviennent 
a point nommé, & quelques semai- 
nes de la remise du rapport de la 
commission Barre au président de 
la République. 


A L'ÉTRANGER 

La Bundesbank note une amélioration réelle 
de la conjoncture en Allemagne fédérale 


De notre -correspondant 


L a construction de logements 
F courrait se ralentir en 1976 

constate le ministre de l'équipement 


a A moins d’un accroissement 
raj iide des demandes de permis de 
conduire au cours des prochains 
mois, la construction pourrait être 
ralentie en 1976. s 

Ces propos pessimistes sont 
f ■xtraîts de la dernière note de 
t conjoncture rédigée par la direc- 
tion du bâtiment et des travaux 
publics au ministère de l’équipe- 
ment, qui constate que les permis 
de construire délivrés pour des 
logements neufs ont. pour les huit 
premiers mois de 1975 — soit 
avant la mise en vigueur du plan 
de relance, — diminué d’environ 
20 % par rapport à la période 
correspondante de 1974. 

Les mises en chantiers ont, de 
leur côté, baissé de 4.9 % 
(342 800 logements, contre 360 500) 
au cours de la même période. La 
situation varie beaucoup selon les 
secteurs. 

• H-LM. LOCATIVES : pour 
les huit premiers mois, 73 500 
logements de ce type ont été mis 
en chantier, contre 68 400 en 1974 
et 88800 en 1973. 

• H.T-M. en ACCESSION A LA 
PROPRIETE : forte baisse 
(— 15.8 SO. avec cependant une 
petite reprise au début de l’été. 

0 SECTEUR PSi ET PIC : 
le nombre de logements bénéfi- 
ciant des prêts spéciaux et 
conventionnés mis en chantier a 
baissé de 2£ Pour ceux qui ont 
droit aux prêts immobiliers 
conventionnés (PIC), la régres- 
sion est de 8.6 Q. 

• SECTEUR LIBRE : c’est lui 
qui parait le plus touché, avec une 
baisse, pour les huit premiers 
mois, de 8 îé. Il est vrai que 1974 
avait été une année de farte 
expansion (+ 24,5 par rapport 


& la période correspondante de 
1973). SI bien que le nombre des 
logements commencés pendant les 
huit premiers mois reste, en 1975 
(avec 171 000), supérieur au chif- 
re de 1973 (150 000), bien qu’en 
retrait sensible par rapport à 
1974 (186000). 

Beux sous-secteurs ont tiré leur 
épingle du jeu : la construction 
Individuelle, où la demande est 
toujours vive, et la construction 
de logements destinés à la loca- 
tion, où l'on enregistre un regain 
d'intérêt de la part des investis- 
seurs. 


Bonn. — Polir la première fols 
depuis bien des mois, la Bun- 
desbank constate, dans son rap- 
port mensuel publié le 19 novem- 
bre. un» sensible amélioration de 
la conjoncture en .Allemagne fé- 
dérale. qui ne semble pas due à 
des causes passagères ou artifi- 
cielles. Cette appréciation est 
confirmée par 1 Institut d'études 
économiques de Berlin - Ouest 
(DJ. CT.), qui note une croissance 
du produit rmt.îowai brut de 1,5 ‘Té 
au troisième trimestre, par rap- 
port au trimestré précédent. 

La banque- centrale indique 
qu’en septembre les commandes 
industrielles ont augmenté e d’une 
façon remarquable », soit de 6 C» 
par rapport à la moyenne des 
deux mois précédents et de 4b ** 
par rapport â septembre 1976. 
Elles se situent au-dessus du 
niveau de juin, dernier mois pour 
le paiement de la prime de 7.5 
sur les investissements. 

H ne s'agit pas, semble-t-il. 
d'un simple feu de paille. La de- 
mande étrangère a été « très 
vive ». Corrigées des variations 
saisonnières, les commandes exté- 
rieures ont augmenté, en valeur 
et en volume, de 13% en sep- 
tembre. par rapport à la moyenne 
des moi* de juillet et d'août. 
Pour la première fols, elles attei- 
gnent le niveau de l'année der- 
nière. 

Selon la Bundesbank, cette 
augmentation est due, d’une part, 
à la reprise enregistrée aux Etats- 
Unis et au Japon et aux mesures 
de relance décidées par les voi- 
sins européens de la RP JL ; de 
l’autre, aux commandes des pays 
pétroliers, qui se sont portés ac- 
quéreurs d'installations Indus- 
trielles complètes. 

De son côté. la demande inté- 
rieure de biens industriels a éga- 
lement été plus élevée en sep- 
tembre qu'au cours des mois pré- 
cédents. Corrigée des variations 
saisonnières, la hausse atteint 
7 %. Pour la première fols cette 
année, la production industrielle 
a enregistré une hausse : 2 % en 
septembre par rapport à la 
moyenne de juillet et d'août (sans 


le bâtiment). Dans la construc- 
tion, l'amélioration des carnets 
de commandes a entraîné aussi 
une augmentation des activités. 

Cependant, pour l’institue 
d’études économiques de Berlin- 
Ouest. l’augmentation du P.N.B. 
enregistrée au troisième trimestre 
(+ U %) est due pour moitié 
au mouvement de reconstitution 
des stocks, pour moitié a l’ac- 
croissement de la demande 
étrangère et intérieure. Le DJ.W. 
remarque aussi que le taux 
d’épargne a sensiblement dlml 
nué au troisième trimestre, par 
rapport au deuxième, revenant de 
17 % à 14 %. Ce fléchissement 
serait essentiellement dû & l’at- 
titude des entreprises qui 
n’épargnent plus pour lnvesl 
demande des ménages n'avan 
augmenté avec la diminua 
taux d’épargne. 

La détente conjoncturelle 
encore eu aucun effet sur le mar 
chê de l’emploL En octobre, 
nombre des chômeurs, corrigé des 
variations saisonnières, a légère- 
ment diminué, mais le nombre 
des offres d’emploi est en léger 
recul, tandis que le chômage 
partiel est en augmentation sen 
sible. L’institut de Berlin-Ouest 
s’attend à une aggravation du 
chômage au cours de l'hiver. ' 

DANIEL VERNET. 


du 

n’a 


M- ROBERT GALLEY, minis- 
tre de l’équipement, devait offi- 
ciellement inaugurer ce ven- 
dredi 21 novembre, le X? Salon 
international de la construc- 
tion et des Industries du second 
oeuvre (BATZMAT) qui se tient 
au Parc des expositions de la 
porte de Versailles, à Paris. 
2762 exposants, dont 1 171 
étrangers, participent à cette 
manifestation, soit 26 % de 
plus qu’en 1973, date du pré- 
cédent Salon. 


B: de la VILLEHUCHET 

La gestion 
du magazine 

DÜNOD 


PEAUX 

LAINÉES 

Mouton retourné véritable 

’ POUR LUI 

le 3/4 depuis 790 F- 
Choix et Grandes Tailles 

LA VOGUE 

38, bodev des Italiens, PARIS (9 ) 
!6. boulev .Saint-Denis; PARIS (10;; 
Centre. Commercial' VEUZY-2.. •; 

Ouvert du lundi au semedi inclus - 


■f PUBLICITE) ■ 


RÉPUBLIQUE DU SÉNÉGAL 

MINISTRE DES TRAVAUX PUBLICS 
DE L'URBANISME ET DES TRANSPORTS 

PORT MOU DE DAKAR 

AVIS OE PRÉSÉLECTION 

Le Port Autonome de DAKAR envisoge la cons- 
truction d'un môle de pêche d'environ 10,5 hectares 
dans la zone Nord-Ouest du port de DAKAR et l'amé- 
nagement des installations existantes. 

Les travaux comprennent cinq lots : 

— Lot r* 1 • Ouvrages finfrastractoes. 

— Construction de 1.495 mètres de quais dont 385 mètres fondés 
à — 10, et 1.110 mètres fondés à — 7 (quais en blocs, en caissons de 
béton armé, sur pieux). 

— Construction d'un ouvrage de circulation d’eau sur pieux de 
15 mètres de large et 72 mètres de long. 

— Let b* 2 - Remblais. 

— Fourniture et mise en œuvre d’environ 800.000 m3 de rembfais 
sableux par voie terrestre ou hydraulique. 

— Lit n" 3 - Eipapenert des terre-pleins. 

— Exécution des chaussées, assainissement, éclairage, adduction 
d’eau, téléphone. 

— Lut h" 4- - Prefeagemeiit A quai de pêche Sud sur 50 mètres en 
ouvrage sur pieux fondés à —7 et démolition d'un slipway de 250 tonnes. 

— Lrt n 1 5 - Cwrertare da canal V. 

— Construction d'un piège à sable et d'un ouvrage de couverture 
en béton armé d’environ 12 mètres de large et 190 mètres de kmg fondé 
sur pieux. 

Ces travaux, estimés à 5,7 milliards de francs C.FA, feront l’objet 
d!un appel â la concurrence internationale sous la forme d’un dossier 
d’appel d’offres ouvert sur offres de prix en vue duquel il est procédé 
à une présélection des Sociétés ou Entreprises. Ils seront probablement 
financés partiellement par la B.I.R.D. et la C.C.C.L 

A cette fin, les Sociétés ou Entreprises désirant faire acte de can- 
didature devront adresser sous pli recommandé avant le 31 janvier 1976 
à 12 heures leur demande de participation à l’appel d’offres, rédigée en 
français à Monsieur le Directeur du Port Autonome de DAKAR - Botte 
Postale 3 195 - DAKAR - République du Sénégal. 

Pour être recevables, les demandes précitées devront être rédigées 
conformément au dossier de présélection réglementaire Qui peut être 
retiré, soit â la Direction du Port Autonome de DAKAR - Botté Postale 
3 195 - DAKAR - République du Sénégal, soit au Bureau Central (fEtudes 
pour les Equipements d’Outre-Mer - 15, square Max-Hymans, PARIS-C15*). 


l EN REPUBLIQUE FEDERALE 
l’indice des prix à la produc 
tlon Industrielle n’a augmenté 
que de 0.1 % de septembre & 
octobre 1975. vient d’annon 
cer l’Office fédéral de statis- 
tique à Wlesbaden. Calculé sur 
la base 100 en 1970. l’Indice 
s’est établi en octobre & 136.1, 
accusant une hausse de 2,4 % 
par rapport & octobre 1974. 

LE TAUX DE CROISSANCE 
DE L’ECONOMIE JAPO 
N AISE sera de 6 % durant 
le deuxième semestre de l’an- 
née fiscale 1975 (octobre 1975- 
fln mars 1976), vient de dé- 
clarer M. Takeo Mifcî . premier 
ministre japonais. « Il faudra 
pourtant encore à peu pris 
un an pour que la récession 
prévue finisse au Japon. » 


(Publicité) 


Le Centre National d'information 
pour le Protrès Economique 
organise le 3 décembre 1975. t 
l'attention des organismes de for- 
mation, me fournée d’information 
et d'études sur le thème ; 

PERTE D'EMPLOI 
ET FORMATION 
An programme : 

• Licenciement et recours A 1s 
formation : 

• l’Etat et le financement des 
actions de formation, conven- 
tions. agrémente : 

• évolution de remploi et en 
marché de la formation ; 

• pédagogie de U formation des 
demandeurs d’emploi : 

O l'iniormatlon des demandeurs 
d’emploi sur la formation. 
■Frais d’inscription : ISO. francs. 
Renseignements et inscription : 

CJI1PA. 

Mlle Hélène CORMIER. 

Tour Europe - Cedex 47, 

92088 TARIS - LA DEFENSE 
(«L : 788-31-1 S). 


le guide 1976 
du voyage 
d'affaires 
est paru 

Pourquoi réunir vos cadres ou votre 
personnel dans le triste décor d'une 
grande ville, alors qu'en toute 
saison. INCENTOUR organise pour 
vous des voyages d'entreprise « â 
vos mesures » dans (e monde 
entier. 

Voyages de week-end, de 3 Jours 
ou de 8 jours, pour 20 ou plus de 
500 participants, toutes les formules 
sont possibles, à tous les prix. 

8 Jours de soleil, loin du téléphone 
et du train-train quotidien, rien de 
tel pour resserer tes liens d'un staff 
de direction, redonner un dyna- 
misme neuf â votre personnel. 

Une équipe de spécialistes est à 
votre disposition pour réaliser 
« sur mesure » le voyage idéal de 
votre entreprise. Consultez- les. 

mm\ f. 

Pour recevoir INCENTOUR 76, 16 pages 
mures en couleur, renvoyez ce bon après 
l’avoir rempli : 

CENTRE VOYAGES 
Vue du Louvre Paris 1* r 260 3760 

Nom: 

Société : Tél : 

Adresse: 

m3 



FAITS £T CHIFFRÉS. 


Affaires 

0 LM, T- ACCENTUE SA PER- 
CEE AUX ETATS-UNIS. — 
Le matériel téléphonique 
(LhM.T.), filiale française 
d'LT.T, vient d’obtenir deux 
commandes de centraux élec- 
troniques de type spatial 
Metaconta. pour les villes 
américaines de Brooklngs (Da- 
kota du Sud) et Klngs-Wood 
(Texas). LUIT, a déjà livré 
deux centraux de Las Vegas. 


diffusé, a travers les . 
à tous les organisme.' 
eaux professionnels e 
établissements chargés 
ter les petites et n 
entreprises intéressées 
marchés étrangers. 

Emploi 


Agriculture 


M. GONZALO BULA-HOYOS 
(Colombie), a été réélu pour 
deux ans, à la quasl-unanlmtté. 
président indépendant du 
conseil de la FAO, 

Le Conseil de l’Organisation 
des Nations unies pour l’agri- 
culture et l’alimentation, cam- ~ 
posé de quarante-deux mena- Energie 
b res. est l’organe directeur de ■ ■ 
l’Organisation dans l’intervalle 
des conférences. — (AS J 3 .) 


CHOMAGE EN BEI 
— Au cours de la 
quinzaine de noven 
nombre de chômeurs 
nlsés s’est accru de 
Belgique. Le total d 
meurs complets Inderc 
Belgique s’élève ainsi i 
soit 8,1 r* de In pc 
active. L'accroissement 
mage touche tous les 
mais principalement 
traction, le commerce 
brlcations métallique 
mentatlon et les vête 


M- EMMANUEL MAFFRE- 
BAUOE, l’un des responsables 
viticoles du Midi a critiqué, 
jeudi 20 novembre, le Marché 
commun viticole qui est. selon 
lui. <i absurde, incorrigible, 
immoral et dangereux ». car 
il est «le paradis des négo- 
ciants en vins de tout acabit ». 
Le leader vigneron a Indiqué 
que la Fédération des vins de 
table a demandé une audience 
ou chef de l'Etat et au pre- 
mier ministre avant le Conseil 
européen qui doit se tenir, les 
l* r et 2 décembre, & Rome. 
Enfin. M. Maffia - Baogé a 
déclaré qull abandonnerait, 
d’ici & la fin de l’année, ses 
responsabilités dans le monde 
agricole pour raison de santé. 


Commerce extérieur 


UN SYNDICAT DBS AGENTS 
ET SOCIETES DE GESTION 
A L’EXPORTATION VIENT 
D’ETRE CREE. Un de ses 
premiers objectifs est de cons- 
tituer un répertoire détaillé 
des moyens et des activités des 
sociétés concernées, qui sera 


LE PRIX MINIMUM 
L’ENERGIE sera fixé 
fin de l’année, a 
Ml Davignon, préslc 
comité directeur de 
Internationale de Tèn 
Monde du 18 noven 
l’issue de la réunion 
credl et jeudi den 
Paris. Mais il n’a pa* 
si ce prix serait fb 
6 et 8 dollars par 
pétrole brut, comme : 
teur de i’AJJS. l’avait 
son Interview au Mon 


Sécurité sociale 


• LE PRESIDENT I 
C.S.MF. REÇU PAR 
RAFOUR. — LC min 
travail a reçu m 
Dr Monler, président 
Confédération des s 

• médicaux français (C 
suite aux Inquiétude; 
mées par cette orga 
concernant les dis 
dans lesquelles s’en 
négociation de la 
convention. La C.S.M 
rencontrer un membre 
hinet du premier min 
24 novembre. 


’ ; J. Beaujeu-Garnier, A. Gamblin et A. Belobe 

images économique 
du monde 1975 

20 e annee 

. Ün. yo?urrié.'|3,5 X 21, 280 sages : ^2.00 F 


CDU et SEDES Réunis 

'88, Bd St Germain - 75005 Paris -A 7 ' 


L « r 


(PUBLICtTBi 


REPUBLIQUE ALGERIENNE DEMOCRATIQUE ET POPULA 

MINISTÈRE DE L'INDUSTRIE ET DE L'ÉNER 

Société Nationale des Industries Chimiques 
Division Achats 

APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL 

ANNËE 1976 

La Société nationale des Industries chîmîq 
lance un appel d’offres international pour l'appri 
sionnement de ses unités en matières premières 
produits intermédiaires. 

Les besoins concernent les lots suivants : 

1) Matières pour peintures, 

2) Matières pour détergents. 

3) Matières pour cosmétiques, 

4) Matières pour verre céramique, 

5) Matières pour explosifs. 

6) Matières diverses. 

Les soumissions peuvent être faites pour tout 
partie d’un lot ou l’ensemble des lots. 

Les dossiers peuvent etre retirés ou consulté 
la Division Achats de la Société Nationale des Ind 
tries Chimiques à EI-Harrach AJger B.P. n° 27 

Les offres doivent être faites à la même adret 
. Les soumissions seront adressées 90 us dou 
enveloppe cachetée. 

L’enveloppe intérieure portant la mention : 

« A NE PAS OUVRIR » 

APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL 
MATIERES PREMIERES 1976 

La date limite pour le dépôt des offres est fb 
au 16 décembre 1975. 

Les soumissionnaires restent engagés par lei 
offres pendant trois (3) mois. 



\ 
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LA VIE ÉCONOMIQUE 


AFFAIRES 


La France espère participer 
i recherche pétrolière en U.R.S.S. 


De notre envoyé spécial 


[if. 


lr 


Moscou. — La première ex- 
. ôtion d'équipements pétro- 
.-s, gaziers et pêtrochimi- 
as organisée par la France 
■'ÂU3LS-S-. * Petrogazexpo -, 
ié inaugurée le 20 novem- 
s, & Moscou, par M. Nor- 
•f S égard, ministre français 
"commerce extérieur, 
te manifestation, qui se tient 
■jui 29 novembre d»n«f np 
un du parc, des expositions 
pUd, rassemble une cen- 
- de sociétés françaises, pla- 
' sous l'égide du Groupement 
yndlcal pour l'équipement 
îdufîtries du pétrole, du gaz 
la pétrochimie, 
a veille du démarrage du 
' ,ne plan quinquennal sovlé- 


M. d Ornano annonce la création d’un service 
de la qualité des produits industriels 


LES PMX 

S MATIÈRES PREMIÈRES 
CRTÉES PAR IA FRANCE 
MINUENT DE BAISSER 

• prix des matières premières 
rtées par la France ont de 
' - »au baissé en octobre. Au 
; de novembre, l’indice cal- 
par l’Institut de la statis- 
-t SCC ; montrait une baisse dé 0.9 % 

mois. Far rapport à la 

* période de l'année dernière, 
’ - isse était de 2,1 %. 

. prix des matières premières 
ntaires ont diminue de 1,9 % 
i mois, de 5,2 % en un an. 
• des matières premières in- 
ielles sont restés stables ar 
jrt au mais précédent et ont 
?ment baissé fO.6 îî.) sur un 


La production industrielle 
France au deuxième tri- 
s de 1975 s'est maintenue 
ême niveau qu’au premier 
tre de l'année. Les statis- 
publlées jeuci 20 novembre 
ministère de l'économie et 
oances montrent en effet 
'indice trimestriel se situe, 
sixième trimestre, à 113 
1970). soit au même 
premier trimestre. 



tique 0976-1980), les respon- 
sable français espèrent intéresser 
1TT.KJ 5 .S. à un type de nratAHoi 
utile pour l'exploitation de nou- 
velles ressources énergétiques. La 
France compte, on le «g»*. , aug- 
menter, de son côté, ses 
de pétrole, qui doivent passer de 
2£ millions en 1975 à 4 mniiop p; 
de tonnes en 1976 — ce qui 
contribuerait à diminuer de moi- 
tié le déficit commercial sovié- 
tique' à l'égard de Paris. — et 
de gaz. qui atteindront 4 >nflHa.wT^ 
de mètres cubes à partir de 1980 
(le Monde du 14" octobre). Paral- 
lèlement, les entreprises françaises 
espèrent participer aux projets 
industriels soviétiques de pros- 
pection et d’extraction en mer 
Caspienne et en mer de Barents. 

En mer Caspienne, il s'agit de 
fourniture de matériel : la société , 
française E.TJ’JÆ. négocie ainskj 
la livraison d'une ou deux plates- 
formes fixes de forage et d’extrac- 
tion (dont le coût unitaire est 
d'environ 500 mniinnc <je francs) 
et s’intéresse également & la cons- 
truction d'un chantier naval à 
Bakou. De son côté, la firme 
C-FJüLM. est concernée par la 
réalisation de plates-formes semi- 
submersibles et d’un chantier 
naval k Astrakan. 

Cependant, en mer de Barents, 
l'affaire est plus complexe, fondée 
sur la recherche d’une association 
entre les Soviétiques et les socié- 
tés pétrolières françaises. Dans 
cette zone stratégique, les négo- 
ciations sont délicates, da n» la 
mesure où l'installation et le fonc- 
tionnement du matériel nécessi- 
tent la présence de personnel 
français. Selon M. S égard, qui 
a rencontré à Moscou M. Cha- 
chine, ministre soviétique du 
pëtrole,'Ces discussions «oui 
avancé », 1U.RJ5.S. ayant, d’après 
lui, accepté d'accueillir des spé- 
cialistes français, moyennant des 
garanties en ce qui canoeme 
leur nombre et la durée de leur 
séjour. Mais U ne faut pas né- 
gliger la concurrence étrangère, 
notamment de la Norvège et de la 
Grande-Bretagne, qui s'exerce 
aussi dans le domaine de l'équi- 
pement pétrolier. 

MICHEL BOYER. 


« Je viens de créer au sem de 
la direction des mines un service 
de la qiuütlé des produits indus- 
triels », a annoncé, mercredi 
19 novembre, M. d'Ornano, mi- 
nistre de l'industrie et de la re- 
cherche, & l'occasion du soixante- 
qui nzième anniversaire du 
Laboratoire national d'essais» Ce 
service sera chargé de mettre en 
œuvre une nouvelle politique de 
« qualification des produits in- 
dustriels » visant & attendre trois 
buts : économiser l'énergie et les 
matières premières ; adapter da- 
vantage les produits aux besoins 
et & l'attente des consommateurs ; 
favorisez la compétition Inter- 
nationale ces produits. 

En clair, il s'agit de mettre fin 
a un certain gaspillage. Actuel- 
lement les consommateurs achè- 
tent un produit en ne prenant 
en considération que son prix de 
vente et son aspect extérieur. 
Conséquences : les produits» dura- 
bles ou réparables, qui sont sou- 
vent plus chers niais qui offrent 
parfois des services mieux adap- 
tés aux besoins, sont délaissés. 
C’est cette tendance quU faut 
modifier. 

Y parvenir supposé qu’une ac- 
tion efficace soit menée dans 
trois directions. 

• ONE CONCERTATION 
ACCRUE ENTRE PRODUC- 
TEURS ET CONSOMMATEURS 
pour définir clairement les carac- 
téristiques d’un produit qui devant 
être portées k la connaissance du 
public et ses aptitudes à l’empioL 
a cet effet, sera élargie la place 
des organisations des consomma- 
teurs dans r Associât! on française 
de normalisation (AFNOR) qui 
établit actuel ement la conformité 
des produits avec des normes 
homologuées et sanctionnées par 
l'obtention d’une marque natio- 
nale INF). 

• L’INFORMATION DES 
CONSOMMATEURS DOIT ETRE 
AMELIOREE. — L’Association 
française pour P étiquetage In- 
formatif IAFBD va donc être 
renforcée. En particulier, l'éti- 
quette figurant sur chaque pro- 
duit, devra consigner les .résul- 
tats de tous les textes — fiabi- 
lité. durabilité, consommation et 
énergie — qu’il aura supportés. 


• LE CONTROLE ET LA 
Q UALI FICATION DES PRO- 
DUITS. — D doit, bien sûr. être 
effectué par un organisme indé- 
pendant. Le laboratoire- national 

d’essais, qui verra également ses 
moyens Teforcés sera le maître 
d’œuvre principal de la centrale. 

Le dispositif présenté, mercredi, 
par M. d'Omano sera mis en 
place dans les semaines a venir 
et un projet de loi présenté dans 
le même sens à la prochaine ses- 
sion parlementaire. 


L'INVESTISSEUR ÉTRANGER 
. DOIT SE COMPORTER 
COMME UN ENTREPRENEUR 
FRANÇAIS 

déclare le ministre 
de l'industrie et de fa recherche 


« L’investisseur étranger doit se 
comporter comme un entrepreneur 
français : ü doit gérer son entre- 
prise dans le respect des lois et 
au bénéfice de la collectivité na- 
tionale, et assumer enfin les res- 
ponsabilités qui sont celles de tous 
les entrepreneurs français ». a 
déclaré, jeudi 20 novembre, le 
ministre de l’industrie et de la 
recherche, M. d’Omano, qui parti- 
cipait k un déjeuner-débat orga- 
nisé par le Cercle de l’opinion et 
consacré aux firmes multinatio- 
nales. 

Auparavant M. d’Omano avait 
défini les trois critères qui guident 
l'action des pouvoirs publics en ce 
qui concerne les Investissements 
étrangers. Ceux-ci doivent en pre- 
mier Ueu permettre de consolider 
la position nationale «ta-wg in 
branche considérée et améliorer 
la hniawr». commerciale (ce qui 
n’a pas toujours été le cas, a pré- 
cisé le ministre). En second lieu 
ces investissements doivent revêtir 
le plus souvent possible la forme 
de création d’unité de production 
plutôt que de rachat d’entreprises 
icnfin . Us doivent pou- 
voir être orientés et localisés en 
fonction des programmes d’action 
régionale. 


(PUBLICITE) 


* S \ \ 



OHSIF-EflTREFBISE El LA BATAILLE DE L’EXPOBTATIOB 

(Une présence permanente de la France dans le monde) 


Une économie mondiale bouleversée par la crise à la smte du 
dru plument du prix du pétrale~. La France confrontée à de 
probfèmas de commerce extérieur en 1974. Là situation était, 
début de 1975, catastrophique : 17 milliards de francs dé déficit 
notre balance commerciale, sans espoir raisonnable de voir se 
l'équilibre global. 


Mais voilà que, parallèlement à une baisse des importations, les 
exportations de • biens d'équipement se développent considéra- 
blement.' Elles représentent aujourd’hui plus de 25 % de nos ventes 
à l'étranger contre 20 % seulement il y a quelques années. C'est 
le signa- que la France est devenue un pays industriel odahe. 


terme « Usine clés en main ». 
îonnu II y a dix ans, est passé 
ns le vocabulaire courant, avec 
i noms qui désignent ceux qui 
.-i conçoivent et les Installent : 

reaux d’ingénierie, entreprises 
_ itérâtes. architectes Industriels, 
reaux d'études et entreprises 
Aclallsées responsables de sous- 
sembles techniques™ 


Les grands mus 

’echnlp. Creusât - Loire - Entre- 
ras, Spefchim. sont devenus, au 
me titre que Renault ou que les 
fuma Christian Dior, de grands 
1 y ns de l’exportation française. 
■ nontrer son savoir-faire sur un 
duft de consommation plus ou 
ns élaboré ne suffit plus dans 
:ompét(lion internationale pour 
.irj pays y fasse figure hono- 
e. Pour 3’ en convaincre. U sui- 
de rappeler par exemple les 
• cès remportés dans un passé 
int en Chine (par Technip, 
Ichlm, Heurtey) ou en U.R.S.S. 
■usot-Loire - Entreprises, Tech- 

tur réussir. Il faut démontrer 
n est capable de concevoir, 
Haller et do lelm marcher un 
plexe Industriel et partlculiè- 
int ce qui constitue son 
ttème nerveux» : tes automa- 
es. Dans les sectaurs de 
te qub sont le pétrole, la chl- 
le nucléaire, secteurs d'une 
e technicité, le France rem- 
> des succès remarquable a, eu 
r desquels se trouve souvent 
sip-Enlreprise. 

s complexes Industriels sont 
lus en plus grands et de plus 
lus sophistiqués. La technique 
de conception est maîtrisée, 
le point délicat reste souvent 
de la bonne marche de t’ins- 
lon. On a vu à plusieurs 
ses au cours de ces dernières 
es ce qu'en jargon de métier 
ppelle des loups : un com- 
i superbement conçu et réa- 
qui ne tourne Qu'à 20 ou 
3 de sa capacité de produe- 
slmpioment faute -de pereon- 
' .uallflé ou bien parce que les 
ammes de maintenance n'ont 
ité suivis ou parce qu'un incr- 
lechnîque n’a pas été mai- 
a temps. 


Les grands enssmbUera et entre- 
prises générâtes" françaises tant 
le plus souvent appel à Comslp- 
Entrsprlse, dont la vocation est 
notamment l'automatique et n»- 
formatique Industrielle, le contrôle 
de la qualité des produits, les 
systèmes d'acquisition des don- 
nées, les télécontrôles et les 
tâtétransmJssions. Tout ce qui, 
finale ment, est essentiel au bon 
fonctionnement d’une unité de 
production. 


Dans k mande entier 

Ce qui fait la valeur de l'Inter- 
vention de Comsip- Entreprise dans 
un contrat est son poids financier 
(10 à 150 millions de N.F. par con- 
trat) : son poids technique d'au- 
tant plus déterminant qu’appliqué 
è des sous-ensembles (acquisition 
de données, systèmes de régula- 
tion) dont la conception et la réa- 
lisation ne tolèrent pas la moin- 
dre faiblesse, sa capacité de 
maintenance des Installations et 
d'assistance è l'exportation direc- 
tement liées à la valeur mondia- 
lement reconnue de son personneL 

Le maître d'ouvrage ne peut pas 
transiger avec la qualité de la 
réalisation, et il doit être sûr que 
les équipes menant (es études et 
l'exécution de ces systèmes pour- 
ront les conduire é bonne fin 
quels que soient le niveau tech- 
nique demandé et le volume des 
travaux. 

Cette assurance, i) Ta recherche 
auprès de sociétés qui. comme 
Comsip-Entreprise. ajoutent à leurs 

capacités techniques une pré- 
sence permanente dans le monde 
entier, gage d'une expérience 
réelle des situations locales et de 
■la pérennité de la compétence 
française. 

Ceat ainsi . que Comsip-Entr*- 
prise a participé et participa è 
ta réalisation, avec des ensem- 
bliers français ou étrangers, de 
l’usine de rec om pression de gaz 
cTHassi-Messaoud (Creusot-Lolw- 
Entrsprlses, Algérie), du pipe-fine 
SJcIkds-Haoud-el-Hanira (General 
Electric, Algérie), du stockage 
d'ammoniac de Togliattigrad 
(CJULft, U.fL&S.), des Installations 
«TAbqaJq, Ras - Ternira, Dabran 


(Aramco, Arable Saoudite), du 
terminal de Brass (U.LE. Nlgérla), 
de l’équipement du champ de 
Frfflg (ELF, mer du Nord, Nor- 
vège), de l’instnanentation d’une 
unité de polyéthylène en Tchéco- 
slovaquie (Veut* Pie), d’une unité 
de désulfuration de gaz naturel è 
Orenbourg (COCEJ, U.R.S.S.). des 
différentes tranches d’équipement 

du champ de gaz d 'Orenbourg 

(Creusot-Loira - Entreprises, U JL 
S.S.), d’une raffinerie è Saint-Jean 
(kwing, Canada), d'une centrale 
nucléaire A mange (SEMO, Bel- 
gique) et à Van deltas (Espagne), 
d'une cimenterie i Perttgalette 
(Vencemos, Venezuela), d'une autre 
è Zahana (F.C.B., Algérie), etc. 

Dans le pétrole (exploitation, 
transport, raffinage), la chimie, ta 
nucléaire, la sidérurgie, les cen-. 
traies thermiques et les cimen- 
teries. Comsip-Entreprise a su se 
rendre indispensable. Capable 
d'étudier la régulation, maie aussi 
de réaliser le montage dans toutes 
les parties du monde, Comsip- 
Entreprise exporte de trois façons : 
avec les ensembliers français» avec 
les ensembliers étrangers et en 
vendant directement au pays' 
client 


Etude, entreprise, fomatœn- .* 

Il faut 'aussi mentionner, face 
â u n e des faiblesses du sys- 
tème exportateur français, la capa- 
cité de formation de Comsip- 
Entreprise. Une Journée de ls 
formation vient de se dérouler au 
C.F.C.E. sous la présidence de 
Norbert S E G A R D . Ministre du 
Commerce Extérieur et de Jean- 
Pierre SOISSON. Secrétaire d'Etat 
aux Universités. Elle a mis l'ac- 
cent sur cei indispensable accom- 
pagnement des exportations qu’est 
la formation de techniciens et de 
cadres étrangers par les entre- 
prises françaises» point de départ 
du transfert technologique au 
bénéfice des pays en vole d’in- 
dustrialisation. 

Car les acheteurs ne veulent 
plus que leur soit livrée seulement 
une unité de production, mate que 
soit prise en charge la formation 
des hommes. C’est l'essentiel pour 
ce que las Algériens. Inventeurs 4 
de la formule, ont appelé » l'usine 


produits en main». Comslp-Enlre- 
prlae assura cette fonction. 

L’ingénierie française, face i la 
baisse des commandes nationales, 
a 'su se tourner vers Fétranger. 
Ses référances de base restent 
françaises (Plerreletle, Marcoule. 
Basse-Seine, Etang de Berre. Fos- 
sur-Mer, mais elle a su faire 
fructifier ce capital de départ. 
Dans les commandes enregistrées 
depuis te début de l'année, ta port 
des marchés à FexportatSon de 
Comsip-Entreprise représente 83 •/■ 
Contre 27 °U en 1073. 

Au moment où les pays à forts 
. revenus pétroliers s’équipent Indus- 
triellement, l’ingénierie française 
— la deuxième du monde derrière 
les Etats-Unis, mais devant la 
R. F. A., la Grande-Bretagne. le 
Japon — a encore de belles car- 
tes à Jouer. 

Sur le plan mondial, les secteurs 
d’avenir demeurent, plus que 
jamais, le pétrole, la chimie, la 
sidérurgie et le nucléaire. La tech- 
nologie française n'a rien è envier 
A see concurrentes, et, si la balance 
commerciale de la France est 
équilibrée en 1975, contrairement 
è tonte espérance, efia le doit 
largement A l'activité de sac cons- 
tructeurs d’usines dont la réussite 
à l'expo rt a ti on bénéficie A l’en- 
semble de (Industrie française. 

Ce pari économique et Indus- 
triel. à peine Imaginable II y a 
une dizaine d'années, la France 
est en train de le gagner. Et les 
batailles Industrielles ne se 
gagnent pas A coup de grandes 
déclarations, mais sur le terrain, 
dans les bureaux d'études, sur les 
chantiers de montage. C'est en 
montrant que la France sait faire 
marcher un outil Industriel que 
notre pays développe son Influence 
dans le monda. Un système de 
régulation analogique ou A com- 
mande numérique, un ensemble 
de contrôle de qualité de pro- 
duits. etc., tout cela peut sembler 
modeste, mais c'est aussi é ce 
niveau, très concret, au nlve&ü de 
Comsip-Entreprise, que se gagne 
réellement chaque jour, la bataille 
de ('exportation - sans laquelle la 
France ne serait pas ce qu'allé 
est». 

P. ER RA VAN. 



GROUPE VICTOIRE 


Le groupe Victoire (assurances 
Abeille et Paix) et le groupe cana- 
dien de «La Laureatlenno » viennent 
de prendre le contrôla de «la Pré- 
voyance a. Importante compagnie 
d'assurances du Québec. 

A la snlte de l'offre publique 
d'achat lancée le 2 octobre dernier, 
sur la base de 30 dollars canadi ens 
l 'oc don, les deux partenaires sont 
devenus détenteurs de pins de 90 % 
des 500.000 serions composant le capi- 
tal social de la Prévoyance. Pour 
leur part, les assurances abeille et 
Faix ont acquis 17S.B0C actions, soit 
35.12 % pour un montant atteignant 
&26&000 dollars canadien ». 

Les deux groupes contrôlaient déjà 
(A raison de deux tiers pour «la 
Laurent! en ne » et un tiers pour le 
groupe Victoire) trois compagnies 
canadien nés opérant dans les bran- 
ches dommages : 

« La Paix comparais d'assurances 
générales du Canada». & Montréal : 
«la Compagnie d’assurances du club 
automobile du Québec ». & Québec ; 
« la Protection universelle », & Qué- 
bec. 

Les actions de ces trois compa- 
gnies seront rachetées avant la fin 
de la présente année par la Pré- 
voyance. qui deviendra ainsi leur 
société mère. Les actifs de l'ensemble 


constitué par la Prévoyance et ses 
filiales représenteront au 31 décem- 
bre 1375 un montant global d'envi- 
ron 80 millions de dollars canadiens ' 
et con chiffre d'affaires pour l'exer- 
cice en cours sera de l'ordre de 
55 millions ce dollars canadiens, ce 
qui le situe dans les tomes premières 
compagnies du Québec. Cette opéra- 
tion Intervient dans une conjonc- 
ture favorable pour l'asourancc ca- 
nadienne car La détérioration des 
résultats techniques constatée au 
cours des derniers exercices a en- 
traîné, au début do la présente 
année, une Importante revalorisation 
des tarifs. Les éléments connus A ce 
Jour permettent de prévoir, pour le 
nouveau groupe, des résultats favo- 
rables déc l'exercice 1975. 

Ce renforcement des Intérêts du 
groupe Victoire au Canada s’inscrit 
dans te cadre d*une politique d'ex- 
pansion cl de diversifient ion géogra- 
phique de ses activités A l'étranger. 
Rappelons à ce sujet que. sur un 
chiffre d'affaires total de 3 milliards 
coc millions de francs en 1974, 20 £. 
ont été réalisés hors du territoire 
national. 51 l'on y ajoute les accep- 
tations en réassurance en prove- 
nance des sociétés étrangères, les 
encaissements en devises représen- 
tent environ 31 £ du montant global. 


GROUPE FONCIERE 


Les assemblées générales extraor- 
dinaires de la Foncière T.LAJLD.. la 
Foncière Vie. la Pondère Capitali- 
sation et la Nation complémentaire, 
convoquées le 4 décembre 1975, 
auront A se prononcer sur le projet 
de restructuration du Groupe, évo- 
qué lors des assemblées du 30 juin 
dernier. 

SI ce projet est adopté, les 
actionnaires de la Pondère Capita- 
lisation recevraient sept actions 
Pondère Vie pour cinq actions 
Pondère Capitalisation, les actions 
Foncière Vie étant elles -mômes 
échangées sur la base de sept actions 
Foncière T-IJLRD. pour trois se- 
llons Foncière Vie. 

Ls restructuration du Groupe 
vise essentiellement A transférer A 
la Nation complémentaire (filiale à 
plus de 99 % de la Foncière 
T -LA .K -DJ les activités Vie et Capi- 
talisation du Groupe et A regrouper 
au sein de la Foncière TJJUU). 
l’ensemble des actifs ainsi libérés. 

La projet se décompose en quatre 
étapes successives : 

1/ Apports partiels d'actifs de la 
Foncière Capitalisation A la Nation 
complémentaire comprenant, entre 
autres. la contrepartie de ses enga- 
gements techniques réglementaires 
et l'Intégralité de son portefeuille 
de contrats. Ces apports, d'un mon- 
tant net de 61982133,62 F. seront 
rémunérés par création de 600 000 
actions nouvelles de la Natioa 
complémentaire : 

2) Feston de la Foncière Vie et de la 
Foncière Capitalisation par absorp- 
tion de la seconde par la première 
sur la base de sept actions Pondéra 
Vie pour cinq . actions Foncière 
Capitalisation ; 

3» Apports partiels d'actif» de la 
Foncière Vie A la Nation complé- 
mentaire comprenant, entre autres, 
la contrepartie de ses engagements 
techniques règlementaires et l’Intè- 
çrellté de son portefeuille de 
contrats d'assurances et de réassu- 
rances Vie. 


Ces apports, d*un montant net de 
309 810.67 F seront rémunérés par 
création de 3 000 actions nouvelles 
de la Nation complémentaire. Celle- 
ci, recevant parmi les actifs trans- 
férés par la Fondé» Vie les six cent 
jnllle ocrions précédemment créées es 
trois mille actions détenu» anté- 
rieurement, sera conduite A annuler 
les six cent trois mille aeriens bar ré- 
duction de son capital de 15 075 000 F 
et imputation de 47 217 044^9 F sur 
la prime d'apport. 

Le capitol de la Nation complémen- 
taire sera ainsi ramené A 30 000 000 d» 
francs. 

4) Absorption de la Foncière Vie 
par la Fondère T.I.A.R D. sur la 
base de sept actions Fondé» 
TJABD. pour trois serions Foncière 
Vie. Le capital de la Foncière 
TTA.B.D. ■ serait ainsi porté A 
60 000000 de francs par création de 
deux cant salue actions de 50 F 
nominal attribuées aux actionnaires 
de la Fondère Vie selon 1» parités 
dtées plus haut. 

Au terme de l'opération qui pren- 
drait effet rétroactivement an l« Jan- 
vier 1075. dés la publication au 
Journal officiel des arrêtés ministé- 
riels autorisant le transfert d» por- 
tefeuilles, le grouse Foncière serait 
constitué plus spécifiquement, en de- 
hors de ses autres filiales d’assuran- 
ces ou de réassurances : 

• Par la Pondère TXAJEIJD., Com- 
pagnie d'assurances et de réassu- 
rances transports, incendie. Accidente 
et Bisques divers, dont les capitaux 
propres et réserves comptabilisées dé- 
passeraient 188 Ttinunn» de francs, et 
qui réuniraient tous 1» actionnaires 
d» sociétés actuelles. 

• Par la Foncière, Compagnie de 
capitalisation et d’assurances sur la 
■vie. nouvelle dénomination de la 
Nation complémentaire, dont les ca- 
pitaux propres et réserv es dépasse- 
raient 124 mi l i ton s de francs et dont 
la totalité du capital serait déte- 
nue par la Foncière TT ART). 


r PUBLIC ITE) '■ 

CENTRAIS ’ELBT RICA S f>B MINAS GERAIS SA, 

SAO SIMAO HYD KO ELECTRIC PROJECT 

6TH INVITATION TO PREQUAUFICATION FOR THE SUPPLY 
OF EQUIPMKNT 

Centrais Eletrieas de Minas Gérais S JL - CKMIG _ wlll accent 
applications for prequal location of bldders for tbe supply of 
permanent equipment for tbe Sao Slnxao Hydroelectrtc Project, on 
tbe PsrsnaJba River. State or Minas Gérais, BradL 0 f 

Power station, stepup substation, two transmission stepdowu 
substations and 5BQ kV transmission lin» (759 km from Sao Slmao 
to Bel o Horlzonte plus 650 km of variants; in a total of 1400 km). 
Initial operation of the flrst generating unit at Sao Slmao plant 
ls requlred by Norember, 1977 and tbe subséquent nnlts with four 
montas In terrai*, the second at three moûts of the flrst. 

Thls p requai in cation refers to tbe design, manufactura deüvery 
sud supervision of Installation of tbe equipment in the followlnr 
groupa : 

Group 6-A - 38 to 60 meter self supporting towers for micro-wave 
antenne System. 

Group 6-B - Electronic téléphoné swltchlng center, 4 wtre and Z wlre 
A and M slgnalllng for swltchlng of micro-wave tnuücs. 
Group 6-C - Distribution transforme». 13A kV np to 5N kVA. 
Group 6-D - Bridge crânes. 

6-D. 1 - For transforme» repair shop, eapadty 25 T, 
span 9 meters, lifting heïght 12 metera push 
button controL 

6-D. Z - For electrieal meehanleal work shop. c&padty 
5 T. span 11.9 meters. lifting hdght 4 metera, 
push button eommand. 

Group S-E - Industrial vrater fl tiers. 

6 une» wllb 880 litere per second eapadty. 10 bars, 
DS = 500 mm (20”). 3.17 mm (1/8") Sereen. 

Group 6-F - OledynamJc powers nnlts. 

For anioznatic action and eontrol of plant auxillaxT 
services water System driving approx. 75 hydraulic 
eyUnder. Tbe uaits sball be furnlshed complété, uith 
hydraulic power source and eontrol. System eontrol 
valves, panels for building In tbe and valves, 

witb aD eontrol- de vires. 

Ali documen t a ti on for prequ alifi cation mnst be presented on or 
before Bec cm ber L 1975 at tbe following address : 

Centrais Eletrieas de Minas Gérais SA. 

Superintcndencla de suprimeuto de e Equlpa- 

mentos. 

Rua Tapis. 149-5 Andsr, 

30000 - Belo Horlzonte, Mg- BnzlL 
Cable : CEMTG. 

Télexes : 311268 or 311124. 

AU documents mort be sent lu duplicata In sealeâ envelopes, elther 
In Porta gnese or Englisb. AU documenta sent by air mai! mnst be 
npitMds 

The applications shalt contai n : 

1- A statement of the group or groupa as classifled above. for whlch 
the application ls Intended. 

■ 2- A summary of the appUcant's expérience ln design and manufacture 
or equipment of a sim 11a r nature to Chat whlcb ls requlred ante 
tn operation for more thon one ycar. For Group 6-B» x minimnm 
a J.T® T?* 111 expérience ls requlred as weli as a reference Ust and 
detallod Information galned during the last rive years wlth the 
operation or idmüar equipment. 

3. Description of reoearch, design and tes tin g faeUitiea. 

4. Nomes, positions and expérience of the main personnel la charge 
oz tesearch design and manufacture of the equipment. 

5. Major ordera on hand for slmllar equipment and schedule of 
œil vertes np to 1979 of the saine. 

6. Last pubUsbed flnancioi statement. 

7. Aay intention to ghpre the manufaetoring between aisodated flrms 
shafl be ituUeatod in whicb case the Information requlred aboya 
«hall be sent by each of the assoclated flrms. One of thèse flrms, 
** /east, aboli bave integraliy- tbe requlred expérience and mnst 
Ludleated as tbe tnain rasponrible, tecbuieally and coqunezclally, 
for the design, manufactura, deüvery and performance of the 
Eqnipmeat indudlng guarantreo. 

NegotlatloaB witb CEMIG win be beld directly by tbe nwnuraeeare» 
bout office or througb b ranch offices or sobsldiarles. 

CEMIG «rlll not deal wlth intermedlaries or agents. 

The qualification of applications «rlll to at CEVaG’s nie discrétion 
azui Jg dffrn caL 

The bfddtag Win be held amoDg tbe qnallfled flrms only. No previou» 
qualifications or previously sent informations wfll be considérai. 
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LA VIE ÉCONOMIQUE 


AGRICULTURE 


Un autre scandale de la politique commune 

Le stock européen de poudre de lait 
dépasse 1,1 million de tonnes 


Une Invraisemblable mon- 
tagne de poudre de lait; le 
Centre Interprofessionnel de 
l'économie laitière vivement 
critiqué par les feunes agri- 
culteurs ; la chasse aux excé- 
dents ruineux organisée par 
les autorités européennes -, 
des mises en garde lancées 
par les éleveurs, les coopé- 
ratives et les industriels-. 
Rien ne va plus dans les mi- 
lieux laitiers-. Encore une 
fois le « neuve blanc - 
déborde, après les crises 
dévastatrices de 1969 à 1973. 
La CÜ.E. a déjà dépensé près 
de 5 milliards de francs pour 
r « endiguer ». Sans résultat. 
Le fumet du scandale 
s'échappe déjà des enceintes 
professionnelles. Producteurs 
de lait, coopératives, indus- 
triels et syndicats des pay- 
sans s'égratignent à coups 
de communiqués, mettant en 
cause tour À tour la Commis- 
sion de Bruxelles, le méca- 
nisme de soutien des mar- 
chés. le comportement des 
transformateurs-. 

En clair un nouvel épisode de 
la guerre du lait se déroule. La 
topographie du champ de bataille 
en France est la suivante : - 


porer cette poudre dans les ali- 
ments du bétail ; augmenter les 
subventions & l'exportation; ajou- 
ter de la poudre dans la p&te à 
pain. L’analogie est frappante 
avec les remèdes qui ont été uti- 
lisés ces dernières semaines pour 
traiter les excédents de po mmes . 
Au bout du compte, il y a la 
destruction scandaleuse d’une 
denrée alimentaire. 

FourtanVla comparaison entre 
les deux produits ne tient pas. 
La pomme se mange essentielle- 
ment telle quelle, son stockage 
en l'état est difficile, et les débou- 
chés industriels limités. En re- 
vanche, 10 % seulement du lait 
sont consommés directement. 

En fait deux questions se po- 
sent : 

1) 7 A-T-IL TROP DE LAIT ? 
Au regard des stocks amoncelés, on 
est tenté de répondre positive- 
ment. C'est ce que fait la com- 
mission de Bruxelles en estimant 
que les excédents sont < structu- 
rels ». C'est dire qu'il y a trop 
de producteurs, dont les étables 
sont trop petites avec des vaches 
peu productives (3 300 litres par 
an). Cette, situation conduit, se- 
lon Bruxelles, A fixer un prix du 
lait élevé, qui permet au pro- 
ducteur des régions défavorisées 
de subsister, mais engorge le 
marché. Dans les instances euro- 
péennes,. s'il n’est plus question 
ouvertement de « liquider » les 


petits exploitants, certaines pro- 
positions sont avancées qui 
reviennent au même. 

Or il n’est pas évident qu'il 
y ait trop de lait. Le gonflement 
des stocks de beurre et de fro- 
mage est dû à un ralentissement 
conjoncturel des exportations. Les 
productions ne sont donc pas 
« structurellement » excédentai- 
res. n sort du pis des vaches à 
la fois les éléments pour faire 
de la poudre (38 grammes par 
litre) et du beurre (34 grammes 
par litre). Diminuer la produc- 
tion de lait pour dégonfler les 
excédents de poudre provoque- 
rait sans doute une pénurie de 
beurre. 

2) COMMENT RESORBER 
LES SURPLUS? En 1971. crai- 
gnant de manquer de poudre les 
Neuf ont plus fortement aug- 
menté le prix de la matière azo- 
tée que celui de la matière 
grasse. Pour une même quantité 
de .lait, les transformateurs ont 
mieux «valorisé s la première, 
l'écrémage a été de pins en plus 
poussé pour fournir de plus en 
plus de poudre, qui trouve un dé- 
bouché assuré à l'inetrvention. 
Pour revenir à un meilleur équi- 
libre, il faudrait d'abord rééqui- 
librer le rapport de prix entre le 
beurre et la poudre. 

' Ensuite. U n'y a pas de raison 
de ne pas faire profiter les 
consommateurs de la C-E-E. des 


excédents actuels : des ventes 
d’intervention de poudre de lait 
pourraient connaître un succès 
analogue à celles du beurre, qui 
ont atteint 50 000 tonnes en 1973 
dans la CJ3.E. 

Enfin les excédents devraient 
être l’occasion de lancer une po- 
litique d’aide alimentaire impar- 
tante (contrairement & ce qu’fl 
est possible de faire avec les 
pommes). 

En bref, fias de remèdes mira- 
cles. Tout Juste quelques potions, 
qui sont bien connues Aussi 
peut-on s’étonner que les respon- 
sables de la gestion des marchés 
tardent tant a les utiliser, comme 
ri la leçon des crises précédentes 
n’avait pas été tirée. 

La politique agricole commune 
ne paraît efficace que dans les 
moments de pénurie. L'évolution 
des marchés alimentaires mon- 
diaux vers une situation de pé- 
nurie structurelle devrait don- 
ner l’occasion à 1’ « Europe verte » 
de s'exprimer pleinement Peut- 
être a-t-elle besoin de nouveaux 
managers. L'idée d'associer les 
producteurs au ■ financement des 
stocks parait dès lors une Idée 
heureuse- SI dans le même 
temps on leur offre la possibilité 
d'exprimer leur avis sur « la 
amanite, du match », autrement 
dit la gestion de» marchés. 

ALAIN G1RAUDO. 


(PUBLICITE) 


AVIS DE PRÉSÉLEGTiQN INTERNATIONALE 

L - INDICATIONS GENERALES 

Xa société crBtuflea et ae Développement ne Sa UK'* Nord entrep 
la réalisation d'une station touristique, dont la capacité ' d hep 
mon t en p basa nnalo est do 13.IHJ0 lits. La Société içappritc a 1.* 
un appel d’orrre international au milieu du mois de déecniDra 
pour la construction d'un premier hutel do catéiîOrle 4 
d'une capaolté de 500 Ui®. représentant 20-000 m«re : . eams. de j 
char. Un deuxième appel d'orrroa rat prévu au *2?" 
pour un ensemble immobilier représentant 12.000 mètres carre 
plancher. Les appels d'offres suivants seront lancés ullcrlcuret 
Le dossier d'appel d'ollres du premier hôtel cl-deroua Inc 
comprend tes lou suivants : 

— Gros œuvre et SA ; 

— Second œuvre ; 

— Climatisation : 

— Plomberie «fi sanitaire ; 

— Electricité ; 

— Aacenscnxs. 

il. - QUALIFICATION 

Les entreprises ddslrart participer nu premier appel d offres 
l’ensemble on une partie des lots devront faire ncie de ennoidi 
avant le 5 décembre 1973 auprès de la Société. Elles devront en 
un douter de présêlectloa rédigé en lancuc français» rompre 
les pièces suivantes : 

AVIS DE PRESELECTION INTERNATIONALE 

1. Déclaration d'imcniloa do soumise Ion rer. 

2. Renseignements sur les statuts de la société et r.ut 
chiffre d'ail aire s au cours des 5 dernières nnnérs. 

3. Références en matière de travaux analogues datas 
moins de S ans. 

4. Liste de matériel. 

5. Liste et qualifications du personnel teebrique. 

HL - ORGANISATION DE LA PRESELECTION 

La Société avisera Les entreprises aarééïu do leur présélection et 
conditions dans lesquelles elles pourront se procurer le de 
d'appel d'ortres. 

Tous renseignements complémentaires peu vont être obtenus si 
do la Société : 47, av. Habib- Bourguiba, Tnnlâ, Tunlclo. Télex 1 
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PAS. 31.90 

ACHATS - VENTES - EXPERTISES - PARTAGES 

PARKING FOCH MÉTRO VICTOR-HUGO Tous les pars, nu ( diaum 


• LA PRODUCTION : deux 
agriculteurs sur trois possèdent au 
moins une vache laitière. L'étable 
moyenne est constituée de onze 
tètes. Depuis 1973, le cheptel lai- 
tier compte 7.5 millions de têtes 
et la collecte atteint ban an mal 
an, 210 millions d'hectolitres. 

• LA TRANSFORMATION : 
en moyenne, sur 100 litres de lait, 
55 sont utilisés pour la fabrication 
de poudre et de beurre, 38 pour le 
.fromage, 10 pour le lait de 
consommation, 4 pour le tait de 
conserve, S pour les produits frais 
(yaourts, fromages blancs, des- 
serts—). 

Depuis le début de 1975, la 
quantité de fromages produits 
(860 000 tonnes) est restée stable 
par rapport aux années précéden- 
tes, en revanche celles de beurre 
(510000 L) et de* poudre 
(700 000 t.) ont progressé de 2 % 
et 6 %, car les emplois du lait en 
produits frais ont diminué. 

• LA CONSOMMATION : glo- 
balement, les consommateurs et 
les industriels n’ont pas modifié 
leur utilisation de produits laitiers 
Toutefois une forte partie de la 
production est traditionnellement 
exportée (20 % pour le beurre et 
les fromages, 40 % pour la poudre 
et le lait concentré non sucré, 
70 % pour le lait concentré sucré). 
Or depuis onze mois, en raison de 
la contraction générale du 
commerce international, les ventes 
& l’étranger ont nettement 
régresséé : 3 500 tonnes de moins 
pour le beurre 12000 tonnes pour 
le fromage, près de 200 000 tonnes 
pour le lait en poudre sous ses 
différentes formes. Les stocks. qui 
étalent d'un niveau normal & la 
fin de 1974, atteignent, compte 
tenu de l'augmentation de cer- 
taine production, un volume 
inquiétant pour le beurre 
(110 000 tonnes) et le fromage 
(77 000 tonnes) ; Ils sont propre- 
ment catastrophiques pour la pou- 
dre de lait (364 000 tonnes). 

Les huit partenaires européens 
de la France connaissent pnuso 
modo une évolution comparable. 
Au total la C.RJ5. a donc en face 
d'elle une énorme montagne de 
lait en poudre (L1 million de 
tonnes) et une Imposante colline 
de beurre (300 000 tonnes). 

- Trop de lait? 

Comment en est-on axzivê IA ? 
Les producteurs et les industriels 
« chargent » les autorités euro- 
péennes. Au moment où la pou- 
dre de lait valait 10 F le Ulo. 
Bruxelles a lourdement taxé les 
exportations vers les pays tiers, 

« pour éviter une pénurie et ne 
pas bouleverser Le marché mon- 
dial ». Lorsque les cours mon- 
diaux mit commencé A baisser, 
les plus pessimistes craignaient 
que l'année ne se termine avec 
800 000 tonnes de stocks. Leurs 
oracles sont largement dépassés. 
Prompte à bloquer les exporta- 
tions, la Commission de Bruxelles 
n'a en effet pas bougé lorsqu'il 
s'est agi de les libérer : les mon- 
tants des « restitutions » (c'est- 
à-dire des subventions) sont 
restés d’autant plus faibles , que 
la Nouvelle - Zélande, principal 
concurrent de la CELEL pour les 
produits laitiers, a dévalué sa 
monnaie. Apparemment, les fonc- 
tionnaires européens sont para- 
lysés par une crainte : provoquer 
le même tollé qu'en 1973, lors des 
« ventes ou rabais » de 300000 t 
de beurre & ITJJLSÆ. 

Comment sortir de cette crise ? 
Les éleveurs font, en général, 
quatre propositions : geler une 
le partie des stocks de pou- 
c'est-A-dire considérer pure- 
ment et simplement que la lait 
en poudre n’existe {dus ; lncor- 


ESSILOR. LEADER FRANÇAIS DE COPTIQUE. 
UN PETIT GEANT MONDIAL. 


Essïfor est une industrie secrète 
mais célèbre dans le monde 
entier. Secrète ? C’est ia pre- 
mière fois peut-être que vous 
entendez ce nom. Célèbre : trois 
verres sur quatre, en France, 
portent la marque d’Essilor. 

L’avance technologique du 
groupe esc telle que japonais, 
américains, allemands... 
importent en masse nos verres, 
nos montures et nos autres 
produits d’optique. 

Les verres .sont des produits 
sur-mesure. C’est précisément 
la réussite d’Essilor d’avoir su 
mertre au -point une très puis- 
sante structure industrielle 
de production du sur-mesure. 

Nous vendons par an, 
vingt-deux millions de verres 
dans une infinité de combi- 
naisons possibles. Le remar- 
quable réseau de distribution 
mis au point par Essifor 
permet de satisfaire dans des _ 
délais extrêmement rapides 
la demande des 4800 
opticiens français. 

Avance technologique, 
puissance industrielle, efficacité 
de la distribution font d’Essilor 
le leader 'français incontesté 
de l’industrie optique.Un petit 
géant mondial, le 4 ème grand. 



ESSILOR 


Leader (tançai* de l'industrie optique. 
Spécialiste mondial au service de la vue. . 





Pbar recevoir une documenfâtîon sur Essüo* envoyez ce bon ou votre carte de visire à Essïloç 6 lattSastoardle, 75003 Rris. Service Information. 
Nom 
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PARIS 

Effritement 

Jrttement s'est poursuivi 
à la Bourse de paria, oû 
ietfrs françaises ont à rum- 
cédé du terrain, avec un 
e d’affaires assez réduit 
e séance était celle de la 
j tien des opérations pour 
me de novembre : la cote 
i pas été plus active pour 

■ seul de WaU Street, provo- 
it r r annonce du report de 
• . *8ion présidentielle sur le 
pe d'une aide fédérale à la 
t Neta-Yorft, a défavorable - 
influencé la tendance, tout 
dns le suppose-t-on. 

.. lad. le marché se cantonne 
la réserve, sans opinion 
définie, et attend, no- 
tât. Que les pouvoirs publics 
tsen* leur naaoéUe politique 
VLtL 

née de LocabaO, U.C J?.. 

, Paternelle SA.. Schneider, 
n, Imétal. L'Oréal, Skis 
ma 2. 

~~ -somment de Crédit du Nord. 

■ Hennessy, Perrier, Nou- 
■ Galeries, Printemps, Jeu- 
— . Signaux, Moteurs Leroy - 
it 7**. Raffinage. 
t LLi 1 valeurs étrangères, repli 

^nériexdnes, à Perception de 

de Nematers, sur les avis 
«r place d'origine et en rai- 
>u fléchissement du dollar, 
-^jukutté des allemandes et 
" ' “«landaises. 

•> pétroles internationaux, re- 
: Norsk Hydre et d’Exxon. 

.> mûtes d’or sont mieux dis- 
à la suite de la remontée 
xrs de Fonce sur le marché 
mûres. 

_ ’ le marché du métal, légère 
du lingot à 20 505 F. contre 
l .[ LU F, et du napoléon à 
1 P (+ 040 FJ. La rente 
% 1973 ne varie guère aux 
.i un de 525 F. 

NDICES QUOTIDIENS 
TEK Bise ISO t 31 dée. (974.) 


LES MARCHÉS .FINANCIERS 

I LONDRES 1 NEW-YORK 


LONDRES 

X* marché ta montre plus résistant 
vendredi, à l'ouverture. Aux Indus- 
; trieues et aux pétroles, une majorité i 
de petites haïsses sont encore enre- 
Bistréea. Les m ina s d'or reperdent un 
peu de terrain. Tassement des fonda 
d’Etat. 

«s (amarrent) «sitars» » (4i g& castra (4? 40 , 


VALEURS 

CLOTURE 

29 II 

COURS 

21/11 ' 

•a» lcsd 3 | % .... 

23 3 4 

23 (1/16 

Bfickanun 

332 ... 

331 1 2 

Briilsh Petrotena .... 

685 ... 

584 ! 2 

Skâ) 

374 ... 

374 1 2 

Vkuara „■... 

143 .. 

148 . 

l"Martej Ctorical .. 

315 ... 

316 ... 

Ccarualds 

140 ... 

(41 ... 

Je Bm 

360 - .. 

2» 1/2 

'•estera Holdings ... 

26 3 4 

26 1/2 

Rio Tïnto Hoc Cnrs. .. 

164 . 

183 ... 

'West Drintoate» .... 

36 112 

30 ... 

n En d*r*s. 




ChSSm d'ifiabn 

des neuf premiers mois dé 1975 

GROUPE B.S.N. - GKRVAIS- 
DANONE. — 7 574 mflH nm ce francs 
t+ 0,5 %). A taux de chance cons- 
tant, 1*' progression eût été de 3 %, 

BERUBT. — 3,47 1 mlUJjmls • de 

francs contre 2.12 muiiarda 

DUNLOP S. A. — 74X53 mUlinw. de I 
francs contre 748,03 millions de ! 
francs. 

PECHELBBONN. — 44.87 millions 
de francs contre 34.59 millions de 
francs. 

PRiSSAG&z. — Les ventes ont 
Ualsaô d«U% pour la période consi- 
dérée, mais on début de reprise se 
manifeste au niveau du bouteilles. 

PRENATAL. — 4.72 mOUona de 
francs contre 7,24. rarmrm» de francs. 

ESSO R-*-* — 6141 minions de 
francs (+3^1%>. 

C OMPA GNIE PARISIENNE DE 
CHAUFFAGE URBAIN. — 16S mil- 
lions de francs contre 127,09 millions 
de francs. 

DROITS DE SOUSCRIPTION 

VATÆUHS ri fini» 
(Actions et parts) tMBk smM 



LU 

50 3/0 

60 1 8 

Bretng 

23 1.2 

23 3/4 

Ckase Mankeîtaa Bank .. 

26 7 8 

25 7 8 

Do Pool fln NssKmrs .... 

131 3 8 

129 3/4 

Eastnoa Kodak 

IBS 14 

IBS 3 0 

Exxon 

87 5 8 

SS ... 


41 5.8 

41 1/4 

fianurm Etectrie 

a 1 2 

47 7* 

General Foods ......... 

28 1/8 

27 7/8 

General Notera ........ 

54 7/8 

65 1 8 


22 1 2 

22 1/4 

LM 

219 i :2 

221 ... 

LM 

21 m 

21 W4 

Keaeeetfi 

27 3 8 

27 l'4 

Menu ni 

45 1 4 

44 1* 

Pfizer 

27 7.8 

27 7.8 

SckUua&ergar ......... 

68 1/8 

BS 8<4 

rexacn 

23 ... 

22 8/4 

IJU. inc. ............ 

.25 1.8 

25 ... 

Du Ion Carfiitfe 

57 

57 1/4 

B.S. Steel 

59 1 >4 

59 1/8 

fiesttegMose 

10 7 S 

113 4 

ferai ■ 

505 B 

50 3/4 




s françaises .. 128 USA 

étrangères .. 1264 125,7 

DBS AGENTS DS CHANGE 
IBasr IMi t» déc. 1961.) 
général 74,4 74,2 


Il dée. (974.) Afflrap, c. 26 lp.4 

haï. nsn transpL, dr. 1 p. 3 
19 nov. 20nov. Concerte, dr. ........ 1 p. 9 

— — Continentale Assnr_ dr. ip.« 

128 tvas Crédit com Fnsea, dr. tp.3 

7 ^4 125,7 Francs (La), dr. I p. 2 

Prêt rate. usiibsI, t CO I p.3 
DS CHANGE Pravfdescs IJUUL, dr.. 1p. 2 

ét 1961.) Radlatagle, t 31 lO-p. S I 

74,4 74^ SPIE Bafignatas, t 28. 20.5 


COURS DU DOLLAR A TOKYO 

| 20/11 I 21/11 

i dollar tan yeas) ....] 382 93 | 303 .. ; 

Taux du marché' monétaire 

«têts grives 5 S/4 % 


)URSE DE PARIS - 20 NOVEMBRE - COMPTANT 
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iMMMtH _. IE5 
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istsnuii 139 

Ucatiaaacfflre. 131 
Lyei-Aiamaed . . 102 
Soc. Mars. Crédit 273 


20 375 .. 
46 335 ’ . 

1095 . 
.. 233 .. 

398 . 

. 225 . 
278 . 
211 .. 
.. 532 .. 
.. 312 . 
.. 172.. 
.. 603 . 
10 72 10 
90 US 90 
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10 81 ■ 
10 101 20 
.. 140 .. 
10 «I .. 
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.. 79 .. 
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.. 35 .. 
.. 167 . 
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20 148 . 
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SLIMINCO 

Ste tant Rao» 
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Un. uhl Crédit. 
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, Basts foncière. 
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143 . 
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Nouveau recul i 

Le repli des cours s'est poursuivi 
Jeudi i Wall Street, mais à un 
rythme toujours modéré. Bn détaxe, 
r indice des Industrielles enregistrait 
une nouvcUB perte de. 4.73 points 
& 843.51. 

L'activité a porté sur 16.46 millions 
de titres contre l fi.y* n>nnen«. 

Les craintes que continue dlo*- 
plrer le soit de Naw-Tork après le 
report de la décision présidentielle 

a continué de peser sur le 
d'autant que la vffle doit vareer ce 
vendredi 127 minimv) de dollars de 
salaires aux employée municipaux. 
Or les caisses sont vides. 

Autre facteur déprimant : l’accélé- 
ration de la hausse des prix de 
détail en octobre (8,4 % contra 6 % 
en septembre). La révision en 
de la croissance du PUA an cours 
du troisième trimestre (13,2 % au 
lieu de 1X2 %) a toutefois exercé un- 
effet modérateur. 

Sur 1832 valeurs traitées. ISO ont 
baissé, 572 ont monté et 460 n'ont 
pas varié. 

Indices Dow Jones : transports, 
17X13 ( — 0.90) ; eervlcea puûlloe, 
82.68 (— 0.03). 
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£e Menée 


UN JOUR 
DANS LE MONDE 

2 i 7. APRÈS LA MORT 
DO 6£fl£ML FRANCO 

— TRIBUNE INTERNATIONALE : 
■ Je ne fêterai pas cette 
mort », par Ami bal. 

7. EUROPE 
8L DIPLOMATIE 
8-9. PROCHE-ORIENT 

— Deux points de vue sur le vote 
de rONU assimilant sionisme 
et raasnte. 

11. AMERIQUES 

— ÉTATS-UNIS : M. Ronald 
Reagan brigue 1‘învestitsre 
contre le président Ford. 

11. OCEAN INDIEN 
11. AFRIQUE 

— SAHARA OCCIDENTAL : 
l'Algérie déclare nul et non 
avenu l'accord de Madrid. 

12-13. POLITIQUE 

— Le comité de liaison de la 
gauche propose sept mesures 
pour lutter contre le diâmage. 
— Les travaux parlementaires. 

14-15. EDUCATION 

— Yïncennes dans l'entassement. 

IB. ARMEE 

17. JUSTICE 

— Après cassation de sa cnn- 
damnation, Pierre Goldnan 
sera rejugé par la cour d'assi- 
ses de la Somme. 

18. SPORTS 

LE MONDE DO TOtflÜSM Ë 1 
ET DES LOISIRS 

(Pages 19 i tt.) ' * 

— Dans l’avion des années 80. 

— Le blanc est mis : les Vosges 
a la randonnée ; las Pyrénées 
ne forcent pas la nota. 

— Plaisirs de la table ; bon 
appétit, measienra les Giron- 
dine. 

— Mode ; maison ; jardinage ; 
hygiène ; sports; Jeux. 

31 à 33. ARTS ET SPECTACLES 

— CINÉMA : le Festival de 
' Paris; f Arbre de Gueraka. 

37 à 33. ÉQUIPEMENT ET RÉGIONS 

— Une interview de M. Michel 
Rotant, secrétaire national de 
la CF.D.T. 

39 à 42. LA VIE ECONOMIQOE 
ET SOCIALE 

— AGRICULTURE ; le stock 
.européen de poudre de lait 
dépassa 1,1 million de tonnes. 


LIRE EGALEMENT 
\ - 
RADIAI -TELEVISION (30) 
Annonnw clamées (34 et 35) ; 
Aujourd’hui (29) ; Carnet (28) ; 
« Journal officiel » (29) ; Météo- 
rologie f29) : Mots croisés (291 ; 
Finances (43). 


AU CONGRÈS PE LA C F. T. C, 

M. Bornard : les travailleurs n'accepteront pas 
de jouer à saute-mouton entre le chômage et l'inflation 


LA <r GRÈVE» DU GOUVERNEMEi 

Le Conseil portugais de la révolt 
cherche an compromis 

De notre envoyé spéciol 


AfOfo trois cents d&égués environ participent 
au trente-huitième congrès de la Cf.T.C., qui se 
tient à Clichy du 20 au 23 novembre, bous la pré- 
sidence de M. Jacques Tessier, présentant ce ven- 
dredi 21 le rapport r£ activité, U. Jean Bornard. 
secrétaire général de la centrale chrétienne, a 
sévèrement critiqué la politique économique du 
gouvernement et ses initiatives trop tardives. 
X. Bornard a notamment dédoré : * On .n’a 
même pas connaisance des premiers indices de 
redémarrage de l'économie que déjà les prix accé- 


lèrent leur ascension. '» H n'y a pas de politique de 
remploi sans prévisions, sans concertation, en 
premier lieu, au niveau international, c Les tra- 
vailleurs n’accepteront pas de Jouer à saute- 
mouton entre le chômage et l'inflation. » 

Protestant contre la non-application des pro- 
messes gou verne m entales en matière de poltüqu e 
familiale. X. Bornard a ajouté .* « Nous croyons 
à la lamine, cellule de base de la société. En la 
laissant s> dissoudre, ou prépare une société abso- 
lument ingouvernable, s 


H y a maintenant onze ans que 
les militants qui, avec MM. Joseph 
Sauty. Jacques Tessier et Jean 
Bornard, avalent opté pour le 
maintien des références chrétien- 
nes. lors du congrès extraordi- 
naire de 1964 de laïcisation de la 
C.F.T.C-, poursuivent leur route 
originale. 

Selon les statistiques officielles, 
la CF.TjC. compte environ 5 % 
de l’ensemble des sections syndi- 
cales déclarées en France. Ce 
pourcentage est manifestement 
inférieur à la réalité, déclare 
M. Jean Bernard; la C. F. T. C. 
« laisse à d’autres le soin de jon- 
gler avec les chiffres et de pré- 
senter, à grand fracas publicitaire, 
des büctns où sont comptés comme 
adhérents des salariés ne payant 
que quatre tA.nbres mensuels par 
an, au même titre que ceux gui 
cotisent pour dix ou douze v. te 
secrétaire général constate dans 
son organisation une progression 
globale de 4 % À 5 % en 1974 
(comme en 1973) du nombre des 
timbres payés. La vitalité de la 
centrale "s’ affirme aussi, dit -U, 
dans l’affiliation récente de grou- 
pes entiers : cadres de la fonction 
publique, personnel du Crédit 
mutuel d’Alsace, électriciens de 
l'Opéra de Paris, ainsi que dans 
la signature d'un protocole d’ac- 


LA F.NJ.E.A. ET L£ C.NJ.A. 
DEMANDENT UN RELÈVEMENT 
DES PRIX AGRICOLES 

La Fédération nationale d es syn- 
dicats d'exploitants agricoles 
(FJÏSJEA), dont le conseil d'ad- 
ministration s'est réuni le 28 novem- 
bre, demandera. « pour la prochaine 
campagne, un relèvement substan- 
tiel des prix agricoles » en raison 
de la baisse du revenu des exploi- 
tants en 1975 (« le Monde > du 
15 novembre 1975). 

Le Centre des Jeunes agriculteurs, 
qui a formulé la même revendica- 
tion, a appelé ses adhérants « A 
préparer l’action syndicale qui sera 
indispensable pour faire aboutir les 
revendications des agriculteurs s. 
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cord avec la C.GJ5J. (Confédéra- 
tion générale des syndicats indé- 
pendants). Ce tAwte . du 25 mai, 
prévoit une phase transitoire de 
deux ans au terme desquels les 
deux cent cinquante sections ou 
syndicats C.G.SJL s’intégreront à 
la OF.T.C. a). 

Les dirigeante chrétiens se 
déclarent d’autant plus satisfaits 
qulis reconnaissent volontiers que 
les positions de leur Confédération 
«ne sont pas faciles à défendre, 
parce que le langage de la vérité 
est difficile, dam. ces temps d’ ir- 
responsabilité B. 

La OF.T.C., déclare M. Ber- 
nard, n’a pu faire admettre la 
grande confrontation économique 
qu’elle préconisait pour renverser 
lé courant de l’inflation sans cas- 
ser l’expansion, mais en assurant 
FemploL ' Même les dispositifs 
e xistants , comme les commissions 
paritaires régionales pour l’em- 
ploi créées en 1969, n’ont pas été 
utilisés. " 

A côté de cet échec, les 
dirigeants considèrent que les 
accords conclus avec le gouver- 
nement et le patronat et que 
certaines mesures prises par les 
pouvoirs publics dans le domaine 
social répondent à leurs objectifs. 
Us énumèrent ainsi des garanties 
de salaires contre la hausse des 
prix, des augmentations de pou- 
voir d’achat en fonction de l'ex- 
pansion et avec priorité pour les 
plus défavorisés, l'indemnisation 
des chômeurs partiels et totaux, 
l'accord cadre sur les conditions 
de travail, les mesures pour les 
Immigrés, la formation profes- 


sionnelle, les conclusions de la 
commission Sudreau sur la. | 
réforme de l'entreprise, êta 

Dans le climat de crise, alors 
que les pouvoirs publics tentent 
de dissimuler la réalité, la tenta- 
tion est grande de politiser l’ac- 
tion syndicale. Mais la' CJP.T.C. 
est plus que jamais hostile & cette 
orientation. « Le syndicat dons 
l’entreprise, la politique dans la 
cité b. s’écrie M- Joanôs Page, se- 
crétaire général adjoint. -M. Jac- 
ques Tessier rappelle que, au len- 
demain de la dernière guerre, on 
a compté sept millions de syndi- 
qués. Us sc. sont évanouis devant 
la politisation de la C.G.T. « In- 
troduire faction poUtiaue dans le 
syndicat n'a jamais ' amené une 
adhésion nouvelle, affirme-t-il, 
mais plutôt des démissions, b 

Et M- BORNARD ajoute : « La 

CJP.T.C. souhaite le renforcement 
des forces politiques, mais pas sur 
le terrain de fentreprise. Nous 
n’acceptons pas le rôle de sup- 
pléance. Que les partis présentent 
des positions cohérentes, comme 
nous essayons de le faire, b 

JOANINE ROY. 

(Il Les effectif» de la C.P.T.C. 
peuvent être évolués entre 200 000 
et 250 000 adhérents, retraités com- 
pris. La confédération chrétienne a 
recueilli, selon U» statistiques du 
ministère du travail, 2,8 % des suf- 
frages aux élections dans les comités 
d'entreprise en 1973 et la C.QSX 
0,3 Sè- Lee autres confédérations 
ont obtenu les pourcentages sui- 
vants : C.O.T., 404: CJJÎ.T, 19,8; 
F.O. 7.7: C.a.C, 5,1;. CJP.T, 1,1; 
divers et non syndiqués, 32,6. 


Lisbonne. — Devant lo palais pré- 
sidentiel, A Lisbonne, des manifes- 
tants attendaient, vendredi matin 
21 novembre,, le résultat des négo- 
ciations c agacées an sein du Conseil 
de la révolution, réuni sons la prési- 
dence du s toléra! Costa Cornes. Le 
Conseil *Vst séparé sans publier de 
communiqué. 

Cependant, Radlo-Clube annonçait, 
faisant état de sources sûres, qu’il 
aurait décidé trois mesures : la dis- 
solution de l’AMl (groupement mili- 
taire d'intervention), la nomination 
du capitaine Vasco Loarengo — un 
a modéré s — au poste de comman- 
dant de la région militaire de Lis- 
bonne, et un remaniement -ministé- 
riel. 

SI elles étaient confirmées, cela 
Signifierait qu’un compromis est 
. intervenu entre les différentes ten- 
dance». , 

D’autre part, on a appris, de source 
non officielle, que lo ministre de 
l’Industrie et de la technologie. 
M. Marque» do Carmo (Indépendant 
de gauche), aurait présenté sa démis- 
sion le H novembre parce que m les 
force» partisanes an sein du gouver- 
nement ne s’intéressaient pas à la 
marche du processus révolutionnaire, 
mais à la conquête de postes b. 

Les deux secrétaires d’Etat pour 
l’Industrie légère et pour l’industrie 
lourde, MM. AmUcar Martin» et 
Mario CatdOM dos S autos (indépen- 
dants de gauche), auraient écrit 
mercredi an président de la Répu- 
blique. au premier ministre et au 
Conseil de la révolution pour criti- 


quer la politique du gu 
Après la dérision du s 
vernemeni provisoire d,. 
ses arürttüs mal longb 
président Costa Cornes 
rantlt pas les moyens d 
autorité, le P.C. a rûael 
le mot d’ordre « . 
= démission », qui a ru 
fin d'après-midi par pi 
ranre mille personnes 
devant le palais présidée 
sont de quitter 1 rs Uni.* 
obtenu de réponse prèc 
C’est ce qu'ils ont fa] 
général Costa Gomes 
celui-ci rut prononcé 
quelque peu a lénifiant 
nécessité de la concorde 
u d’abomination d’un gui 
et »on souci m de ne pa 
travailleurs a. Dans le n- 
le PJS. a Invité ses millt 
cendre dans la rue v 
«ne le sixième gonrernei 
gouverner ■. 

Les unités de la régi» 
de Lisbonne sont en é 
depuis jeudi après-midi. 

PIERRE G 


• Une charge ex, 
2 kilos a été découvert, 
mi ères heures de la n 
vendredi 21 novembre 
portail du palais de . 
côté où la mani restât lo 
s'est déroulée. Cette ch 
désamorcée. — (AS J 1 .. 


SUR LE GOLAN 


Des fedayin ont attaqué une ferme : trois 


De notre correspondant. 
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Jérusalem. — La multiplication 
des Incursions de fedayin à partir 
du territoire syrien constitue un 
signe inquiétant, disalt-.on vendredi 
SI novembre A Jérusalem, après le 
nid de la unit précédente contre le 
« mas ha t a (ferme-coopérative) de 
" B»m»t.W»ni»g < hlmlm, SitÛé dune la 

partie méridionale da - plateau du 
Golan. Les milieux autorités w de- 
mandent s'il faut rapprocher cette 
recrudescence d'activité des fedayin 
du efforts de M. R. Woldtaelm, 
secrétaire général, de l’Onu, en vue 
d’obtenir là- prolongation de In mis- 
sion des a casques bleus n sur le 
Golan. 

Jeudi, A 22 henni, trois hommes, 
la tète recouverte de la cagoule des 
terroristes, ont fait Irruption dans 
la chambre habitée dans le « mos- 
faav » par quatre étudiants religieux 
effectuant une période de service 


national — garée et actlvl 
— au lieu du serrire mill 

Les premières Informai 
quent que les Palestlule 
armés de mitraillettes et 
lis ont ouvert le teu, tuer 
jeunes gens. Le quatr 
a demandé en arabe de 
tirer, et l’un des tedayli 
frappé A coup» d» lâche 
l’entraîner A l’extérieur. S 
de l'obscurité. l’étudiant 
et donner l’alerte. 

Les trois fedayin, qui o 
appartenir au Fath. ont pri 
Ven minuit, le ministre i 
fense, le commandant en 
forces armées et le général 
fiant la région Nord sont a» 
les Ueux, pendant que s’* 
une battue. 

ANDRE SCEAS 
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L’achat d’une maison ■ n’est pas seulement un acte financièrement important. Il engage votr 
avenir, celui de vos e nfa nts, la qualité de votre vie future. La situation, l'environnement, 1 
.construction, les plans d’une, maison digne de ce nom doivent être parfaits- Les maison 
réalisées par Brqguet Construction dans ces deux Domaines tiennent compte de ce 
exigences. Demain, ces maisons, * si proches de Pans, seront aussi, recherchée* 

, — *- r : que les’ appartements — ; — 

- ^NduBoisaeBoulogne^^ 




"Oranger? 224 m 2 , 7 pièces, 3 s. de b„ garage 2 voitures. 

DOMAINE DE /4 
MONTMEUAN/ » 

V .95StWî£z. J -jT 

'IëL 4715655 • ' . I ' 

à 25 km de Paris V 69, 

à 2 km de l’Autoroute 

du Nord \ (71 


visitez aussi, 
à LYON, 
le Domaine 
de Bois-Dieu 

69380 Ussieu. 

Tél.: 

08) 47.60.12 


mm 


•Chêlsea*, 120 m 2 , 5 pièces, 2 s. de h n garage. 

v DOMAINE DU 
\BOIS+LA+CROIX 

i .J^PontauIt-CombauJt. 

I TéL : 406.53J56 et 64.63. > 

/ à. 18 km y 

r's. du Bd Périphérique. . 

mn à pied de la 


Près de la prestigieuse forêt d'Ermenonville. Te 1 er 
Domaine de grande classe situé au Nord da Paris et 
desservi, par. l'Autoroute. Pfedae chauffée, ténors, dub- 
faouse, école, commerces. .4 modèles de maisons, de 136 
à 224 m*, S à 7 pièces, identiquement luxueuses, livrables 
entièrement terminées. Construction traditionnelle. 
Chauffage électrique intégré. Garage î et 2 ratures. Jardins 
— S?77— n 700 à 2000 m 2 . CRÉDIT AGRICOLE. 


Le Grand Calme à 18 km de Paris par la Porte de Bercy# 
l'autoroute A 4 et la N 4. 

H 12 minutes à pied de la gare (40 trains par jour 
poar. Paris). Tout près d'un centre ville. Parc privé de 
? nï P ï, ÿ^ ,oose * école. 5 modèles de maisons, 
de 93 a 155 m , 4 a 7 pièces, livrables entièrement 
Isniliees. Construction traditionnelle. Garage. Grands 
jardins. Crédits LA HENIN. Prix :265.000a 366.000 F. 
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Damandsz unt documentation, m écrivant, sans en gagera ont do votre part à 

SOBI code 508 H 26 bd d’Italie MONTE-CARLO 


Le numéro du «Monde* 
daté 21 novembre 1975 a été 
P G H tiré à 573901 exemplaires. 
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VKTIE DES MAISONS MOD0ÆSTOUS I£S JOURS DE10A19E 

Téléphonez oü écrivez pour recevoir une documentation gratuite. 

Breguet Construction 
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